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1 Janvier. Lt meme chevalier de Rutlidge , ſe 

diant Vauteur du Bartau A'Eſprit ,, vient de faire 

imptimer des Oobſervations 4 Lacademie Fran- De 
foiſe , au ſujet de la lettre de M. de Voltaire ſur. 

ſa Traduction de Shakeſpear. Quoique I'auteur_ ait | 
ſouvent raiſon , on y trouve une durete de ſtyle; | 
& (le critique bien oppoſte a Penjouement de fa \ 7 
comedie, ce qui empeche ceux qui le connoiſ- | 
ſent de len coire 1'auteur., malgre ſon aveu. 

Il aſſurent que c'eſt un menteur impudeanr , 
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stant declarẽ deja pluſieurs fois le pete | dries 
anonymes , dont les auteurs ayoient 2 deſſein & 
+ repris leur bien, les cauſes de leur fitence ne 


2 Janvier 1777. La Poſte du ſoir, ms rrd | 


pus les obſtacles ,-a- pare hier, & ſe continue. 
Juſqu'à preſent elle eſt très- plate, & lon Eroit fi 
perſuade .qu'elle. nautoit pas lieu ou quelle 
ſetoit mauvaiſe, qu il n'y avoit au commence- 
ment de Tanne que mille ſouſeripteurs. 
Janvier 1777. Le ſieut de Beaumarchais 
profitant de ſon aſcendant ſur l'eſprit du comte 
de Maurepas , pour obtenir la permiſſion d'en- 
tretenir de nouveau le public, donne un mé- 
moire.dont on parle beaucoup, & qui roulant 
toujours ſur fon affaire, nen peut Crre qu'une 
repetition faſtidieuſe. Malgré les réglements il 
Ja mis en vente „ eſperant en faire de Far- 
A 3 Janvier. Un jeune officier aux gardes , 
nomme morifieur 4e la Belinaye de la Roirie, eſt 
devenu éperdument Epris de mademoiſelle eas- 
meſnil de Popera, & Va enlevée 4 fon oncle, 
qui Pentretenoit. Non content de cet exploit, il 
a voulu ſe lier à elle d'un nœud indiſſoluble & 
I'epouſer, L'actrice sy eft refuſte gentreuſe- 
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ment, en lui faiſant ſentit i'6clat fcandaleul 


que cet hymen feroit dans le monde, le «tort 
qui en refulreroit' pour lui, force de quittet 
ſon emploi, & le dégoũt qu'il poutroit prendre 
d'elle enſuite: ce qui les rendroit malheureux 
Pan & autre. Ce diſeouts ſenſe n'a fait que 
Penflammer davantage; & rien n'ayant pu 
yaincre ſon amante, il veſt retitt à la Trafye; 


2 


arenture qui fair) Tobjer des — 40 


| egere que 
M. de Voltaire ttavaille avec plus d ardeut que 


jour. 5 


4 Me north Gn ende 


jamais; qu'il eſt dans un accouchement labo- 


rieux, ſans qu'on diſe ce que c'eſt. On 'proſurne | 


que c eſt la tragedie qulon a annoncce. 
4 Janvier 1777. La nouvelle produ@tion A 
ſieur de Beaumarchais a pour titre: Suite de 


la juſtification & c. Ceſt une rapſotie- contes! 


nant diverſes wow PE rollover a ſon 
procès. 


Dans le coptane'd Jo f requite. il a ils un 
diſcours qu'il avoir preparé pour ętre prononce 


devant les deux chambres du parlemenr; mor- 
ceau oraroire fort bien fait, mais purement 
de parade, deſtiné à flatter les juges & à 
ame not une orailon funebre du prince de Conti, 
od lamour- propre de 'autent ne sexalte pas 
mal en exaltant le heros, 8. videatiſiant en 


quelque ſorte avec lu. 8 
5 Janvier 1777. Ce fieue le Sic impeſh 


meur de Þ A/manach "Royal |, s eſt attire une 


affaire tres · fucheuſe pout une innovation qu'il a 


voulu y faire. Au rang des premiers préſidents 
du parlemeat de Paris, il a mis Etienne Francoit 
die 1768, rétabli le 42-novemnbre' 1794 5 

& pais Tonis -quan Bertier de gauviguy, le 13 


avril: 1 t. fuſqu'au 12 novembfe 1774. 


Depuis qu'on beſt de cette inſertion 
(candaleuſe, on 4 atreté le débit du livre juſ- 


qu'à ee qu on ait ſubſtitus des cartons. On 


a également mis zu rang des Pprocureurs x6. 
2 & des aVOCars-generaur -, „les teur 
de Flaum, He>Vergds & de - . ET” 


4 


74 
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meur eſt d' autant plus reptehenſible, qu'au lien 
de ſoumettre ſon ouvrage à la cenſure de mon- 
fieur de Mairobert, auquel il avoit été adreſſe, 
il a jugé a propos de fe choiſir monſieur de Cre- 
billon : ce qui annonce de la manceuvre. & de 
la mauvaiſe foi. On ne fait comment il Sen 
tireta, le parlement ayant fort à cœur de venger 
amn „ 
6 Janvier 1777. II y a environ 177 ans, 
depuis que monſieur Pericard , évẽque d'Avran- 
ches, arreta dans ſes ſtatuts ſy nodaux qu'il ne 


ſeroit plus permis d'inhumet dans les égliſes 


de ſon dioceſe. Douze paſteurs du premier or- 
dre le ſiecle dernier, quelques autres au com- 
mencement de celui-ci, & un grand nombre 
dans ces derniers temps, ainſi qu'on le voit 
dans le curieux requiſitoire du promoteur du 
dioceſe de Rodez , du 11 juin 1774 , ſar les 
ſepultutes, ont arrer6 de ſemblables defenſes, 
Tout recemment monſieur Parcheveque. de Tou- 
louſe & le parlement, ont conjointement pris 
des meſutes a cet Egard. -Enfin , après un arret 
rendu il y a quinze ans par le parlement 
de Paris, pour ordonner le tranſport des ci- 
metieres hors de enceinte de la capitale, ſur 
les coneluſions de monſieur de Saint - Fargeau, 
alors avocat - général, eſt intervenu lVannde 
derniere une déclatation confſirmative; & ce- 
pendant Vabus n'eſt pas derruit ; il ſubſiſte, & 
il n'y a rien de change. Ceſt ce qui a indigns 
monſieur Mole , avocat au parlement, & lui a 
donne lieu d'&crire ſa lettte, datée du premier 
novembre, qu'on a déja annoncte. Elle roule 
ſur les moyen de traneferer les cinetieres hors 
Tenceinte des villes. Il faut voir dans ſon our 
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vrage meme ce derail trop long & trop difficile 
2 extraire, Il ne paroit pas qu 


il ait encore at- 
teint le point de perfection à cet Egatd3/ mais. 
il donne des idees qu'on peuramdliorer, © 
7 Janvier 1777. Outre la Requete des Soldats 
& la Reine, dont on à parle il y à pluſieurs 
mois, on voit manuſcrit I'Extrait ' d une lerive 
dun grenadier du regiment de Champagne à 
un de ſes camarades à I'hotel des In valides, 
Cette critique que; pour conſerver ſans doute 
le coſtume, on a ttop exactement - lard&e - de 
F..... & de B.. . ., porte non - ſeulement ſut 
les coups de plat de ſabre, mais ſar pluſieurs 


autres points de la conſtitution & de la diſci- 


pline nouvelle, tels que la maniere de con- 
duire en proceſſion les ſoldats à la meſſe, de 
mettre les éleves de Pecole militaire ſous la 
direction de moines , de défendre à un general 
d'avoir plus de 24 officiers à ſa table, aux 
capitaines de donner des bals ou des ſoupers 
dans les garnifons , d'empecher les réceptions 
que ſe faiſoient les régiments les uns aux au- 
tres en paſſant par les villes: on blame \affeos 
tation d'avoir dEtruit les grenadiers a cheval, 
les mouſquetaires; d'avoir ore les timbales 2 ia 
cavalerie, les tambouts aur dragons , enfin 
davoir ſupptimé les yerbrances ; les 2 
& une foule d'officiets reduits a la faintan»- 
tiſe. Il y a quelque ſel, beaucoup de vérité 8; 
des Epigrammes un peu dures dans cette facé- 
tie, qui pourroir cependant ętre infiniment; 
mieux faite. | : | Rf, 5 * "Wh, © "138 - 
2 Janvier 1777. Le q6lebre Piccini , eſt arrive 

a Paris depuis peu. C'eſt un homme d'enviton 
cinquante-cing ans. Il eſt petit, . > pale, 

ee e 
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volumes imprimés en pays Erranger1,- qui ne 


| (6) : 
comme preſque- tous. les gens de genie, II a 
beaucoup de feu dans les yeux, il paroit con- 
ſumè de travail ayant déja compoſé plus de 120 
opera, tant bouffons que ſérieux., II ne ſait paß 
parler Frangois, II a été accueilli par ſon digne 
tleve, M. Gretry,, On compte qu'il va achevet 
de conſommer la révolut ion & abéantir abſa- 
lument la muſique. Frangoiſe. Les ditecteurs 
actuels de Popéra l'ont appellé pour inſtituer & 
commencer ici une nouvelle Ecole. 
10 Janvier 1777. Laffaite du fieur le Breton 
paroĩt aſſoupie, au moyen de cartons qu'il a mis 

aux nouveaux ezemplaires de I Almanacli Royal 
ebe n e 1/1 $4 06 iS 
11 Janvier 1777. On your: depuis peu ici deus 


ſont que les premiers dun 2 es ten- 
du. On en va juger par le titre fort détailé: 
Aimotres ſecrets pour ſeruir à Fhiſians de 1s 
ripubliqus des lettres en 2 * 276 
juſqu à nes jours, ou journal d un obſer vater, 
9 ——— | be des pieces de theatre qui 
ent puru durant cet ittervalle; les relations des 


rares ow manuſcrites en jroſe ou en dem ; tes 
vaude villes ſur la caur; les eloges des ſavants y 
des artiſtes, des hovomes de lettres mots; Oc. * 
par feu M. de Dachaumons, avec cette 1 
phe 895 Huc propius ine 3. Va ondine 1 5 
Cette notice eſt tirte de nouvelles à la main tres. 
accrèdittes dans Paris). — e 
71 Janvier 17%. Les adminiſtrateurs actuels 
de opera ont fair executer une nouveaute. C'eſt 
un petit acte intnule: Alain & Nuſee, ou 


1 5 
Is ergere inginue'y ballet. Les paroles font d'un 
nommé Boateiller, & la muſique du ſieur 
Pointeau ,, organiſte. Comme on ſe plaint de 


la brit vetò d Onbis, ils Pont donné à la tulle 


de celui-ci. La reine honoroit heuteuſement le 


ſpectacle de ſa pteſener: ſans cette ſauve- garde 


la piece n'auroit pas eu lieu juſqu'à la fia, 
dat le mécontement du public s eſb mapifeſié 


avec humeur. Rien de plus. plat ſous les deux 


aſpects. On dit que ceme drogue avoir: & ay- 


plaudie dans des ſocidi6s- particulieres 3 cela 


ouvrages prönés pat les cotteribs. Le fieus: Dau- 


berval a reparu pour la premiere ſois ce joui-la | 
depuis ſa longue & cruelle maladie; mais on 


a trouvé bien dégénéré. La chambre (toit 
des plus completes. On 

12 Janvier 1777. Depuir ſong. temps fe bas- 
clerge ſe plaint de la Bagel aſhierte des 
impoſitions qui le concernent. I pretend que 


noſleigneuts les Eveques erat preſque tous 


maitres , chacun dans leut diſtrict, de la cham- 
bre dioctfaine chargte de la repartition , ils fa 
font faire à leur gre, & ſe ménagent en Ecra- 
fant leurs infErieurs. Enfin les abus inouis inttô- 


duits e furildictton ecciffial- 


tique, ont donne lieu 2 des réclamations qui 
en exciteront beaucoup d'autres, fi elles ont 
guelque  Tucces,” "Auffi Fordre épiſcopal eft-1 
1ntervenu dans cette conteſtation particuliere, 
& ce n'eſt plus contte le fleur de Cie“ 
&veque” du dioceſe, ſeulement, que les plal- 
gnants ont affaire, mais contre. les agents ge- 

neraux du clerge 
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pendant au conſeil, & il paroit-un-mdmoire 
inſtructif & curieux pour les dignizes, perſonnats 
e chanoines de \'Vegliſe de Nader „ il eſt de 
Me. Drou, & Von ſait combien eet orateur 
vehement jette d' intérẽt dans ce qu'il com- 
Pole , ſur- tout lorſque la matiere en eſt auſſi 
13 Janvier 1777. Les bals de la reine con- 
tinuent, mais aſſez triſtement, par le défaut 
d' acteurs, S. M. étant très- difficile à cet Egard; 
On raconte que le roi lui ayant fait reproche 
qu'elle n'invitat point un ſeigneut qu il aime, 
elle lui avoit repondu qu'il danſoit trop mal: 
Mais perſonne ne danſe plus mal que moi, a re- 
pliquè le monarque; 4 faut donc que je m abſ- 
ſiemne auſſi diy alllnmt. 
13 Janvier. Extrait d'une lettre de Nome, 
du 20 décembre... . Toutes les gta vures 
„ que vous avez en France du ſaint pere 
es actuel, ne ſont point teſſemblantes. I. 
> Teſt plus exactement ſur une pierre de com- 
» poſition que je vous envoie. Quoiqu en 
2 petit , il eſt parfaitement bien rendu. Vous 
2». conviendrez que c'eſt un des plus beaux 
„hommes qu'on puiſſe voir, plus jeune encore 
o ſut la figure. qu'il ne left. rcellement. Comme 
e il eſt entiére meut ſubjuguè par le cardinal de 
„ Bernis, il s'eſt conformé à cette Eminencez _ 
il ſe friſe & ſe poudte; ce qui ne contri- 
„ bue pas peu 4 faite reſſortit davantage la 
s gtace & la nobleſſe de ſes traits. On a beau- 
„ coup crié contre cette innovation; & Paſ- 
> =. quin en a plaiſanté, On avoit toujours cru 
ici qu'un . ſouverain pontife deyoit avoir 
o les' cheyeux plats & gras. IF A bien retranchs 
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» du c&remonial pour l'aborder , plus de mule. 
„ a baiſer , & e, Il eſt dommage que-ſa tete ne» 
„ ſoit. pas auſſi bonne que belle. Il a peu d'eſprit 
» & point de goũt. Il fait faire actuellement 
„ une ſacriſtie pout / Saint-Pierre de Rome z qui 
„ colitera Enormement cher, & du plus mau- 
„ vais deſſin. C'eſt ainſi qu en penſe monſieur 
» Vien, & les autres artiſtes Frangois - 

13 Janvier 1777. Tout eſt de mode dans 
ce pays- ci, & tient aux circonſtances. La nou- 

velle production du ſieur de Beaumarchais quoi - 
que contenant un diſcours bref, il eſt vrai, 


mais ſupericur à tous ſes memoires, ne fait au- 
cune ſenſation. — att 


14 Janwier. 1777. Monſieur a regu ces jouts 
derniers une lettre avec la ſouſcription ſuivante: 
A Monſreur , Momſicur, prince de Provence, pour 
remettre à monſeigneur le prince de Montbarey »: 
ſecretaire d'ttat du dipartement de la guerre, & 
ſon premier domeſtique, On s'imagine bien que 
perſonne n'a ole ouvrir un paquer fi hetero- 
clitement .adrefſe, On Va remis en mains pro- 
pres de ſon. alteſſe royale, qui en a beaucoup! 
ri, a te cutieuſe de ſavoir ce qu'il contenoit, 
& a fait appeller ſur le champ le capitaine - colo - 
nel des Suiſſes de ſa garde. Monſieur de Mont- 
barey venu, elle lui a donn le paquet pour qu'il 
en fit lectute. Il s' eſt ttouyt que c toit la lettre 
d'un pauvre gentilhomme, parent du miniſtre, 
& lui recommandant trois gargons & une fille 
qu'il, a, dans un ſtyle qui ne ſentoit pas plus 
le courtiſan que ladreſſe Monfiewr à demandé 
3 monſieur de Montbatey ſi tout cela étoit 
vrai, & ce qu'il comptoit faire ? II n'a pu niet. 
la vérité des faite atticulds dans Wr 


. 
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mais: à patu peu diſpoſe à exaucer la demand 
du ſuppliant, vn ſor ctendue & Timpoſſibiliié 
qu'il a pretextè d'y ſatisfaire. Alors fon alteſſe 
royale lui a dit qu'elle comptoit étre plus heu- 
reuſe; quelle prendroit Fainé pour ſor page, 
donnereit le ſecond à ſon frere d' Artois, & 
le traiſieme a la reine; que, quant à la fille, 
elle eſperoir avoir aſſez ds credit pour la faire 
recevoir à Saint-Cyr. Les courtiſaus, témoins 
de Pentretien „q i avoiem ri d'abord de la 
gavcherie du pere, went pu $s'empEcher de 
reconnoitre qu'il n' toit pas fi berte. 
14 Janvier 1777. Monfieur de Lifle toit 
trop gra vement inculp par le memoire de mon- 
ſieur l abb Chtetien, dont on a rendu compte, 
pour netre 133 le eas d'une reporile'; ce 
qu'il vient de faire par un premier mémoire 
tres intereſſant pour les gens de lettre. 
15 Janvier 1777. Les directeurs du eoncett- 
ſpirituel , pour reconnottre, fans done , les 
complaiſances de la Signora Giorgy , rEcum- 
penfer ſon talent, Fencoutager & s attacher de 
plus en plus cette cantatrice, donnent auſour- 

d' hui mereredi un concert extraordinaire en ſa 
fa veur & à ſen profit. Toutes les places ſrront 
de 6 livres. Lhéromne doit chantet quatre fois; 
& Fon a choiſt tout Pacceffoire qui poutroit 
rendre le ſpeQacle intéteſſa une. 
1 Janvier 1777. Malgte la proſeription qu's 
falt le parlement de la brochure, inritulte © lex 
inconuinients des droits flodaux , on en a multiplit 
I. éditions, & il en perott une nouvelle, avg- 
mentée de fragments far Vorigine des droits | 
daitx, & de Pexamen te la rie: nulle terte fe 
ſeigneur, par monſienr Frenc- alem, qui y Jour 


| 6007) 
auſſi des notes. Ces additions la 2 * | 
core plus curieuſe. On y prouve qui aiſe 
de — que les droirs feodaux ne ſont 
qu'une ſervitude tra veſtie, & ne doivent leur 
origine & leur exiſtence qu'à la force, a la ty- 
rannie, au deſpotiſme. Quant à la regle: Valle 
terre ſans ſeigneny , 1'Ecrivain' la qualifie un 
ſimple brocart de _droit , fans aucune eſpece dau- 
thenticité, également contraire à la loi natu- 
telle, & aux monuments de notre hiſtoire, & 4 
ancien état des choſes , recu par tradition, 
adoptè ſur parole, & dans tous les temps com- 
batru par les hommes les plus Eciaires, Enfin, 
dans les notes on conteſte le prineipe de Pina» 
lienabilité des domaines de la couronne, & Poa 
en fait voir Pabſurdite ſous certains tapports. 
17 Janvier 1777. La mode eſt aujourdhui 
d'avoir une gravure de monfieur Erancklin fur fa 
chemince , comme on avoit autrefois un Pantin; 
& le portrait de ce grave perſonnage eſt tourné 
en dtriſion, à peu pres comme celui du fu- 
tile colificher qui ſervoit de joujou il 7 2 
trente ans. . . Ky 2 5 3550 1 
18 Janvier 1777. Une ſcene tumultueuſe, ar- 
rivec lundi à la comédie Frangoiſe, a fait met- 
tre au Fort · l EvEqde le ſieur Monvel, qui, fans 
vouloit manquer au public, mais par une étour- 
derie incroyable , ne g'eſt pas trouwi pour 
remplir ce jour-l3 ſon role les Horaces. 
Il avoir écrit au ſemainier pour Payertic qu'il 
ne pourroit jouer de la ſemaine: or la ſemaine., 
ſuivant Parrangemenrt du calendriet comique , 
ne commence que le mardi, 'ce.qu*avoit oublic 
PaGcur ; en ſorte qu à Pheare indiquee ne pa- 
1 AG 
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roiſſant pas, ſe ſetvice a été ſuſpendu, malgit 
la pre ſence de madame la ducheſſe de Bourbon; 

Il a fallu sarranger pour donner une autre piece 
que les Horaces, celle indiquee. Cependant le 
parterre tEmoignoit ſon huineur; en vain a-t-on. 
voulu la calmer par un difcourspreparatoire'; 
cela ne seſt termine qu'en. offrant de rende 
Pargent aux mécontents. Un d'eux a pouſſe lin- 
f decence juſqu'a faite ſes ordures au milieu de 
| Faſſemblee, eſcorté & ſoutenu par quelques po- 
liſſons comme lui. La ducheſſe de Bourbon eſt 
reſtee z mais n'a point voulu Erre juge entre le 
public & les comediens , comme ceux- ci le 
deſiroient , ou plutòt elle leut a déclaré qu il 
falloit ſe rendre au defir du premie. 

19 Janvier 1777. Le grand- conſeil, fort ma-. 

traité du fieur de Beaumarchais dans ſon nou- 
veau factum s eſt aſſemblé pour aviſer aux 
moyens de punir linſolence de cet audacieux. 
II avoit un moyen prompt dans la puiſſance qu'a 
toute cout de venget la majeſte de ſon tribunal 

| Inſults, par la laceration, la britture de Pecrir 
injuricux , & par les decrets quelle peut pro- 
noncer contre le coupable. Mais celle ci, fort 
circonſpecte, ou plutòt fort poltronne & fort 

baſſe , n's ofs ſe. compromettre avec ce dange- 

reux adverſaire, & ſur-tout engager une que- 

relle avec le parlement. Par une timidité peut- 
etre ſans exemple dans une affaire particuliere, 

elle a arrere. des repreſentations au roi, qui ont 
di etre portées aujourd'hui a ſa majeſté. De f. on 

cöte le parlement, pour Eviter toute reclamation, 

dee eribinal e de rendre arrer qui ſup» 

prime ledit mémolte 3 comme contenant un 


613 . V 
diſcours now ee mais fans aucune quat | 
lification, 

19 Janvier 1777. Le Gear Deke, —— 
ſemainier, a été auſſi mis au Fort- PEveque; # 
& quant au ſieur Monvel , comme M a jou 4 
Verſailles des le mardi, lendèmain du tumulte 
arrive A oy occaſion on 7 qu il * en 

riſon plus long temps que emier, a moins 

a la faveur = public ne ba abreger fa cap- 
tivitè 3 car en rant ſorti aujourdhui pour jouer 
dans les Horaces, le parterre bonaſſe, loin de 
lui remoigner ſon indignation , r apflaudi 2 
rout rompre., . 
19 Janvier. Les directeuts de opera, pour 
fatisfaire aux plaintes du public à Loccaſion 
de la bricvetẽ du ſpectacle d orphie. qui finiſ- 
ſoit 3 ſept heures & demie au plus tard, y 
avoient joint lacte de Ia zergert ingenue. Comme, 
ils ne Pont. of faite jouer qu'une fois, ils 7 
vont ſubſtituer le ballet des Horaces du ſieum 
Noverre. La premiere repreſentation doit avoir 
lieu mardi 21. 

19 Janvier. Le livre de monſieur Fs "ag 5 in- 
titule : au Manes de Louis XV, cc. eſt. une 
chronique ſeche, plutôt que rapide, des évé- 
nements du regne de ce monarque.. La pluparr, 
des fairs n'y font qu'indiqutes, & le tout eſt 
traité ſur. un ton d'adulation qui auroit bien 
faite trouver grace a Pauteur. On ne ſait pour- 
quoi il fe plaint fi amerement, dans ſa preface , 
des cenſeurs & de leur incertitude a the gad. 
La partie des atts eſt ce qu'il 7 4 de plus 
approfondi. Le proces du fieur de Beaumarchais , 
& ſes tracaſſeries 'avec'le parlement Maupeom, 
lont le ſeul morceau G ln ſur lequel ect. 


„„ 
vain. ſe ſoit trendy avec une vraie complai- 
ſance. On peut definir cette production une 
table de matietes très- exacte & fort utile 4 
ceux qui voudront écrite ¶ Hiſtoire de Louis X V. 


10 Janvier 1777. Le Journal de Paris a peine | 
I'ſe ſourenir des ſon début, & raifon de ſon 
infipiits. D'ailleurs, la jalouſie de ſes conftetes 
lai ſuſcite toutes ſortes de tracaſſeries pour le 
le faire Echouer, Tis lui enlevent diflerentes par- 
ties, ſous prerexte qu'il va ſur leurs 'briſts, & 
_ offenſe leurs privileges. Tout recemment la petite- 
peſte, chargée de le tépandre tous les matins, 
refuſa de le faire, ſous prétexte d'un abonne- 
ment plus 9 bg ce exipe, Le Journal 

litique & litttraire du ſieut Pankouke Eprouve 
| * contradictions, D*abord , comme Pon 
a dit, le nombre des ſouſcripteurs eſt tellement 
diminue , que le libraire crie merci, & 'a pré- 
ſenrs 4 monſſeur de Vergennes un mémoire 
pour Stent une reduction far les 22,000 hv, 
qu'il donne annuellement aux affaires ctran 
res: enſuite, comme il n'ignore pas que ria- 
dignation de beaucoup de lecteurs contre la 
fatuité & Pinſolence du ſieur de la Hatpe n'a pas 
peu contribue à les Ecarter , il voudroit changer 
de redacteur, & demande deut entafkefen , 
meſſieuts Marmontel & , Suard. _ 

40 Janvier 1777. L. auteur de Fadreſl hetdro- 
elite à Monſieur, qui a ſi bien reufſi, eſt mon- 
ficur le baron de Saint. Maurice 5 en Ng 
de Franche-Comté. e e 

21 Janvier 1771. Lai balls des Horaces & 

Curiaces, eſt annonce avec le plus grand faſte. 
Leſt divide. en cinq paces ad as, Ceſt la 


„ 
ttagedie toute entiere de Corneille , miſe en pan 
tomime. La reine doit y venir. On doute que 
ce ſpectacle iſol ait le ſuceès que en proinet 
le ſieur Noverre; & vil ne réuſſit pas cette fois, 
on regarde ſa dmiſſion comme manque. II eſt. - 
facheux qu'il ne veuille pas s abſtreindre 3 com- 
poſer des morceaus de choréographie adaptts 
a une action thearrale , qui l nent, 
lui ſoient ſubordonnés, &, ſans la refroidiciow 
Vetouffer, la ſoutiennent, au conttaire, & la 
r6chauffent dans les enttr actes accordés a la 
danſe. „%%% HO nk, * 
21 Janvier 1777, Depuis le fameux conſeil 
de guerre tend à Lille, concetnant le regiment 
Royal- Comtois, lequel 35 officiers ont 67e. 
punis de divetſes manieres & caſſés, ce corps, 
regenéré en quelque ſotte, odicux aux autres , 
na pas t abſolument pacifit. Les jeunes gens 
dont on Fa compole ſe ſont fait un point d' hon- 
neur de regarder de mauvais il, ce qu ils 
pellent les rerradtes, Ce ſont des officiers qui, 
ayant d'abord trempé dans le complot forms 
contre le lieurenant-colonel & le major, | fas 
un faux expoſe; & ayant ſigné le memoite en- 
voyé au minjftre', ont reconnu leur tort, & 
deſavoue une accuſation injuſte & calomnieuſe. 
Ces Erourdis ont fait ſchiſme avec ces meſſieuts ; 
& malgr6 toutes les remontrances & les injone- 
tions de leurs ſuperieurs', ont perſiſté à les 
mortifier par des procédés malhonnętes. Plu- 
ſieuts ont été mis aus artets, & quelques - uns 
Grant encore portts a de nouvelles inſultes, 
trois viennent d ette cafſts- tout rEcemment. Mon- 
ſieur le comte de Chemeaa, le major ancien, n's 


pas voulu avoir ta douleur d'uller leur Ggnifies 


E e's 
les ordres du roi; il a preftre de donnert ſa 
demiſſion. Sa majelte la acceptee , en lui accor- 
dant un brevet de colonel pour retraite, avec 
promeſſe d etre mis en activité des que Pocca- 

ſion le permettra. „ % 
21 Janvier 1777. Quoique feu monſieur de 
Bachaumont fut un pareſſeux aimable , peu ca- 
pable d' accumuler par lui-meme la collection 
immenſe. des matériaux littéraites qu'on an- 
nonce dans la preface des mEmoires ſecrets, &c. 
on ne peut douter qu'il n'y ait eu au meins 
quelque part, en ſuivant la filiation du recueil 
que l'on pretend avoir &tE forme originairement 
chez madame Doubles, virtuoſe tres-renommee 
en effet par ſon gout pour les nouveautes. de 
toute eſpece qu'elle recueilloit, & qui ſe te- 
* digeoient chez elle, & par fon ardeur à les 
r6pandre. C'eſt un fait connu de tout Paris, 
Cette collection neuve, ainſi que l' annonce 
Vedireur-, par des notices courtes, inſtruc- 
tives & amuſantes, doit etre bien regue du 
public , fi le gout % Pimpartialite y ont en- 
effet ,prelide, Il faut attendte le tour pout en 
juger plus pertinemment. Il paroit qu on 5 
propoſe de la continuer enſuite année pat 
anne, ſous le meme titre. (Cette notice eſt 
tirce de nouvelles a la main treès. aceréditees 
dans paris. 75 e 
22 Janvier 1777. Le ballet des Horaces & des 
Curiaces, fi admire en Allemagne, ne Va pas 
autant et ici: on a trouve cette pantomime, trop 
longue, trop confuſe, trop énigmatique ; &. 
élentant quelquefois des a ee 
Pon pechant contre ſon objet meme, puiſ- 
qu'il a très- peu de danſe, Du reſte, un a 


i 


% c 


(17) 5 
ſpectacle, quelques moments du plus grand 
effet. Mademoiſelle Heinel y brille de la fagon 
la plus pittoxeſque. Elle fair le role de Camille. 
la ſcur des Horaces , & a tendu tres-Energique= |» 
ment la ſcene de Pimprécation. On reptoche 
auſſi au decorateur d'avoir mis des anachro- 
niſmes dans ſa partie, en tepréſentant Rome | 
avec des monuments beaucoup trop modernes. 
22 Janvier 1197, Les comédiens Francois 
donnent aujourd'hui la premiere reprſentation 
de Zuma; cette tragtdie de monſieur Leferre, 
qu'on a pretenda n'avoir pas reuſſi 4 Fonraine- 
bleau ;- bruit injurieux à la rẽputation de lauteur, 
contre lequel il a teclamé par une lettre imp A 
mee dans le Journal de Politique & de Lite- 
ture, où il rend un compte detailie de Pim- 
preſſion Eprouvee' ſucceſſivement par les fpecta- 
teurs durant les cinq actes. Nous vercons ce qui 
en ae 2D 255 Te ney 
13 Janvier. Meſſieurs , à dit Pavocat- 
» general Seguier „ nous apportons à la cour 
» un recueil imprimé, intitole : Suite de la 
v juſtification du eus de Beaumarchais, Au 
> nombre des differentes pieces que ce te- 
„ cueil renferme' , nous ayons trouvs dang 
> une tequtte également imptimée da fieur” 
» de Beatimarchais) un diſcours qu'il $'*®oit 
» propoſe de ptononcet à votre audience, La 
» {apeſſe © qui accompagne toujours vos dé- 
» marches, ne vous permit point alors de Jut 
„ accorder la faculté qu'il demandbir d etre 
» entendu dans ſa propte defenſe les méèmes 
50 
95 


motifs. de prudence qui avoient determine 
la cour à ne point permettre au ſieur de 
„ Beaumatehais de ptononcer ce diſcours lots 


(138) PS 

„ de la plaidoierie de la cauſe, autoient da 
»» lui, faire comprendre qu'il toit également 
„ dans l'intention de. la cour qu'il ne füt point 
„ rendu public par la voie de impreſ- 
» ſion, &c, » En conſequence, artet de ſup- 
eſſion, ſans aucune qualification, tendu le 18, 


* 


grand' chambre & tour nelle aſſemblees. 

On aſſure que le grand - conſeil, enſin ai: 
guillonné par ce mepris inſultant , cette, 16 
xticence affectee, ou plutôt cette apptobation 
tacite des injures, que lui dit le ſieur de Bean- 
marchais dans ſon diſcouts , a pris le parti de 
le faire decreter ; mais que celui - ci a eu re- 
cours au parlement, qui a rendu arrét pout 
le prendre ſous fa protectio. 
23 Janvier 1177. Zuma a été jou hier en 


effet. La decoration impoſante a, d'abord pié- 


venu favorablement le public, &. le premier 
ate a été tres - applaudi. Quelque choſe de 
choquant des le ſecond a excite des hues. Le 
troiſieme & le quatrieme , pieins d'abſuxdires & 
de choſes revoltantes , ſembloient menacer lau: 
teur d' une chute in vitable, lot ſquꝰ au cinquieme 
acte une ſeconde reconnoiſſance a tanimé l. 

parterre languiſſant, Pa enthoufiaſme & 3 


cauſé ces tranſports véritables de ame. Emue 


& hors delle-meEme. Il falloĩt que le public, füt 
fortement clectriſé pour avoir ure gau- 
cherie du N „ qui , au lieu de btiſer-d & 
de clorre ſa piece, comme il le pouvoit & le 
devoit , la allongée par un dénouement ſat- 

uinaire & oppoſk aux deſirs du ſpectateut. 
Ceci eſt aiſE 4. corriger , & l'on pent re- 
garder cette tragddie comme couronnte d'un 


Tlein ſucces „ -malgre les defaurs enormes dn 
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plan & des .caraQeres , Femphaſe & la bout. 
fiſſure du ſtyle, VincohErence, les conttadictions 
& le faux des penſees & du dialogue. 

24 Januier 1777. On patle d'un proces prèt 
à s lever entre les iens & le ſieur de 
Beaumarchais , au ſujet d'une pique des pre- 
miers qui, par une fauſſe délicateſſe, ne vous 
lant point accepter les honoraires d' auteur, que 
le ſecond leur abandonnoit entifrement , lui 
our fait potter la ſomme decidee lui revenit 
pour fa part. Le fieur de. Beaumarchais. , in- 
digne à ſon tour „ à mis en avant la que- 
telle des long-temps mue entre les hiſtoriens & 
les auteurs dramatiques , relativement a Fabon- 
nement des petites loges, que ceux-la ſe reſer- 
vent en entier. II ſeroit bien a ſouhaiter que 
cet inttigant, plus adroit , plus courageux & 
plus ſoutenu que les poëtes qui ont deja agité 
la queſtion, la fir r6ſoudre , & humiliat Vinſes, 
lence de ces rois de ib It 
14 Janvier 1777. Mumoiras d'une reine infer- 
tune, entramòls de letires ( icritæs par all- 
meme) à pluſeurs : de ſes parents & amis iiluſ- 
tres ſur urs ſujets & en differentes acca- 
ſons „ traduts de I Anglois On voit a la tete 
|. gravure de I'h6roine, la reine Caroline Mathilde. 
On congoit combien la matiere étoit difficile à 
ttaiter. Han r ˙ͤ8vů ty 
23 Janvier 1777. Madame la ducheſſe d An-, 
ville eſt une femme ſinguliete, qui aime bea u- 
coup à jouet à la loterie royale de France. 
Ces jours derniers elle à tevé que pour ètte 
heuteuſe, il falloit qu'elle fit choifir ſes nu- 
méros pat un fou. En conſequence elle va aux 


1 
\ 


1 


. 
pita'de lui en faire venir un, mais raiſon- 
nable à quelques Egards , & avec qui elle puiſſe 
cauſer. Le fou-venu , elle lui declare le ſujet 
de ſa viſite, & le prie de vouloir bien lui 
nommer trois numéros ſur leſquels elle dpive 
mettre avec confiance. Le devin , tres - grave- 


ment, demande une plume & de Vencre , les 


Ecrit bien diſtinctement & ſEparEment ; puis 
montrant le papier à la ducheſſe : « Liſez, 
% Madame, étudiez bien ces numéros. Les 
> ſavez vous par cœur 1 —— Oui; Mon- 
>» ſieur . . „ Alors il en fait trois parts 
les plie en petites boules, les avale; puis il 
ajoute: « Madame, allez les prendre: eſt 


„ demain le tirage; je vous réponds que ces 


9» numeros ſortiront , qu' ils vous feront un 
> terne; mais je ne vous garantis pas qu'il 
>» ſoit ſec. „ Tous les ſpectateurs de la ſcene 
tient beaucoup, & jugent que le plus fou n'eſt pas 
,d ¶¶ð / 

25 Janvier 1777. Le Journal de Paris eſt at- 
reté du jeudi 23, & n'a point paru ce jour- 
I. On a pris le pretexte d'une épigramme point 
neuve & aſſez obſcene pour le ſuſendre ; ce 
qui cauſe un grand mouvement dans cette ca- 
pitale. Quoique peu intéreſſant que füt ce 
nouveau papier public, il y avoit deja beau- 


coup de ſouſctipteurs; les gens les plus diſ. 


tingues de la cout vouloient avoir: la feine, 
la famille royale, les prinees le liſoient, meme” 
Madame FEliſabeth. Malgre cette curioſité ge- 
netale, il n'y a point 8 qu'il puiſſe 
reprendre, a raiſon de la multitude de gens 

ui s'y oppoſent. D'un autre c6rs/, monſieur 
Pavocat - genctal Seguler ne veut pas qu on 7 


cab) 


> 
* 


patle de lui S conſequemment des affaires du 
palais. Le clergE ſe recrie- contre un hiſtoire _ 
d'abbe qu'on y 2 inſerce.. Un officier aux gat- 
des, monſieur de la Roirie, a jeté feu & flamme 
pour ſon anecdote qu on 1 a rapportee. Enfin, 
Ceſt une rumeur confiderable.' _ ks.» 


1 


F 

26 Janvier 1777. Il y avoit tres- peu de 
monde au ballet des Horaces le jour od il a 
«6 ex6curs pour la ſeconde fois. On peut re- 
oarder cette pantomime. comme ſans ſucces, 
Cependant il eſt des gens qui preſument qu'en 
la reduiſant a trois actes, elle pourroit produire 
un grand effet. On ne peut neanmoins s em- 
pecher de reconnoitre beaucoup de genie dans 
ſon compoſiteut qui, ainſi qu'il le dit dans 
ſa preface, a transforme ſon métier en art, a 
ramené la danſe à ſon premier principe qui eſt 
Vimiration. Du reſte il ſe defend contre le 
reproche qu'on lui pourroit faire, d'avoir en- 
ticrement abandonne la danſe méchanique pour 
la danſe en action: il en atteſte la quantit6 
d'eleves qu'il a form&s en ce gente, 2 
ſuffiſamment qu'il s eſt paxtage entre les deux. 


17 Janvier 1777. Depuis quelque temps le 
ſieur Audinot donne ſur ſon theatre un ſpecta- 
cle ancien, \intitulE ; La, belle aw. bois dormant. 
It avoit deja beaucoup de ſucces. , mais il eſt 
infiniment plus conſiderable aujourd'hui par 
les améliorations, les embelliſſements & une 
execution plus 'parfaire, La futeur eſt telle d'y 
aller, que opera en a concu de la jalouſie, & 
à fait défendte au directeut de donger cette 
piece les mardis & yendredis. Il eſt certaia qu'il 


n'eſt rien de plus agreable 2 la rapidire dont 
OT & Ae 3 am Fa $3 25 ID 


(22) 
les A&corations ſont fervies * pour! Pill 
qu elles produiſent., 


27 Janvier 1777. La far; entre lesGlatkittes 


& les partiſaus de la muſique Frangoiſe contiiſue, 
& enfante des bons . dont quelques - uns 
font aſſez plaiſants. Dernicrement, a une re 
ſenration d' Alceſte , un detracteur de cette fou- 
veautè prẽtendit que matlemoiſellele Vaſſeut chan- 
toĩt mal & lui arrachoit les oreilles: « Ce ſetolt 
un grand ſervice a vous rendte, Monſieur, fe- 
> partit un admirateur de cer opera; 1 Eeroit 
> Pour vous en donner d'autres. „ 


1 Janvier 1777. Le ſuj ujet de la trag ba de 
Zuma eſt tité de T hiſtoire du brow” mais 
traveſti en un romain rempli dinvraiſemBlances 
& meme de fautes contre. le bon ſens, Le ca- 
ractere principal de Pixam en offte ſur - tout 
beaucoup, par les contradictions qu; on . ken- 
contte. Cel * monſtre ſi attoce, que Hau- 
teur, malgté ſon repentir, a cru ne u- 
you le lalfler 1 ia & devoir N 2 
| eance de Zuma, reine de ces contrees, 
2 _ fait perir le mari , errante & fugitive 
Aepuis qu'elle a ite détrönée. D'un Autre Löté, 
1a ſituation de la reconnoiffance de ee Pie 
avec ſon frere , qui fe trouve conſeryE , "ElevE 
K. cheri Par cette princeſſe, » Au sint "quell 
lui veur faire épouſet ſa propre fille, "eſt fi 

Echirante ; la converſion du heros 7 ſpagndl , 
quelqu' atroce qu'il foir , ſemble fi 3 que 
le ſpeQateur s attend a le voit fauye »& elt facht 


qu 1 meure. : 4 4 


28. Januier 1777. On commence . d voit unt 
deſcription ſommaire du cabinet de feu ſon al 
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use zneur le prince de Cond. 


teſſe ſrdniſlime' 


La collection des tableaux eſt compoſte de pres 


de 300 ofiginaux des meilleurs | maitres de 


Tecole Italienne 3 de plus de 300 tableaux des 


meilleuts maitres anciens & modernes de V'Ecole 
Frangoiſe ; de pres de 200 tableaux des meil- 
leurs ati de Þecole Flamande; de plus de 200 
tableaux des meillleurs maitres de I'tcole. Hol- 
landoiſe ; de 14 tableaux de Wach, Dietricei, 
Fergue & aurres maĩttes del Gtoe Ango, des 


mieux choiſis; de 47 ministures choiſies & des 
meilleuts peinttes de ce genre; de pluſieuts mor- 


ceaux agreables peints a gouache, & d'environ 
100 tableaux repreſentant des ceremonies Tur- 
ques & Chinoiſet; de 24 bas- relief, & c. On 
congoit que cette collection ſeroit_ des plus 51 
ches, fi elle étoit auſſi bien choiſie que 30 


breuſe, & fi elle 9 9 2, Fannoßce pom- 


peuſe qu'on en fou 
23 Janvier 1777. Depuis gen eft artets de 
tranſporter aux invalides tous les modeles” en 


telief des places de guerte qui font dans la 


a da Louvre , on a beaucoup varid fur 
Y moyens d4extcurer ce Is tous fem- 
biotent fort diſpendieax , „& moindire pro. 


poſition des enctepreneurs montoit 
60,000 liotes. Enfin on a ne dy ub 
une ps tu core 575 donne 1 


| K 
amateurs des arts attendent avec impatienee 
le moment od lon commencera 4 developper 
dans ce yaſte emplacement les ticheſſes ipcop- 


nues. de ſa majeſte en tableaux, ſculptures'& auries 


curioſités de toute eſpece. Ce jour „ il atrive 
jamais, fera beaucoup d'honneur, a monſſen 
e comte de la Billarderie d'Angiviller _, di- 


refteur & ordonnateur general des bitiments, 


arts, | academies . & ., manufactures . royales, 
Ce ſera, une époque fameule ſous ſon admi- 


niſtrarion. FTT £8 oa 8 
259 Janvier 1717, Le premier ma moire pour Tau- 
teur de la philoſophie de la natuse, en r6ponle 
à celui de labbé Chrétien, ancien 1 
au conſeil ſuperieut d' Arras, cenſeur royal, &. 
a pour objet „ moins .d'ipſtruire, que d'clairer 
le public rrompe. par celui de Vadverſaire. _— 


un precis des faits $5 em 
; ra devient Vobjer de ce factum, monſieur 


de Liſle cherche à  rEfuter.. les imputatiens 
dont le cenſeut ſe charge dans le ſieg g & ſur- 

tout celle du crime de 225 : il Paccuſe à ſon 
tout, & pretend que c'eſt lui qui eſt coupable 
d'une multitude de faux répandue dans ſa dia- 
tribe , dont il fait une Enumeration. aſſez. de- 


taillce ; enfin il &'6leye particulicrement, contre 


la conſultation, des quatre ayocats.,,;dont. le 


memoire de Paccuſateur eſt ſigns... &, ily 
autre contul 1 date du 3 
yembte , ſignte Dorlbac ,. ſujvans laquelle 


A 


oppoſe une autre confultation,, en. 
les reponſes de monſieur de Liſle ptouvent de 
la maniere la plus conſequente que on intention 
n toit point d attaquer les  princip religieur 


'S 


& politiques recus dans letat „ ry qu'il ſou- 


mettoit let , idfes à Ia ces 


rapport 2 {accident 


| ment; 
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ue le fieur abbé Chrerien cherche à Sexcuſer 


le ſon approbation , puiſque c'eſt ſur- lai ſeul 


que doit tomber PanathEme- des magiſtrars , 


Fouvrage n'ayant été rendu public que ſous ſes 
auſpices. A Pegard du crime de faux, fon atta- 
que n'eſt point admiſſible ni dans la forme, ni 


au fond. Enfin on veut qu'il ne ſoit ni delicat nt 
adroit dans ſa defenſe, & que fon mémoire ſoit 


la plus forte des pieces juſtificatives de Paccuſé. 


30 Janvier 1777. Le Journal de Paris eſt reſſu — 
cits le 29, mais abſoiument éthique: on n'a 


point fourni les fir feuillets intermédiaites depuis 
la ſuppreſſion du 23; le tédacteur de l'ouvtage 
en a fait aucune excuſe au public, n'en 4 


donné aucune raiſon, On croit ſeulement que le 


ouvernement a exigé le ſacriſice du ſieur de la 


Pace , chargE de cetre direction, par un Nota, out 
lon avertit que ce n'eſt plus lui, ſans nommer 
celui qui le remplace, 5 

31 Janvier 1777. Laffaire de l'encyclopedie 
commence à ſe remuer, & l'on voit un m&moire 
en faveut de onze ſouſeripteurs de Pencycloptdie 


contre le fieur le Breton, imprimeur, &c. 


en preſence du ſieur Luneau de Boisjermain, 


auſſi ſouſcripteur de feneyclopedie. Cette dif. 


collion intéreſſante dans ſes details ſe réduit A, 
trois objets: Faits relatifs à l engagement des 


Libraires, Preuve de linextcution de cet engage- 
ment, Obligation de reſtituer, ou Refutation de 


fins de non- rece voir. Elle eſt ſignee de Me. Ia; 
Cx de Frain ville, & fait honneur a cet avo- 
cat, fi elle eſt reellement ſon ouvtage. 21585 
31 Janvier 1777, II parat que la guerre eſt 
lome X. | B | 


ment que Oeſt par une calomnie condamnable 


.- * bliquement qu'il ſe propoſe de le vexer, d'une 


onverte entre meſſieurs Dorat & de la Harpe, 
& que le premier eſt fi outre , qu'independam- 
ment d'une lettre inſerée dans les feuilles de 
I Annee Littéraire, on il traite fon. adverſaite 
de la fagon la plus mepriſante, il annonce pu- 


maniere encore plus outrageante , 3'il le ten- 
contre, Ce qui oblige la Bamboche [ c'eſt une 
expreſſion, de M. Dorat ] a ſe tenir cloſe & cou- 
verte, & a ne ſorrir qu' en voiture. 5 
1 Fevrier 1777. Le 25 janvier dernier, Taca- 
 dEmie royale de peinture & de ſculpture 2 
agree monſieur de Launay, a qui Pedition de 
I' Ariofte , faite a Londres, & celle des Meta- 
morphoſes d ouide, doivent une grande partie 
de leur ornement. Les talents de cet artiſte font 
encore connus par differentes gravures , d'apres 
meſſieuts Pierre, Cochin , Beaudoin , &c, 
Entre pluſieurs morceaux qu'il a preſentes, on 
a ſur- tout diſtingue une eſtampe, dans le gente 
de Phiſtoire , d'apres. Rubens, qui eſt d'un 
très-beau burin , & lui a;merits les ſuffrages de 
Faſſemblee, ; 25 
1 Fevrier. Quoique le mEmoire publié récem- 
ment dans Vaffaire de PEneyclotedie , ne roule 
que ſur un ſujet bien rebattu, cependant par le 
laps de temps * Seſt Ecouls depuis la ſuſ- 
penſion du proces, la maniere rede vient neuve, 
& lon ne peut fournir a la multitude des 
curicux empreſſes de sen pourvoir, Il eft vni 
que dans celui-ci il y a encore plus de clarte & 
plus de details intereflants concernant les frat- 
des des entrepreneurs utiles de cet immenſe 
_ edifice littètaire. V4 #4 | 
on concilie d'abord la bienveillance de 
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tous les ſouſcripteurs, en leur faiſant voir q 
le fieur le Breton & ſes aſlocics ſe prevalent de 
leur filence & Pannoncent comme une appro- 


bation tacite des ſurptiſes multiplies qu'ils 


leur ont faites; ce qui doit exciter leur indi- 


guation., & les engager à ſe joindre aux recla» 


mants, _ „„ 
Ces gens de letttes ne ſont pas moins int6- 
reſſes à cette atraque , puiſqu'il 5 agit d'emp&- 
cher qu'on ne fo e 4 Pavenir de leur nom 
pour tromper les amateurs avides de leurs pto- 
ductions. Du teſte, on rend juſtice aux au- 


teurs du dictionnaite encyclopedique , qui 


n'ayant point partagé les depouilles des ſouſ- 
cripreurs , refuſeront de prot6ger les mancu- 
vres inſidieuſes par leſquelles on ſe les eſt ap- 
roprices, nee 0-14.74 Laces 
: Taff les magiſtrats, ſous les auſpices 
deſquels ſe ſont commiſes tant de vexations 
ſourdes, doiyent ſe faire juſtice eux-memes deg 


moyens qu'on a pris pour ſurprendre leur vigi- 
lance ou pour abuſer de leur conflance. © 


Tour cer exorde adroit eſt precede du corps 


de delit erabli , confiſtant en ce qu'un ouvrage: 


vendu & payé Wavance 280 livres , a cepen- 
dant coũté aux ſouſeripteurs, une ſomme de, 
934 livres qu' ils ont été forcts de payer: ©? 

1 Feorer 1277. Quoique le cabinet de mon- 
ſieur de Gagny n'ait pas rappotté par fa vente 


autant que fe flattojent les heririers, it ya eu 
des moteraux vendus tres-cher. L Enfant prodigue 


de David Teniers, a été adjugé à 19, 800 Ur. 


te march aur herbe, pat Metre , 1 15,60 


lores. Deux P. fee, de” Claude "Gelfe , dit 
le Lortain , 4 24,000 Hyred. Le marthand 7 ors 
"DS > 
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wittan , petit tableau de Kavel Dujatdin, 
17,200 livres. Un Payſage avec figures, d'Adrien- 


van de Velde, a 14,980 livres. Vertumne (r 
Pomone de Rembrandt, 2 13,700 livres. Adam 


& Eve, grand tableau de Santerre, à 12,400 liv, 
Enfin le tableau de Murillo & pluſieurs Pſa | 
es 


de Claude le Lorrain, ont monte à de gtoſſes 
ſommes auſſi. II patoit que les étrangers ont 
enlevẽ beaucoup de ces richeſſes pittoreſques. 

3 Frier 1777. Les Memoires de la reine Ca- 
roline- Mathilde, ſont une compilation indi- 
geſte des gazettes, contenant peu de fairs 
nouveaux, encote moins d' anecdotes. Cepen- 
dant les lettres dont elle eſt entichie ſont in- 
teteſſantes, quoiqu*tcrites tres · incorretement 
en Francois ; elles donnent une idée des con- 


noiſſances ſuperieures de cette princeſſe dans 
la littératute, dans les ſciences, dans les 


arts, & ſur-tout de Vexcellence de ſon cœur 
& d'une fagon de penſer humaine & philo- 
ſophique bien rare ſur le trone, On y a joint 
pluſieuts morceaux de ſa compoſition; ſavoir : 
Ihiſtoire de l'infortunte princeſſe de Zell, avec 


beaucoup de rapport à la ſienne; un Abrege 


da la wie de Charles X11 & de Pierre le Grand; 
les Aventures de Charles Stuart, pretendant 


& la couronne d' Angleterre; enfin des Recherches 


ſur le caractere des Anglois, des Frangois & den 
Danois. Ces petits morceaux, fairs ſaps pretet- 
tion, ont chacun leur merite , & ſe font lite 
avec quelque plaiſir. Cette princeſſe eſt motte 
le 10 mai 1771. Suivant Fediteur „elle n 
jamais été coupable que de légéreté, d indiſ⸗- 
crẽtion & d un amout Wop vi pour le plsiſr, 


i -. * » * . . ef ii. oc ding tidtud 
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ſi naturel A ſon age. Comment done, devenus 
libre, n'a- t- elle pas fait un manifeſte pour ſe 
juſtifier aux yeux de I Europe entiere & confon - 


dre ſes calomniateurs 1 On ne peut rendre 


raiſon de ce ſilence volontaire & injurieux à ſon 
honneur. pe Ih A e at Cs 
4 Fevrier 1777. Le docteur Franklin, arrive 


depuis peu des colonies Angloiſes dans ce pays, 


eſt tres-couru , très feté des ſavants, Il a une 
belle phyſionomie, peu de cheveux & un 
bonnet de peau qu'il porte conſtamment fur fa 
tẽte. Il eſt fort reſerve en public ſur les nouvelles 
de ſon pays qu'il vante beaucoup : il dir que le 
ciel jaloux de ſa beauté, lui a envoye le fleau 
de la guerre. Nos eſprirs-forts Font adroitement 
ſonde ſur fa religion, & ils ont cru entrevoir 
qu'il Etoit de la leur, c'eſt-2dire , qu'ilan en avoir 
point. 8 : ad 3 

4 Frier. Monſieur de Montblin , jeune con- 


ſeillee au parlement, vient de mourir a Tou- 


louſe, d'une maladie de langueur qu'il avoit 
contractèe dans ſon exil, On peut fe reflouvenir 
que monſicar le chancelier lui avoir choiſi len- 

roit le plus. incommode , le plus d&nue de 


| ſecours & le plus ma- ſain. On peut. le regarder 


comme une victime de la revolution. Son Elo- 
quence dans les aſſemblées étoit fi imperieuſe , 

qu'a la premiere ſcance tenue a. Verſailles dans 
Vaffaire du duc d' Aiguillon, il ſubjugua le 
rol , qui s'ecria: Je 125 de Vavis de Michau ! 

Il eſt auteut de pluſieurs remontrances, & laiſſe 
beaucoup de manuſcrits  precieux , dont il de- 
mande, par ſon teſtament, qu'on ait le plus grand. 
ſoin pour les remettte à ſon fils lorſqu'il ſera en 
age den profiter, Il lui legue ſpecialement a 
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charge de conſeiller au parlement, & deſire fort 
qu'il prenne cet état. FL, 19s + 
7 Frier 1777. Quoique monſieur de Lifle- 
de-Salces, dans fon factum contre M. Labbé 
Chrétien, cherche- 4 faire tomber ſur celui - ci 
tout le tort de Vaffaire , pretendant aujourd'hui 
Je rendre garant de ce qu'il pourtoit'y avoir de 
repréhenſible dans ſon ouvrage , il ne perſua- 
dera perſonne que Pecrit du premier ne ſoit 
plein de circonſpetion & de moderation. Il 
eſt bien vrai que naturellement un auteur qui 
donne un livre dans ce pays ci, fe trouvant 
en liſieres par les formalitès qu'on lui fait ſubir, 
devroit tre excuſable. D*un autre core,” le mètier 
de cenſeut deviendroit impraticable, sil devoit 
répondre de toutes les ſurpriſes qu'on peut lui 
faire. I] ſeroit bien a ſouhaiter que cette que- 
relle donnät lieu a un reglement precis ſur cette 
matiere, qui aſſignir exactement les devoirs de 
chacun & les peines qu'il peut encourir , faute de 
s'y conformer, 8 N 
Du reſte, monſieur de Lifle , qui ne laiſſe pas 
d'avoir des amis & des protecteurs, ſuſpendu 
depuis long- temps de ſon deécret de prife de 
corps, a obtenu une lettre de monſieur le garde- 
des- ſceaux au Chareler pour hater & ter miner 
enfin ce process. e 
6 Février 1777. I eſt tres-vrai que monſieur 
Dorat fe charge de donner une nouvelle vie 
au Journal des Dames, qui juſqu à prèſent , n 
fait que vegeter & languir. A coup far, quand 
le ſexe ſe ſeroit choiſi lui meme un joutnalifte, 
3! n'auroit pu en choiſit un plus con venable. 
Des obſervarions , plurdt que des cenſures, 
de la politeſſe dans les critiques , ſur-tour la 
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plus exacte impartialité, telles ſont les promeſ- 
ſes qu'il fait au public, ſuivant ſon uſage , dans 

ſon Idee d'un Journal des Dames ſervant de prof- 
pettus, Il ſe propoſe de donner une attention 
particuliere aux ſpectacles, On publiera encore 
dans cet Ecrit periodique des contes , des 
romans, des poëmes entiers & quelquefois des 
eloges hiſtoriques des femmes les plus celebres. 

Le premier cahier paroitra le 15 mars: il y ea 
aura deux par mois. | | 1 1 

8 Fevrier 1777. On parle d'un & ve nement at- 

rive a la foire ſaint Germain le jour de la puriſi- 
cation, qui, quoique ſingulier, n'eſt pas abſoe 
lument impoſlible , & eſt regardé comme vrai 
par tant de monde, qu'il mérite qu'on le rap- 
porte. Un quidam s eſt preſente au waurhal 
d'hiver avec un barber. On lui a reptè ſentè que 
ſon chien ne pouvoit pas entrer; que 8 i 
vouloit le confier au corps-de-garde , on en 
auroit ſoin, & qu'il le reprendroit en ſortant, 
Entre dans Fafſemblee il a voulu voir Iheure & 
a trouve qu'il n'avoit plus de montre. Il a fait 
du bruit : un exempt eſt venu; il a conte fon 
accident; on Ia conſole en lui diſant qu'on en 
tendroit compte à la police. II a trouve le 
terme trop Eloigne, & a pretendu que, plus 
habile que Vexenipr , il alloit la Ttavoir 4 
Sil lui toit permis d'amener ſon barber. II a 
obtenu cette grace; il a rode avec ſon chien, 
qui s'eſt bientòt attaché à un homme richement 
vétu. L'acharnement de Tanimal bien conſtaté, 

ſon maitre a requis que le perſonnage fut con- 
duit au cop „en offrant de payet 
tous les dommages-intErers d'un pareil eſclan» 

are , de faire toutes les rẽparations 1 Ila 
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parle fi affirmativement, que Phomme- forp. 
conne a été oblige de ſuivre Yexempt, & la 
montre a été retrouvée avec pluſieurs autres 
dont $*&toir deja nanti le filou. Ce trait, $'il.eſt 
exact, mérite d' etre conſigné dans J lage du 
chien, avec tant d'autres, qui font honneur 4 
ſon zele pour ſon maitre & à fa ſagacite. 
Fourier 1777. Monſieur Dorat ne diſſimule 
point a ſes amis, qui le blame de renoncer en 
quelque ſorte au cothurne & au brodequin , pour 
s armer du ſceptre de la critique, que c'eſt une 
ſpeculation de finance. Quoique cet aùteur, ne 
homme de condition, ayant 4. co livies. de 
rentes de patrimoine, avec les honoraires qu'il 
retiroit de ſes ouvrages & pieces de theatre , 
pariit devoir vivre dans une forte d'aiſance, le 
Juxe qui gagne meme chez nos pottes , Pa 
fort derange, & il cherche a reparer les breches 
faites a fa fortune, L'entrepreneur utile du 
Journal des Dames doit lui rendre, tous frais 
faits, de chaque ſouſcription de 18 livres un 
tiers, c'eſt-a-dire 6 livres. Il compte ſur mille 
ſouſcripteurs au moins, & conſequemment. ſur 
6, oo livres de rentes. „ 
Un jeune poëte qui promettoit beaucoup, 
par une ſuite de cette inconduite trop com- 
mune chez les gens de lettres, vient d'etre 
obligé de quitter ce pays- ci & de ſe retirer chez 
Perranger, C'eſt monſieur Imbert. On le dit à 
Liege. On Evalue ſa banqueroute. à 40, ooo liv. 
10 Fevrier 1777. Madame de Senneville, 
femme d'un officier aux gardes, vient de mourir 
d'une fievre maligne. Elle &toit née en Amert- 
que. Elle ſe nommoit Grandpre en. ſon nom. 


Elle avoit par ſa beauté enflammé Pamiral 
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Knowles, Anglois, qui Pavoit voulu Cpouſer z. 
& ayant été refuſe, en concur tant de déſeſpoir 
& de rage, qu il engagea „en 1554, les pre- 
mieres hoſtilitès, qu'on peut regarder comme 
le germe de la derniere guerre. Elle vivoit de- 
puis long- temps avec le prince Camille, dont 
elle Etoit devenue la maitreſle : elle avoit des 
talents, & jouoit fort bien la comEdie. Tout cela 
fair anecdote , & rend cette perte intéreſſante, 
& la matiere des converſationn. 

11 Fevrier 1777. Les comddiens Italiens ſor- 
tent enfin de leut inaction: ils n' avoient donne 
aucune nouveauté abſolument depuis le retout 
de Fontainebleau. Ils annoncent, pour de- 
main, le Mort marie, opera comique en deux 
actes & en proſe, melE dariettes de monſieut 
Sedaine , muſique de Bianochi. On aſſure que 
le ſujet de cette piece eſt fondè ſur une hiſto» 
riette qui a couru, il y a quelques années „ 
concernant un magiſtrat de pibvince, qui, force 
de ſe battre contre un officier , ſon rival au- 

pies d'une demoiſelle , contrefit le mort, obligh | 
le militaire de s'Ecarter , & profita de cette ab- 
ſence.pour avancer ſes affaires, & terminer ſon - 
mariagee:3 '. »ioih inf; | 

12 Février 1777. La Juriſprudence du grand- 
conſeil dans les maximes du royaume , eſt en- 
core un ouvrage attribue au fieur Goezmann, 
qui, chaſle de cette cour, ci-devant patle- 
ment, en eſt aujourd'hui le plus cruel adver- 
ſaire, II demontre que ſa juriſprudence, qu'il 
appelle ſolitaire, Ceſt-a-dire,, differente de celle 
des autres cours, contraire meme à la leur, eſt 
un vice radical dans Ietat, une ſemence de 
diviſion ; que ceſt préſentet aux peuples 

BY 
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ronnes le ſpectacle effrayant de la loi oppoſte 
a la loi, du roi oppoſe au roi, de la magiſ. 
trature oppoſte a la magiſtrature, du barreau 
oppoſe au barreau ; que cette conttadiction 
rèſidant principalement dans les matieres ecclé- 
ſiaſtiques n'en eſt que plus pernicieuſe, parce 
qu'elles tiennent de tres-pres au pte jugé de re- 
ligion, & influent. néceſſairement ſur” Vauto- - 
ritè exterieure-, qui ſe verra contrainte de plier 
ſous Peffort des opinions, toutes les fois qu'elle 
n'aura pas Part de les diriger, C'eſt done une 
mauvaiſe politique d'avoir retabli le grand - con- 
ſeil ſur cet adage divide & impera, qui ne 
peut jamais avoir un ſens vrai ſuivant I'ecrivain, 
a I'&gard des tribunaux de la juſtice, qui n'ont 
jamais pour cauſe, au moins apparente , des 
anrerets particuliers, & doivent neceffairement 
entrainer par-la le royaume dans le déſordre 
„ Fanarehie. BEL e 

13 Février 19%h, Le Mort mavit na pas et 
hier rout le ſucces que ſembloient lui ptomettte 
les noms des auteurs, Le ſujet preſente une idée 
vraiment comique , mais dont on n'a pas tire 
parti. Les ſcenes ont patu froides ; le combat, 
qui a eu lieu ſur la ſcene, puerile , & le proces 
burleſque , ſans gaieté. La muſique a fait peu 
de ſenſation; on y a meme remarque des con- 
tre-fens , ou du moins ſouvent peu de rapport 
aux paroles & aux ſituations. On a annonce 
la ſeconde repréſentation pour dimanche, mais 
avec répugnance de la part du public qui 2 
hue l'acteur. Wo Yo OR +, 

14 Février 1779. II y a' ſur le pont Notre- 
Dame une machine à eau trés-eſſentielle pour 
en fournir dans cette capitale!. Malheureuſe- 


1 
ment ſa vẽtuſtè & ſon ẽtat de deperiſſement irre - 
mediable , ne permettent pas d'eſperer qu elle 
puiſſe ſubſiſter encore long · temps. Cependant 
ſi elle venoit 4 manquer avant que d' etre rem- 
placee par un autre, une grande partie de 
Paris ſe trouveroit dEnuce d'cau pendant plus 
ſieurs années, & ſetoit expoſée aux plus grands 
dangers dans le cas d'incendie. Il eſt donc de 
neceſſitè abſolue de prevenix de bonne heure 
deux inconvenients auſſi conſidérables. Mais 
puiſqu'on eſt oblige de conſtruire une nouvelle 
machine, il faut proſiter de cette occaſion pout 
corriger les defaurs de la premiere , dont les 
principaux ſont de fournir une trop petite 

uantité d'eau, & dien donner une charges 
ö qui ſortent continuellement = 
6&gouts, des bateaux de chaux, des boucheries, 
du travail des blanchiſſeuſes & des reinturiers 
qui ſe trouvent dans le voiſinage. BE 
C'eſt pour remplir ces vues, ſoit en totalité, 
ſoit en partie, qu'on a preſeate en 1776 trois 
projets a Vacademie des ſciences. 1 
Le premier eſt celui de monſieut de Parcieux, 
veérifiè & petfectionné par monſieur Perronet. Son 
objet eſt d'amener, par des aqueducs, les eaux 
de l'Vvette, de Bievre, & du tuiſſeau de 
Bures... i jay | LF 
Le ſecond, propoſe par monſieur Daurxiron , & 
en dernier lieu par monſieut Perrier, eſt d'&ta» 
blir pluſieurs pompes a feu, diſpetſées ſur les 
bords de la riviere, en n ante (Ru 
Le troiſieme eſt la machine du ſieur Capron, 
que b' académie a; reconnue , * utile, poſſible 
„ dans ſon exécution, capable enſin de four- 
„ nir une eau plus pure par ſon 5 | 
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> un plus grand volume de ce fluide, & 2 
s une glus grande hauteur que les machines 
>» actuellement Etablies ſur la Seine. - | 

Il faut efperer que la ville s'occupera inceſ- 
ſamment d'un parti neceſſaire a prendte dans 
les circonſtances. 125 
134 Fevrier 1777. Voici les principaux arti- 

cles ſur leſquels la juriſprudence du grand - con- 
ſeil eſt , ſuivant Texpreflion Energique de mon- 
fieur Goezmann , ſolitaire. ; 
F 10. Cette juriſprudence reconnoit I'inquiſi- 
tion comme un tribunal de juſtice en France. 

20. Elle autorife les juges d'&liſe à connoi- 
tre du petitoice & du poſfeſſoire des matieres 
eccléſiaſtiques. | SE 

30. Elle favoriſe les clauſes proprio motu & 
apoſtolice poteſtatis plenitudine , & par conſequent 
J'infaillibilité du pape. | ok 

40. Elle a, dans tous les temps, fomentt 
les atteintes qui ont été données à la loi na- 
tionale de la pragmatique-ſanction, & à lan- 
cienne diſcipline de Vegliſe. . 
+ 59, Le grand - conſeil ſe prètend juge des ap- 
pellations comme d'abus dans les renvois, & at- 
tributions qui lui ſont faites, au prejudice de 
Particle XX de Pedit de 1695 ; & dans ſa 
juriſprudence a cet égard, il reſtreint la juriſ- 
diction royale, en ce qu'il ſe reſerve toujours 
de declarer Pappellant non-recevable. © _ 
_ © 69, L'attribution qui lui eſt faite des conteſ- 

tations A naitre au ſujet des nominations qui 
ſe font en vertu du droit de joyeux avenement, 
& du ſerment de fidelire, ſuppoſe que ces deur 


droits royaux ſont moins — 6 que la 
' ente. 1 


regale, & Emanent d'une ſource 
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70. Il eſt d'uſage d'adjuger les dignités deg 
egliſes cathédrales & collegiales aux gradues , . 
comme les autres benefices, au prejudice des 
reclamations faites à cet égard par Paſſem- 
blee générale du clerge, notamment en 1660, | 

go. Dans la connoiſſance qu'il s'attribue des 
delirs eccléſiaſtiques, il ne reconnoit point le 
privilege de clericarure que le parlement a 
toujours defendu & protege. 


Quoique la matiere de cet ouvrage ſemble 
rres-aride , Pauteur Pa rendue intéreſlante par 
beaucoup de fairs dont il Sappuie ; ce qui an- 
notice une grande connoiſſance de Vhiſtoire , & 
une Erudition profonde. II y a d'ailleurs de Ia 
clarr6 , de la methode, du ſtyle; ce qui feroit 
preſumer que c'eſt mal à propos qu'on Parttti- 
due au ſieur Goezmann. 's 

14 Fevrier 1777. Le grand-conſeil a repris 
le mardi gras ſom uſage antique de jouer aux 
dez après Paudience. Le premier huiſſier apporte 
le corner au premier preſident qui commence, 
& tous les magiſtrats ſuivent : le public y eſt 
admis. C'eſt ſur le bureau mEme du greffier 
que ſe tirent les chances. On ne dit point Tort- 
gine de cette ceremonie furile en appatence, 
& ſans doute allegorique. C'eſt un avis ſalu- 
taite aux plaideuts de la maniere dont vont 
etre jugés leurs proces, & plit a Dieu qu ils ne 
le fuſſent jamais qu' ainſi! | 

15 Fevrier r777. L execution du premier pro- 
jet pour procurer de eau à Paris, monte, ſui- 
vant le devis de M. Perronnet, à 7,826,200 liv. 
A quelque perfection qu on doive satten; 
dre dans un travail fait ſous ſes ordres, Fen- 
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tretien toujours in6vicable d'un ouvrage quel- 
conque , doit Etre eſtimé dans celui-ci pro- 
portionnement a ſon Etendue , qui a pres des 
lieues de longueur, + e | 
Le ſecond projet d'employer les pompes 4 
feu, monteroit par an, ſuivant les calculs de 
Pacademie, a ba ſomme de 129,900 livres, 
pour fournir 600 pouces d'eau a la hauteur 
ſeulement de 80 pieds. Mais 10, cet entretien , 
2 repond au capital de 2, 558, 00 livres, 
eroit pour la ville une charge perperuelle & 
très-· conſidèrable, qui ne feroit qu augmenter 
de temps à autre | Ba les reparations neceſfaire- 
ment frequentes dans une conſtruction de cette 
nature, 20. La hauteur de 80 pieds ne ſuffi- 
ſant pas pour les quartiers les plus &leves de 
Paris, il faudroit augmenter la dépenſe pour 
y porter l'eau dont ils ont beſoin. 3. La con- 
ſommation journaliere & prodigieuſe du char- 
bon de terre ameneroit aver le temps la di- 
minution & la cherté de cette dentée néceſſaire 
a pluſieurs a. 49. L'abondance des vapeuts 
ſulfureuſes & bitumineuſes qui s'erhaleroient 
continuellement des fourneaux, & qui ſetoient 
condenſces par l'air toujours Epzis des grandes 
villes, formeroit un nuage infecte, qui porte- 
roit l'incommodité & peut-ette la maladie, 
eee dans les maiſons voiſines des 
jeux ou différents corps de pompes ſeroient 
Places. | | 5 
La machine de monſieur Capron, ſuivant lui, 
n'a aucun de ces inconvënients, & a beaucoup 
d'avantage que n'ont pas les deux autres. 
15 Fevrier 1777. Le 1 fevrier Pavocat-gene- 
tal Seguier a dEaonce au patlement, dans un 


_ © » 
long requiſitoire, un Ecrit, intirule : Motifs Je 


ne point admettre la nouvelle Liturgie de monſieuß 


Farchevique de Lyon. Il eſt relatif a la querelle 
exiſtante depuis long- temps entre ce prelat & 
ſon chapirre. Le magiſtrat , tres-zEle pour mon- 
fieur de Montazer', y deploie ſon eloquence 
contre le parti moliniſte, dont il juge Vouvrage 
emané, & fait le plus grand Eloge de Parche- 
vẽque, coryphée des janſ{cniſtes, , NN 

Par une ſingularité remarquable, la cour , en 
ordonnant que le libelle en-queſtion ſoit lacere . 
& brülé, ne lui donne aucune qualification, 

16 Frier 1777. Dom Japhet d armenie , co- 
medie en cinq actes & en vers de Scarron; eſt 
une farce fort bonne pour le temps ou elle a et 
compoſee, & qu'on reſſuſcite ordinairement les 
jours gras pour amuſer les bourgeois & le peuple, 
qui vont par extraordinaire au ſpectacle ces jours- 
la. Cette piece a fait une fortune extraordinaire 
cette annee, & elle a fort r6joui la reine & la fa- 
mille royale. On y a joint le divertiſſement qu'on 
appelle la Ca valcade: on Pa enrichi de tableaux 
pittoreſques, analogues aux courſes, qui ſont 
aujourd'ui la fureur des princes & de nos jeunes 
ſeigneurs, ce qui fait ſpectacle, & eſt reellemebr 
fort amuſant en forre que Dom Japbet dure en- 
core durant le catème. 1 . 0k 

16 Frier. Il paroit decide que la ville re- 
prendra Vadminiftration de l'optra a paque. Un 
monſieur Vougny, couſin-germain de monfieac 
Amelot, fort bien avec monſieut le comte de Mau- 
repas, grand coureur de filles, & allant beau- 
coup à ce ſpectacle comme le centre de cette 
marchandiſe, a deſire , Finder ſous Finſpe&tion 
du miniſtce, & en auta la direction honorifique 
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& utile. On ne doute pas qu'il mait des crou⸗ 
pe Du reſte , le fieur le Berton conduira toute 
a machine, quant à ce qui concerne la partie 
des arts, | 4, 1 

17 Fevrier 1777. Memoires de Louis XV, voi 
de France & de Navarre, dans leſquels on donne 
une deſcription impartiale de ſon carattere, de ſes 
guerres, de la politique de ſa cour, du genie ty de 
Fhabilete de ſes miniftres , generaux & favoris. 
Par un ancien ſecretaire d ambaſſade de la cour 
de France: traduits de | Anglois. TP 

Tel eſt le titre d'un ouvrage , qui, ſous ce 
annonce impoſante, cache la plus parfaite ſté- 
rilite, En effet, quel talent ne faudroit-il pas 
your reduire tant de choſes en 59 pages qui ſong 

ute Perendue du pamphlet? Mais on y remar - 
que en outre une ignorance craſſe, des ana- 
chroniſmes frequents , & une infinite de fautes 
qui Otent tout le mérite qu'il pourroit avoir 
comme hiſtorique. Il eſt d'ailleurs fort mal Ecrit, 
& ne peut avoir &tE compoſt que par un ẽtranger, 
non · ſeulement nayant aucune étude, aucune 
politique, mais aucun ſtyle, Il eſt afſez impar- 
tial & ſans méchanceté: ce ſont les ſeules bon- 
nes qualites qu'on y remarque. 52 
17 Fbvrier. Il paroit une requere au voi pour 
les malheurenx habitants du Mont- Jura, au nom- 
Ire de douxe mille. Elle eſt accompagnte d'une 
lettre, Ecrite le 24 aoũt dernier par ces ha- 
bitants, à monſieur le comte de Saint Germain , 
rapporteur de leur affaire au conſeil. Il eſt queſ- 
tion de faire caſſer un arret du parlement de 
Beſangon, du 18 aoüt 1775, qui conſerve au 
chapitre de Saint- Claud le droit & la poſſeſſion 
de Ia main-morte generale & territoriale réelle 


av 
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& perſonnelle ſur les hommes, fonds & tetritoi- 
res des ſuppliants. On connoit depuis long-temps 
cette queſtion par les Eloquents Ecrits de mon- 
fieur de Voltaire. Tout recemment encore il a 
offert a monſieur de Mirbeck , avocat aux con- 
ſeils, leur dEfenſeur , de le ſeconder de ſa plume , 
de ſon credir & de fa bourſe, pour faire briſer 
les fers de ſes clients. 5 | 


18 Février 1777. Les libraires aſſociés à 
PEncyclopedie , n'ont pas manque de faire une 
reponſe au memoire du marquis de la Saoe 
conſorts intervenants , & contre le ſieur Luneau- 
de-Hoisjermain. Elle eſt fignee de Me. Serpaud , 
avocat, & ſuivie d'une conſultation de Me. Bou- 
det, en date du 8 de ce mois. Il eſtime que cette 
te ponſe contient les moyens les plus ſolides, & 
qu'elle donne une nouvelle force a ceux qu il a 
lui- meme employes dans ſon precis. 

Les libraires &cattent dans le grand nombre 
des operations relatives à D toutes 
celles qu' ils ne peuvent, diſent - ils, regarder 
comme liees a l'intéret public. Ils ne parlent dang 
cet Ecrit que de celles analogues aux permiſ- 
ſions apparentes ou tacites qui leur ont été accor- 
dees, de celles qui frappent ſur leurs conditions 
ayec les ſouſcripteurs , & enfin de celles concer- 
nant les réglements. Ils pretendent avoir repandu 
ſur ces trois points la plus vive lumiere; & il 
faut avouer qu'ils diſent des choſes aſſea ſatiſ- 
faiſantes , ſans cependanr' repondre A tout. 


On voit quiils en veulent ſur - tout 3 monſieur 
Luneau-de-Boisjermain, qui depuis huit ans les 


ttacaſte: ils l'inculpent adroitement d'avoir 


dctere affaire au tribunal de 3771 3 mais ils 
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ſe targuent du jugement du 7 ſeptembre de la 

meme annee , qui fit perdre en un inſtant a leur- 
adverſaite ſa pretention a paſſer pour un homme 
ſupErieur dans les ſciences , dans les letttes, 
dans les arts: ce Ses titres de cenſeur , cri 
>» tique , delateur , temoin , expert, juge, 
„ excEcuteur , ajoutent-ils , tout diſparut par 
22 ce jugement, » | | 

A legard du Retentum de la requiſition du 
miniſtere public , qui chargea les libraires de 
rapporter les mEmoires & autres pieces telati- 
ves à Pencycloptdie , pour en etre rendu 
compte & ordonne ce qu'il appartiendra , ils 
ſemblent ſe faite un merite d'avoir differs d'y ſa- 
tisfaire alors , en S'empreſſant aujourd'hui de le 
faite, -- F 3 
13g Février 1777. Monſieur Dorat ayant juge 

3 propos de ſe louer à outrance dans une letin 
d'une pretendue academicienne des arcades de Ro- 
me , oma pris la mEme tournure pour le deni- 

rer dans une épigramme attribute a meſſieues 
Patifor & Clément. Il faut ſe rappeller que l'apo- 
logie roule principalement ſur ſes ouvtages dra- 
matiques & ſur le Malheareux imaginaire. L epi- 
gramme eſt intitulée: $i be MT 


Confeſſion pottique , par wn acadimicien des 


Arcades, © 


De petits vers pour Iris, pour Climene, 
Dans les boudoirs m'avoient fait quelque nom: 
Deſir me prit de briller ſur la ſcenes _ 
Mais i'y parus ſans Paveu d'Apollon, 
La , comme ailleurs, s'achete la victoirce: 
A beaux deniers V'on m'a rendu la gloite; 


% 
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Mieux et valu, ma foi, qu'on met berne. 
Que m' ont ſervi tant de proneurs a gages ? 
De mes fucces od ſont les avantages 0 
Un ſeul encore, & je ſuis ruins. 


20 Fepwer 1797. La machine à eau du ſieut 

Capton, ſuivant lui, n'eſt ſujette a aucun des 
inconvenients qu'on critique dans les autres pro- 
jcts; elle eſt ſimple dans ſa conſtruction, & n'a 
pour moteur que le mouvement de la Seine. 
Placte a zoo toiſes aw - deſſus deViſle Louvier , 
par conſequent de tous. les Egouts de Paris, & 
conſtruite de maniere 2 ne pouvoir nuire à la 
navigation, elle formeroit par ſon chateau d eau 
un obeliſque de 150 pieds de hauteur , ſuſcep» 
tible d' etre decore : par Pelevation de ſes cuvet- 
tes, elle fourniroit de eau aux quartiers ſupe- 
ricurs, & par ſa poſition cette eau ſeroit plus 
pure que celle puiſéèe dans le centre de la ville 
par les pompes à feu, ou priſe dans Yvette, 
dont le gout: marecageux ne peut ſe perdre 
que par un longue Evaporation, Son moindte 
produit ſera de 6 pouces, rendant 1,800 muids 
par heute: volume triple de ce que donnent 
ordinairement la pompe de Notre Dame, la Sa- 
 mariraine & la conduice d'Arcueil , réunies. 
Quoique ce volume ſoit ſuffifane , ſur- tout en 
laiſſant ſubſiſter Arcueil, & la Samaritaine, qui, 
par ſon emplacement, ne gene point la naviga- 
tion comme la pompe Notre-Dame; cependant 
ſi Yon deficoit Faugmenter ,/ il ſeroit très-facile 
de ſe procurer un exc<dent quelconque avec 
une depenſe moindte des deux tiers que celle 
propolce, Fain ce projet ne change rien à la 
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_ poſition actuelle des conduites, chiteaux den 
& fontaines dans Pinterieur de la ville; ce qui 


procure une aſſez grande épargne, que ne forme 
pas le projet de la riviere d' Yvette. F 


20 Fevrier 1717. Comme Paris a beſoin abfo- 


lument d'un arlequin, que le Carlin preſque 
ſeptuagenaire- ne peut long - temps ſuffire à ce 
role , que le fieur Coraly , déſigné pour le rem- 
placer , ne plaitpas au public, le fieur Bigotini a 
eſſaye de faire rire & de deployer ſes talents en 
ce genre ; ce qu'il a fait avec ſucces le 18 de 
ce mois. Reſte à favoir fi cela durera. Une choſe 
qui doit le rendre plus agreable & plus precienx, 


c'eſt qu'il eft a la fois acteur & auteur. Du 


moins, on lui attribue la piece d' Arlequin Esprit 
follet, dans laquelle il a paru. Elle a été joue 
pour la premiere fois le mEme jour: elle eſt en 


trois actes, avec ſpectacle & divertiſſement, & 


a beaucoup amuſe les amateurs. 

21 Février 1777. Ceſt a un nouveau jeu An- 
glois, nommè le Creſp, qu'ont été faites au Pa- 
lais-Royal les groſſes pettes dont on a parle. Il 

ſe joue avec deux dez, & c'eſt une eſpece de 
paſſe-dix. Les gros joueurs ne pouvant trainer 
avec eux, ou meme avoir realiſe dans le mo- 
ment les ſommes Enormes qu'ils courent riſque 
de perdre , ont imaginE des boites avec des 
jetons ou fiches à leur nom, partant de Vautre 
core 10, 15, 20, 100 louis. Ce font des eſ- 
eces de lettres de change qu'on prend pour 
3 „& qui ſe paient le- lendemain ſur le 
champ. Monſieur de la Vaupalliere ayant prie ſa 
femme de lui en fairearranger une de cette eſpece, 
elle y a joint ſon portrait & ceux de ſes enfants, 
avec ces mots: Seuwenex - vous de nous! Mot 
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peu efficace , car il n'en a pas moins perdu beag» 
coup. Cette paſſion eſt devenue une fureur en- 
core plus epidEmique & plus extreme durant ce 
carnaval. | a | 3] 
21 Fevrier 1777. Ce qui fache le plus les li- 
braires dans le mEmoire des ſouſcripteurs de 
PEncyclopedie ,, c'eſt le calcul de leurs gains 
qu'on y -iEvele , & qui, ſuivant le reſultat 
u'on en fournit, après en avoir articule en 
detail toutes les parties, ſe montent au capital 
enorme de 3,249,798 livres 15 ſous 6 deniers, 
Alors il reſte toujours pres d'un million de lu- 
cre illẽgitime, Ceſt-a-dire , au-dela de la conven» 
tion primitive, 3 Was 
21 Fivrier. A la vente des tableaux de Pbötel 
d'Aligte, on voit avec plaiſir que les curieux & 
amateurs portent à un prix aſſez haut les ou- 


vrages de Eco!e moderne, meme de maitres me» 


diocres. On y trouve deux tableaux en tapiſlerie 
des Gobelins, ſujet paſtoral, ſous glace, ven- 
dus 2,659 livres 14 ſous. L'etude de la tete d'une 
jolie femme par Greuze, montant à 2,599 livres 
19 ſous, Un tableau d'une ſeule figure, par Aubry, 
à 1, ooo livres. Deux tableaux par Olivier, vues 


de jardins, ornẽs de figures „725 livxes. Deux pay- 


fages par Robert, goo livres. Un petit tableau 
de payſage, avec figures par Bounieu, 650 li- 
ytes. 58 26 1 21% Pe | | 
21 Fevrier Rien de plus plaiſant que ap 
pareil impoſant avec lequel monſieur de Liſle 
nous donne une Edition des Melanges de ma- 
dame la comteſſe de Vidampierre. Le tout a 
64 pages, la preface ſeule 24, & dans le ſur- 
plus ſe trouvent encore pluſicuts pieces Etrane 
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eres. On ne peut nier qu'il n'y ait des graces 
4 de la facile Jang 12 trois A TEE 
cules de cette dame, mais qui ne valent pas 
aſſurément la peine de la placer au- deſſus de 
madame Deshoulieres, comme le fait Pempha» 
tique Editeur. II paroit , au ſurplus, que cette 
charlatanerie a pour motif louable de procuret 
quelque argent a cette femme de qualité dans 
Pindigence. | | 1 

22 Fevvier 1777. Ce qui pourroit faire pen · 
cher la ville pour le projet du ſieur Capron, 
C'eſt que ſon devis eſt très - modique en compa» 
raiſon des deux autres, & relatif aux vues d'&6co« 
nomie & d' embelliſſements que le bureau de cette 
adminiſtration pourroit ſe propoſer. La machi- 
ne adopree telle qu'il la preſente , ne coũteroit 
que 1, Soo, ooo livres; & comme elle eſt infi- 
niment moins compliqute que celle du pont 
Notre-Dame, dont l'entretien ne va qu'a 7,000 
livres, il eſt clair que la dépenſe annuelle ſeroit 
beaucoup moins confiderable, 

Si Pon veut adopter Vokeliſque a un pont 
qui facilite la communication des nouveaux 
boulevards aux anciens , qui, en formant un em- 
belliſſement digne de la capitale, établiſſe une 

circulation avantageuſe entte trois  fauxbourgs 
tres · peuples, Saint - Antoine, Saint - Victor & 
Saint- Marcel , qui ſerve enſin à faire paſſer direc- 
tement les conduites deſtinces au quartier de 
PEftrapade , & qui Eviteroit un grand circuit, 
la depenſe montera a trois millions, en c6dant à 
Pentrepreneur les matériaux & le terrein de la 
garre, dont la ville a abandonné le projet. 

-: Enfin, fi Pon eſt force. de nemployer que 
les moyens les plus; Economiques . Tarchitecte 
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fera placer ſa machine au jpont au Change, of 
la tour du palais pourroit ſervir de chateau 
d'eau. Dans ce cas-la la d&penſe ne montera qua 
900,000 livres, & le produit ſera le mEme. Il eſt 
vrai que dans cet emplacement eau n'a plus 
le degre de puteté qu'elle ayoit dans le premier; 
cependant en prenant certaines precautions, il 
pretend que l'eau puiſèe en cet endroit ſeroit 
moins chargte d'impur:tts qu'a la pompe No- 
tre. Dame, & l'on acheveroit de la clarifter , 
en la filtrant avant de l'elever dans les cuvettes 
de diſtribution. | 

22 Fevrier 11777. Malgté la reduction du ballet 
des Horaces , appelle . pantomime, en 
trois actes, & ſon nouveau denouement , d' au- 
tant plus heureux , qu'il permet a Vauteur de 
rendre au caractere du vieil Horace toute ſon 
energie, il n'a pu aller bien loin , & l'on Va. 
donné le 20 février pour la derniere fois, Ce 
denouement eſt cependant beau. Horace eſt 
condamne : le pere arrive & hatangue l'arm&e, 
Ce n'eſt point un bavardage oratoire dans le- 
quel on emploie toutes les fineſſes de Pair pour 
affoiblir le crime , c'eſt un plaidoyer ſublime 
en action, Il va de rang en rang , & preſente aux 
ſoldats les depouilles des Curiaces ; les lances 
& les drapeaux, auparavant renverſés, fe rele- 
vent, & le ſauveur de la patrie eſt ports ſur 
des boucliers. Tout cela na pu tenir contre 
les mauvaiſes plaiſanteries , & il en a reſulte 
une chanſon. Peut etre n'aura-t-elle yu . beau» 
coup de ſel lorſque le ſuſet ſera perdu de vue 
& oublic ; mais elle amuſe aujourdhui & C eſt 
à qui la chantera. enen 
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Sur Vair : Palſembleu „ XI. le Cuil. 


+ FLEE ug 


Tout le monde eſt convaincu 

Que le ballet des Horaces, 
En mẽme- temps eſt le ballet des Cu 
Le ballet des Curiaces. 


* 


Quel ſpectate ur n'eſt point Emu 
| En voyant Iaine des Horaces , 
Prendre courage & pourfendre trois Cu.., 
Pourfendre trois Cutiaces. 


Ah, juſte ciel! tout eſt perdu, _. 
Dit Camille au fier Horace: 

Je ſuis ta ſœur, & tu perces mon Cu. 
Tu perces mon Curiace! 


A l'inſtant ſon frere bourra , 
Vous la poignarde avec grace, 
Camille tombe & montre encore ſon Cu. 
Montre encore ſon Curiace. 


Vous, à qui Noverre eſt connu, 
Jerez des fleurs ſur ſes traces, 

APopera j'aime a #laquerles Cu 
A claquer Jes Curiaces. | 


23 Fevrier 1777. Mademoiſelle Arnoux avoit 
emeutè une forte cabale en ſa faveur le jour od elle 
a joue le role d Iphigenie; en ſorte que ſes par- 
tiſans ont contre-balance les hudces-de ſes adver- 
ſaires. Les gens impartiaux , en conyenant de 
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N beautẽ de fon jeu „ ont trouve qu'elle nA volt 
plus de voix, & qu'il n'etoit pas poſſible qu elle 
put reſter long · temps avec ſacces a ce theatre; 
Quant A la rragedie, elle a paru encore em- 
bellie de la fete d Achille au ſecond acte, de- 
venue plus intéteſſante pat Parr du fieur No- 
verre, qui lui a donné le caractere propre, & 
la lie merveilleuſement a PaRion, ' 1 
23 Fevrier 1777. On a dit que Dom Japhet 
4' Armenie avoit été repreſente a la cour. Le 
roi , pour s'amuſer, avoit donné le mot aux 
coryphees de la cavaicade ; il leur avoit ordonne 
d'imiter toutes les allures , attitudes, fimagrees 
de la reine & du comte d'Artois a la fameuſe 
courſe de Fontainebleau, & leut en avoir fait 
frire des repetitions. Cette petite farce a été 
cxecutee avec tant de verite, que les auguſtes 
perſonnages ' reconnoiſſant, & voyant un 
deſſein Gem de les jouer, fe ſeroienr peut- 
etre courrouces , ſi par l'affection du jeune 
monarque a n'en rire que plus fort, ils n'avoient 
juge que ſa majeſté Eroit d' intelligence; ce qui ' 
les a determines à prendre auſſi le parti d'a 
plaudir, Le roi a ere fi ſatisfait de ce ſpeQtacle, 
qu'il a voulu que tous les acteurs, farceuts & 
{uivants de la troupe euſſent bouche à cout ce 
jout-la, & fuſſent r6gal6s à ſes dépens. 
23 Fevrier. Un tableau de Gteuſe reptéſen- 
tant un enfant qui tient un chien entre ſes bras, 
faiſant partie de ceux vendus a Phortel d' Ali- 


1 gre, a été adjugé pour la ſomme de 7,20 liv, 
ſou 1 =} . De: 43-3 ? "4 . ; 

le i 0 a. 2250 
4 24 Fevorier 1777. Par le nouveau plan du pa- 
= luis qui sexécute, on y arriveta par la place 


os Dauphine, que Ion degagera en face de Henti IV, 
Tome X. - 
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en jetant des maiſons bas, ainſi que devant 
la porte d'entree qui donne dans la rue du 
Harley. On élargira la cout de Lamoignon , & 


Pon y conſtruira une aile du cote de la premiere 
prelidence , qui ſera rebatie dans une fornie 
difterente, On conſervera par les ſalles une 
communication avec la ſainte- chapelle, mais 
elle ſera iſolke a Pavenir. Le roi n'arrivera 
plus par les petites vilaines rues, par ou. Pon 
Etoit oblige de prendre, mais par le pont neuf. 
En un mot, cela ſera plus noble & plus ma- 
gnifique, fi le plan s' execute ainſi qu'il eſt pre- 
ſents, « | 

z4 Fevrier 1777. Tout fait ſpectacle dans ce 
ays-ci, & aujourd'hui que Pon eſt revenu 


des plaiſirs du carnaval, la foule ſe porte ſuc- 


cellivement vers les Egliſes pour en voir un 
d'une eſpece particuliete. Monſieur Haun, abbe 
du Mont-Liban , & general des Antonins, eſt 
depuis la fin de décembre a Paris, Ce preélat 
maronite y eſt venu avec un de ſes religieux, 
a deſſcin de faire une queEte pour I'aider à re- 
batir ſon abbaye que les flammes ont dé vote. 
Elle a lieu pendant la meſſe qu'il celebre tour- 
à-tour dans les paroiſſes & dans les couvents. 
Il eſt muni d'atteſtations de ſon Eminence le 
cardinal Girault, & a en conſequence obtenu 
cettte permiſſion de VarcheyE&que de Paris, II 
officie en langue ſyriaque. Les ceremonies de 
la meſſe ſont dans ce rit les m&mes que celles 


du rit Romain, à cette difference pres que of- 


ficiant ne prend d' abord qu'une portion de 
Thoſtie & du -precieux ſang. Cette premiere 
communion faite, il s'empare du calice d'une 


main , & de autre de la ſeconde partie de 
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Pholtie ,. qu'il tient au- deſſus du calice, tees 
vert de ſa patene. II ſe tourne alors vers | 
peuple, comme pour Piaviter 4 venir participer 
avec lui aux ſaints myſteres, & expoſe aux yeur 
cette portion de Phoſtie & le calice, les Clevant 
&& les abaiſſant de la mème maniere que ſe donne 
la benédiction avec Voſtenſojr. II ne _chanre', A 

| h celebration de la grand'meſſe, que le xyrie, 
le Gloria, & c. comme dans le rit Gallican. Le 
clerc C natif de Montpellier, éleve au Mant- 
Liban, qui jui ſert d'interprere J, Lagcompa- 
ne alors avec deux eſpeces de cymbales, qu'il 
E contre Fautte en différents ſens 
pour prodyire. des ſons .yaries ; quelquefois, 1 
frappe Pinſtrument avec une clef, mu ſique cres- 
pru harmonieuſe. e.. 
Ce prelat a officié a Saint Denis, aux, Cat- 


melites.. Madame Louiſe. le manga fe tranſ- 
porta à la grille , &, 4. la Fre. de fa comma 


naute , recur ſa. bẽnedictio o. 
Monſieur, Haun, eſt loge.chez. les benédictins, 
dans Pabbaye de Sgint-Germain-des-Prez , od il 
_ eſt plus à portée de, trquyer des [ayangs avec. qui 
converſer , n guten 1 porce langye, - (875d 
25 Fourier 197. It, 1 ae de at- 
chiree Capran: 19. Quil eſt infiniment mai 
dilpendieux que ſes deyx -Jutres.- ge., Que 
qui ſera, levee pat ſa machige 3.390. raiſes. de 
ile Louvier., ſera, beaucoup plus pure & plus 
ſalubre. 30. Que de volume, de , cette ęau étant 
triple de ceſui que fhurniſſent cammupé- 
ment decwell e le machines de la Seine 
teunies, non, ſeulement il ſera ſuffiſant pour 
toutes les ſontaines puhliques fajtes ou 4 Faire 


+ 
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dans les duflccepr, ayaryers e 1a fit +. 84 
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qu'il en reſtera encore plus de la moitié, que 
la ville pourra vendte à ſon profit. Ce benefice, 
qui eſt rres-confiderable , puiſque' 2 00 pouces 
ſeulement vendus à moitié du prix ordinaire, | 
Ceſt-3-dire, à 1co livres la ligne, formeroient 
une ſomme de 2,88, ooo livres, & paieroient 
au-dela des frais de la machine, eſt encore ſuſ- 
ceptible d'une augmentation plus forte, & beau- 
coup moins coureuſe que dans les autres projets, 
Ce qui pourroit ſur-rour deretminer 3 accep- 
ter ce projet, c'eſt que Vauteur , dans le cas ou 
il ne plairoit pas au roi d'autoriſer la ville a 
faite les avances pour Pexccution de ſon entre. 
priſe, sen eſt chargé par une ſoumiſſion par- 
ticuliete, remiſe entre les mains de monſieut 
Amelot, le ſeeretaire d'état, ayant le departe- 
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ment de Paris. 1 „ 
2 Fevrier 1777. Le concett exécuté le fa- 
medi 23, au ptofit des ſieurs Fraxel & Punto, 
a ravi tous les connoifleurs par la beauté des 
details, & excellence des maitres qui ont 
brillé. Mais les héros de cette aſſemblée s di. 
tinguerent ſut-tout. Le premier exécuta un con- 
cetto de violon plein dF'agrement & de difficulté. 
On admire la belle qualité de ſon, & le fini 
Precieux' du jeu de ee virzuoſe, qui n'a cependant 
Tien de ſuperieur'a ceux que nous connoiſſons. 
On ne peut pas en dire autant du fecond, dont 
la compoſition pleine d*agrement n'approche 
pas de ſon execution. II n'y en a pas d'excmple. 
On peut dire avec juſtice qu'il a porté ſon inſ- 
trument 4 un degré de perfection dont on ne 
Tauroit pas cru ſuſceprible: II n'eſt arrfte par 
aucune Gfeulre Le ſon qu'il tire du corps de- 
chäſſe eſt celui de la vok la plus douce & la 


. 
plus ſenſible, Et ce qui étonne mEme. les mu- 


ſiciens, c'eſt qu'il a le talent de faire entendre 
deux ſons très- diſtinctifs ſur un inſtrument qui 


ſemble nen comporter qu un. 
16 Fevrier 1777. La futeur des ſpectacles, 


portée auſourd hui a ſon comble, fait s tver- 


tuer les artiſtes , qui ne ceſſent de preſenter des 


projets pour former de nouvelles ſalles: il en 
paroit un nouveau concernant la comedic Fran- 
goiſe, que Pon imagine de conſttuire ſans qu il 
en colite rien au gouvernement, dans le jardin 


des capucins de la rue Saint-Honoré. On pro- 


pole de tranſporter ces moines à la chauſlee 


d'Antin „ ot ils ſuppléeront aux ſecours eccle- 


ſiaſtiques dont manquent les habitants de ce 


quartier. Meſſieurs Celler iet & Poyer ſont au- 


teurs de ce projet. On en voit tous les avan- 


tages par la diſpoſition du plan. Ils ſe félici- 
tent d'avoir trouve un emplacement, le plus 


beau qu'on puiſſe choifir en pareil genre, tant 
en lui · mẽme qu à cauſe des autres diſpoſitions 
du local, qui fourniſſent toutes les commo- 


dites néceſſaires pour Vabord, le ſcjour & la 


ſottie des voitures. «ria 

27 Fevrier 1777. On peut ſe rappeller le bruit 
qui a courn , il y a environ deux mois, que le 
nouveau directeur du tréſor. royal, quoiqu'he- 


retique , avoit dine publiquement chez larche- 
veque de Paris, Cette nouvelle certaine a & 


conſignèe dans une épigramme qui n'a tranſ- 
pire que depuis peu. Il faut ſavoir que le pré- 
lat ſe nomme Chriſtophe. ences od a 


Nous Pavons vu, ſcandale &pourantable! 
Necker. aſſis avec Chriſtophe 3 table, 


Et vingt prelars ſavourant à Penyi * 7 
De rouges bords le nectat delectable. 
I'Egliſe en pleute & le diable eſt ravi, 
_ Mais en ce jout, d'une indulgence” telle, 
Quel ſeroit done le motif important 
Qui de Beaumont a perverti le zele? 
C'eſt que Necker, le fait ef très: conſtant, 
Neſt janſeniſte, il n'eſt que proteſtant. 
3 | 


27 Nurier 1777. Les Gluckiſtes Pont em- 
Forte ; ils ont obtenu qu'on donneroit Alceſte 
pour la capitation des acteurs. Ou y joindra un 
ballet champerre'de la compolition du ſieut No- 
verre. C'eſt lundi 3 mars que la premiere repre- 
fentacon aura hey. et. 
18 Fourier 1777. Mercredi à ſept heures & 
demie du ſoir on voyoit partir du couchant 
une gerbe de lumiere, ſemblable à la queue 
d'une comete , qui s'élangoit du bElier vers la 
ceinture de ' Perſee- Cette lumiere s'6tendoir 
pea: peu juſqu'à Porient, & forma, vers les 
neuf heures, un are lumineux de pres de 130 
degres. En meme-remps l' horizon 6toir éclaité 
vers le nord- oueſt d'une grande aurore boréale, 
qui jetoit de temps en temps des colonnes lu- 
mineuſes. Monſieur de la Eande , qui regarde les 
aurores boréales comme des Emanations électri- 
ques, eroit que cette lumiere cireulatte étoit 
une ſuite de Paufofre bortale. La ehaleur qu on 
Eprauve depuis quelques jours rend plus vrai- 
ſemblable encore cette explicarion, Ce grand 
cercle diſparut vers les neuf heures & demie. Il 
eſt extrèmement fare dats nos climars de voir 
des aurotes boreates arriver juſqu à une ſi grande 


. 
diftance du nord, & ſur- tout de les voir abſoas 
lument ſepartes de la lumiere , qui vient ordi- 
nairement du nord- oueſt. | \ 

28 Etvrier 1777. Mademoiſelle Dumeſnil, re» 
tirce du theatre dans un age avance , ſe trouve 
avoir beſoin de ſecours extraordinaites. Les co- 
médiens paient aujourd'hui a ſes talents. un tri- 
but de reconnoiſſance qu'ils lui doivent. Ils done 
nent une repreſentation a ſon profit, pat une 
annonce extraordinaire. On joue Tancrede, _ 

1 Mars 1777, La maſſe de j'6difice propoſe 
par les ſieurs Cellerier & Poyer, pour une nous 
veile falle de comddie Frangoiſe  clevee ſur le 
terrein des capucins de la rue Saint-Honore,, 
ſcroit de 24 toiſes de face ſur le devant, & de 
36 de profondeur ſur les rues latérales. Elle 
ſeroit decore exterieurement d'uge clonnade 
dorique , portèe par un ſoubaſſement ouvert 
en arcade, formance galerie au pouttou n. 

Dans les terreins 5 vendre, dont le produit 
ſuffiroit pour la conſtruction de la falle, oa 
menage deux rues laterales de 50 pieds de lat- 
geur, qui conduiroient aux Tuileries, bordéeg 
de bornes, formant trottoirs pour les gens de 
pied, & une autre de méme largeur derriere 
la ſalle, ce qui Fiſfoleroit de toutes parts. Les 
deux rues latérales, du cor6 de la rue Saints 
Honoré ſeroient rermindes par deux grandes 
arcades , ſous leſquelles on deſcendroit 7 cou- 
vert. La forme de la falle intérieute eſt ovale: 
on y a pratique quatre tangs de loges. Le tout 
eſt couronnè d'une voũte, otnce de caiſſons. Les 
ſpectateurs y ſeroient tous aſſis. 7th il 

Les gens de Part $'accordent generalement 
ſuc la beaure de cette ſalle, dont la forme exté- 
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rieure , rappellant Pidee des anciennes bafi- 
liques, auroit un air impoſant & de nouwauté 
dans Paris. Ils aiment ſur-tout la galerie au pour- 
tour, qui reuniroit Putilité a la magnificence, 
en ce qu'elle procureroit aux ſpectateuts, dans 
les entt actes ou dans Vintervalle des pieces, 

| * de changer d'air, & de reſpirer a leur 
aiſe. | 5 
Enfin les arehitectes, pour ne point choquer 
les devots , & ſe menager l'agrement de mon- 
fieur VarchevEgue, au cas oli Pon adopretoit le 
plan en queſtion , ont eu ſoin de reſpecter le 
fol de Pegliſe, & d'en Eloigner la alle du 
ſpectacle. 1 5 1 
2 Mars 1177. On parle beaucoup d'un pam- 
phlet ſatirique, intitulè: Ia Bequille. On ſent 
qu'en effet cſujet peut preter a quantité d'idees 
analogues aux circonſtances; mais comme il eſt 
infiniment plus aiſe d'imaginer un titre que de 
le remplir , juſqu'à ce qu'on ait vu Pouvrape , 
on peut le ranger avec cet Almanach Royal 
commente , dont tant de gens ont parle , & que 
perſonne digne de foi n'afſure ayoir lu. | 
2 Mars, Il eſt decide que le régime actuel 
de opera va changer encore. C'eſt le fieur 
le Breton qui, ſuivant le nouveau plan,; fera 
adminiſtrateur général: on, mer ſous lui un 
nommé Grenier comme directeur, & la ville 
reprend la haute police de cette machine. Le 
Geur Buffau eſt le ſeul des régiſſeurs actuels 
qui reſtera: il aura le département des fonds, il 
veillera à la recette & à la dépenſe. Ce ſera le 
petit N*X## de ce ttéſor, auſſi pills & auſſi ſous 
vent vuide que le R. a | 
3 Mars 1777. On &toit dans l'impatience de ce 
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qu enfantoit 4 Londres monſieur Linguet : ren 


en a un é chantillon. C'eſt une nouvelle diatribe, 
intitulce : Lettre de M. Linguet à M. le comte de 


VERGENNES , miniftre des affaires itrangeres 


en France, in 89, de plus de 60 pages. Il y mal 
traite non-ſeulement ce miniſtre, mais tous ceux 
auxquels il a eu affaire, & qui n' ont pas fait ce 
qu'il defiroit. Il n'Epargne ni académie, ni le 
conſeil , ni le parlement : c'eſt Pecrir d'un for- 
cen& , qui ne menage que le monarque. A travers 
ſes fureurs. convullives , on aſſure. qu on decou- 


vie beaucoup d'tloquence 3 il renonce abſo- 


lument a fa patrie, & declare qu'il va teſter en 
Angleterre pour vaquer à une Edition de ſes 
ccuvres , & qu'il emploiera ſes loiſirs a faire un 
journal Frangois. 

Tous nos miniſtres ſont outtés, & Von craint 


que cet Aretin n'prouve une fin finiftre, 


3 Mars 1777. Les comediens ou le Foyer, co: 
medie en un acte & en proſe par MIT. Sut- 
vant P'avertiſſement de Pediteut, cette facetic 
ſeroit de I'auteur du Bureau d eſprit. Il faut 
avouer qu'elle lui eſt auſſi inférieure que le 
ſujet. II y a quelque gaieté cependant, quelque 
trait catactériſtique; mais , en general , les 

portraits ſont vagues ae 123 2 furtles 2 
nulle intrigue , pulle finelle , nulle méchau- 
cere , comme il en faudroit pour aiguiſer ce 
fond trivial. Malgré cela, il en a encore aſlez 
pour exciter le courroux des hiſtrions , les 
ameuter contre le poëte, & lui atrirer . I'ani- 


madverſion des gentilshommes de la chambre, 


il eſt connu. | 
Entre les actrices, meſdemoiſelles Bellecour , 


Preville , Veſtris , Fanicr , Hus, ſont ſeules 


4 


n a 


; ” „„ 
miſes en ſcene. Mademoiſelle Doligny y eſt auf, 
mais pour contraſter ; ſa décence, fa modeſtie, 
ſa douceut, font, ſans ſes reproches, la ſatite 
des auttes. Quant aux hommes, Preville & 
Monvel ſont les plus maltraires. 

3 Mars 1797. Mercredi prochain il y aura dang 
la ſalle on ſe tient ordinairement le concert 
des amateurs 3 I'h6tel de Soubiſe , un concert 
appellé de bindfire,, au profit du ſieut Jarno wick, 
r THRTT TE 98 ION 
4 Mars 1777. Un mimdire ponr Nicolas Fonr- 
Jon, maitre tailleur habits à Paris, deman- 
deur, tontre madame la prefidente tle St. Vim 
cent, defendereſſe , ſuivi de deux conſultations, 
June fignte Mallet, & Pautre 4e la Ville, que 
perſonne ne vouloit lire & ne connoiſſoit, 
excite aujourd'hui la curiolire generale; depuis 
qu'il a été affiché une ſentenc du Chatelet qui 
le ſupprime comme fnbcent ſcunlalenx. II 
paroſt qu'il eſt queſtion au fond d'un Habit 
noir que madame de st. Vincent asoit fait 
faire pour Pabbe Coulon , ſon avotat actuel, 
ou du moins ſon orateur, On voit que le 
maréchal de Richelieu, outté contre Pabbe 
255 , ſuivant Panecdore qu dn à 'rapportee prece- 

emment', non-feulement Wa pas voulu . Ecrire | 
pour lui , mais a ptété fa plume 4 la patrie 
adverſe „ a achett cette eréance & a fait pour- 
fuivre' le paiement ſous le nom du tailſeur; 
qu'il a profire de Pinſtante pour publier & 
repandre le factum en queſtion , od fon cher- 
che à verſer le ridicule ſur Vabbe & a cliente, 
en affetant de ne patler que peu de habit 
& beaucoup. des culottes; 1 gue Tavreur 
wouve plailant de rameger juſques 4 1 hs 
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rite. On y remarque d'ailleurs une autre mc. 
chancere, c'eſt en ſuppoſant que la prefidente 
ait hypoth&Eque cette crEatice ſur les dommages 
&& intererts qu'elle a droit d'artendre du maré- 
chal de Richelieu, de diſcuter ſes interroga- 
toires & de reveler toutes les turpitudes dont 
ils ſont remplis relativement à ſes galanteries, 
a ſes amours avec le maréchal & monſieur de 
Vedel, enfin à Penfant qu'elle youloit leur faire 
accroire ſeparẽment avoir d'cux. Du reſte, cet 
écrit, comme factie, pourroit Etre plus agrea- 
ble, plus gai & infiniment mieux fait, car au 
fond il eſt rres-mediocre. ; | 
Lordre doit S'afſembler aujourd'hui à Vocca- 
ſion d'un des deux avocats dont ce mEmoire eſt 
pu ; car autre eſt rays du tableau depuis 
ong- temps. l 
J Mars 1777. Me. Mallet, Favocat qui a ſigns 
la premiere conſultation à la ſuite du mEmoire 
du tailleur, a été rayé hier du tableau, par de- 
liberation de Tordre, II y Etoit infcrit depuis 
44 ans. | 1 
5 Mars 1777. Alceſte n'a pas eu lieu lupdi 
pour la capitation des acteurs. Toute la popu : 
lace lyrique s'eſt revolrte , & a pretendu que 
cette tragedie Etoit trop · uſbe, * n'y au- 
roit perſonne: les uns ont refuſe de danſer, 
les autres de chantert; & meſſieurs les commiſ- 
ſaites du conſeil , devant quitter a paque , 
nont pas jugé a propos de deéployer leur 
autorite ; en ſorte que ce ſpectacle eſt dans 

ranarchie. 147 er! (131 0316 ee een ee 
6 Mars 1777. Le concert de benefice pout le 
ſieur Jarnowick , eut lien hier, mais non dani 
la ſalle du concert r 
: 
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monſieur le prince de Soubiſe s'y eſt oppoſt, & a 


pretendu qu'il ne convenoit pas qu'on donnar 
chez lui un concert à prix d' argent. C'eſt mon- 
ſieur le prince de Guimence, demeurant dans le 


meme palais , qui a prete ſa ſalle de ſpectacle 


extremement jolie , mais trop petite. Le fieur 
Nihoul Caſtrate, y a brile pour le chant, 


ainſi que le ſieur Guichard dans la haute-con- 


tre; le ſieur Baer dans un concerto de clarinette: 
les ſieuts Franzl & Jarnowick ont ſéparément 
deploye leur talent pour le violon. On a de- 
cide que le premier étoit plus fini, plus cor- 
rect, plus lecht; mais que l'autre avoit plus 
de feu, d' energie & . mEme de graces. Enfin , 


le ſieur Punto a ravi de nouveau dans un concerto 


de cor; & quoiqu' il convienne modeſtement 
qu'il n'eſt que le troiſieme ſur cet .inftrumene 
a Manheim, on ne peut Pen croite. En gené- 
ral ce concert a été mEdiocre pour le chant: 

7 Mars 1777. La reine eſt venue mardi der- 
nier a loptra, On donnoit Ithhigente. Sa majeſté 
ſenſible aux hutes dont le parti adverſe pour- 


fuivoir mademiſelle Arnoux , a cru les faire ceſ- 


fer en fe declarant & en applaudiſſent beaucoup 
cette aQtrice ; mais ce ſuffrage n'a pu contenir 
les mecontents., qui ont continue-leur manœu- 
yre indecenrte, 


7 Mars. Monſieur le mardchal de Nicolai eſt 


fort mal. Lancien premier preſident de la cham- 
bre des comptes, fon frere , l'a exbort6 a ſe 
confeſſer. Aptès pluficurs difficultes. qui n'an- 
nongoient pas une foi bien vive dans le mo- 
ribond: , celui-ci y a conſentb a condition que 
fon frere feroit venir ſon fils, le premier pré- 
ſident du grand=conſeil , & ſe tëconcilieroit 


AP 


£ woos ry &f oY 
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avec lui. Le magiſtrat pouſſe au pied du mur: 
n'a pu luder cette alternative, & lon aſſute 
qu'il a regu. en grace cet objet qui lui étoit 
odieux. | 

$ Mars 1777. On vient d'mprimer une petite 
relation de ce qui Seft pafſe au parlement 
concernant les mouvements des ct - devant jé- 
ſuites , on pluror les inquiétudes des magiſ- 
— & les motifs ſur leſquels elles ſont ap- 

uyees. 5 : | 

f Cell le vendredi 28 février que les chambres 
furent aſſemblees ſur la demande de meſſieurs de 
la troiſieme des enquetes. Le preſident Augran , 
le plus ancien de cette chambre , fir ſa denon- 
ciation par un diſcours, ou, apres 8'&rre arrète 
un moment ſur le dangereux projet de fonder 
a I'Ecole - militaire un ſèminaire d'aumoniers 
compoſè d'ex - jẽſuites, & conſẽquemment de 
leur donner Paſcendant le plus decide ſur les 
troupes , & de mettre par la ſuite dans leurs 
mains une partie de 1education nationale, il 
félicita le premier préſident de Pavoir éventé, 
& par ſon entremiſe d'avoir détourné le gor 
vernement meme d'y ſonger. | 
Mais il ne put s'empEcher de depoſer dans le 
ſein de la compagnie les alarmes que prenoient 
ſes confreves de certains faits, les uns publics, 
enoncés dans les gazett es; les autres particu- 
liers , mais meritane quelque confiance.. 

Il obſerva d'abord. que les ex · jiſuites, ſans 
etre rEunis en corps dans cette capitale, y af - 
fluoient de toutes parts; qu' ils toĩent repandus 
dans pre ſque toutes les paroiſſes; qu ils ſont em- 
ployés dans le miniſtere; qu'ils rempliſſent les 
chaires, &c. II ajouta que la meme choſe ſe 
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paſſoir a Lyon, & qu'ils y arrivoient'mEme des 
pays cEtrangers. W E 
Il remarque enſuite que ces ex - jeluites dans 
leurs principes & par leur conduite ne ſe regat- 
doient pas comme diſſous par la bulle de ſup- 
_ preſſion de Clement XIV, dont ils attaquent la 
comperence - dans leurs Ecrits ; qu'en Ruſſie ils 
Etotent diſpoſes a avoir une maiſon de noviciat. 
Il a cite un fait concernant Parcheveque de Pa- 
Tis, ſuivant lequel ce prelat adoptant la mime 
fagon de penſer, traitoir toujouts les ſupprimes en 
— jEſuites. - | 
Ila parlè d'un écrit, eſpece de commentaire ſur 
F Apocalypſe , d'ou l'on infere le itetabliſſement 
prochain de Pinſtitur comme predit, | 
Ila fini par rendre compte d'une compagnie de 
commerce Etablie a Lyon, dont le ſoin principal 
concerne les ex-jeluites. „ 
U des meſſieurs ajouta d'autres 2 
ments concernant ce dernier fait, par leſquels il 
etablit que les capitaux de ladite ſociété for- 
moient un rapport de go, ooo livres. 
A la ſuite on lit les noms de huit de ces aſſo- 
cies, hommes & femmes, & ceux de pluſieurs 
temoins à ouir, , 
- C'eft ſur cette dEnonciation circonſtancife 
qu'on a remis le tout aux gens du toi pour faite 


Iii tormation. 


II faut avouer que les gens impattiaux & de 
ſang froid ont peine a ne pas traiter le dEnoncia- 
teut de viſionnaire, tant ſon tecit eſt vague & de- 
nut de probabilires. | 
9 Mars 1777. Le fieur Dangé, fermier-g&n&- 
ral, mort ces jours-ci , avoit ſoixanre-deur ans, 


& a toujours joui & uſe de ſa bonne & excel» 


9 

lente (ants. La veille de ſa mort il recevoit en- 
cote du monde: il Coir fur fa chaiſe longue,; 
dans une robe de chambres a fleurs d'or, jouant 
à la bouillotte & parlant filles. Il diſoit qu'il vou- 
loit s'en aller gaiement ; ce qui, dans ce Tur- 
caret, toit moias Veffer d'une vraie philoſophie, 
dont il ne s toit guete piqué, que de Papa- 
thie d'une ame dure & tacornie, n'ayant jamais 
eu aucune ſenſibilite. : 8 Þ K 

It a inſtitue ſon legataire univerſel, le ſieur 
Dang d omay, ſon neveu cheri , outre ci 
millions de legs particuliers qu'il donne; ce qui 
n'empEchera pas le ſucceffeur d'avoir encore une 
fortune de huit millions. en 

9 Mars 1777. On parle d'une brochure fore 
ſinguliere, intitulte: Memoire 4 conſulter pay les 

ſeripteurs du journal de theatre , redige par ls 
freur le Fuel de Mericourt. Il eſt imprimè à Liege, 
& eft ſuivi d'une longue conſultation de 
Me. Falconnet, en date du 10 fevrier 2957. On 
juge que c'eſt une tournure convenue entre les 
parties & I'avocat pour mettre impunement au 
jour le récit de toutes les tracaſſeries eſſuyces 
par Vauteur de la parr de ſon cenſeut Coquelay 
de Chauſſe-pierre & de monſieur Camus de Ne- 
ville, le dire&eur-general de la librairie, On 
aſſure cependant que pour mieux jouer cette pe- 
tire come die, les demandeurs, au nombre de ſept, 
& à la tete defquels eſt le chevalier de Rut- 
lidge, ont fait aſſigner au Charcler le ſieur le 
Fuel de Mericourt , par exploit du 11 fevrier 
dernier , . TT oy N 

10 Man 1977. On parloit depui un mois 
de la production e madame 
de Barentin |, la femme du premier prefidens 


(64) 
de la conr des aides. Elle eſt accouchde le 7 
fevrier d'une ſubſtance abſolument ſemblable 
a une vegetation , en deux portions, qui ſe ſont 

| ſuivies immeEdiatement : leur caractere Etoit le 
meme; les globules Etoient remplis d'une liqueur 
lymphatique qui ſe commaniquoit par les vail- 
— capillaires qui les ſoutiennent; ce qui a 
fait courir le bruit qu'elle avoit rendu par la 
matrice une groſeille. Le ſieur Ragnaud, peintre 
& graveur, qui a conſacré ſon art a la deſcrip- 
tion de ces Ecarts de la nature, a conſtare le 
phenomene par une gravure qui le repreſente 
a .tous les yeux, | | 
10 Mars 1777. La recette de Popera juſqu'à 
preſent n'avoir ere que de 500,000 livres; quand 
elle toit montèe à 600,000 livres, on la regat- 
doit comme extraordinaire, Elle ira cette année 
2 700, ooo livres; en ſorte qu'on eſpere qu'elle 
| Egalera la depenſe a peu eee Cependant c'eſt 
cette adminiftration floriſſante qui va changer. 
MM. les commilſſaires du conſeil ont ſur le cœut 
les coups de baton doat les a tous menacés le 
prince d'Henin , en la perſonne du fieur Hebert , 
Pun d'eux , pour avoir voulu ôter a mademoiſelle 
Arnoux la loge dont elle ne ſe ſetvoit preſque 
pas, pour la donner a mademoiſelle Roſalie, ehan- 


tant journellement. Comme ils n'ont point eus 


cet Egard la ſatisfaction qu'ils deſiroient, ils ne 
veulent pas Etre expoſes a une ſeconde aventure 
de cette eſpece int vitable dans. un pareil tripot & 
demandent a ſe retirer, + _ | 

11 Mars 1777. Quoique monſieur Turgot ne 
ſoit plus au conſeil, il paroit que ſon {yſteme 
fur Vuſure y eſt abſolument adopté, & qu il 
eſt queſtion de le conlacrer par une ngu- 


yelle loi qui abroge les anciennes en vigueur 
à cet égard. On fair que ce ſyſteme eſt que 
Puſure n'eſt point criminelle dans l'ordre poli- 
tique; que argent eſt une marchandiſe comme 
une autte, qui doit baiſſer ou augmenter à 
raiſon de fa rateté ou a raiſon du beſoin de, 
; celui qui la demande, ou mEme du caprice. 
du poſſeſſeur, Mais cette matiere delicate a 
beſoin d'Etre diſcutèe long- temps avant que la 
loi dont il eſt queſtion ſoit redigee & adopte. 
Cependant le parlement, tout recemment dans 
une affaire d'uſure exercee a Orléans, a peu 
pres ſemblable à celle ſi connue d'Angouleme , 
ſe conformant a ſa juriſprudence & a ſes maxi- 
mes, avoit condamne les uſuriers de la ma- 
niere la plus rigoureuſe. Le gouvernement venant 
au ſecours des coupables, arrere non- ſeulement 
'exécution de Varrer, mais PFimpreſſion , qui 
reſte ſuſpendue par ordre ſuperieur chez 


Simon, 


Le ſieur Prault , libraire , entifrement con- 
ſacrs a la vente des edits , declarations , 
arrets „ &c, ayant trouvé un ancien arret 
du parlement, d'*environ un fiecle de date, 
qui contenoit des diſpoſitions exactement 
ſemblables a celles de celui arret6 , $'eft 
imaginE gagner quelqu' argent en le failant 
reimprimer & en le mettant en vente pen- 
dant que l'autre excitoit encore le defir des 
curieux. Mais ordre eſt intervenu audit Prault 
de retirer ledit arrèt, & de ne point ven- 
dre ſa nouvelle édition: tant le gouverne- 
ment a a cœur de detruire les impreſſions 
kacheuſes reſtées dana les eſptits contte Puſure 


£ 
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& les-uſuriers , & de pouvoir enſuite donner 
plus a Vaife de meilleures notions ſur ce 
point, | 

11 Mars 1177. L'envoyé de Tunis avec (a 
ſuite , au nombre de ſepr , eſt venu a Popera le 
vendredi 7 de ce mois, Il occupoit la loge du 
roi & celle d'a core ; Il Eroit accompagnt de 
fon interprete & du commandant de la garde 
de Patris. Le public a confidere avec attention 
ce Muſulman , qui marquoit ſon admiration 
par des mouvements très-expreſſifs, & qui a 
principalement paru ftappe des machines de ce 
ſpectacle. | 

13 Mars 1777, La crainte de ſe conſtituer en 
depenſes a déterminé la ville à permettre aux 
fieurs Perrier de donner au public un Proſpectus 
de diftribution d'eau de la Seine , dans tous les 
quartiers & dans toutes les maiſons de la ville de 
Paris. Elle ſe fera par ſouſcription; & vils 
peuvent avoir afſez de ſoumiſſions pour entre- 
prendre leur travaux avec certitude , ils com- 
menceront, Leur projet conſiſte dans des ma- 
chines a feu pour élever l'eau & la répandre, 
a linſtar de celle de Londres, dont on a deja 
parlé. II eſt d' autant plus honnete qu'ils ne 
demandent aux ſouſcripteurs qu'un engagement 
conditionnel, & qu'ils n'exigent la ſomme pro- 
mile qu'après que le ſuccès de la machine ſera 
bien, conſtatè & que eau exigee ſera par venue 
2 leurs portes. _—_ 

14 Mars 1777. Il paroit un Supplement au 
memoire des ſouſcripteurs intervenants contre 
le ficur le Breton, imprimeur de Vencyclopedic , 
dont Iaffaire eſt au rappoit & ya ſe juger avant 
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pique. Ce nouvel écrit eſt motive ſur ce que 
[ad verſaire a+ enſin déchité le voile myſté- 


rieux qui enveloppoit ſes regiſtres de ſouſctip- 
tion , ſes joutnaux de depenſe: Ils pretendent 


tirer des arguments & des indices. contre lui de 
ces proptes monuments qu'il a produits pour ſa 
detenſe. Ils concluent que ſes pretentions, ſes: 
excuſes, ſes juſtifications s & vanouiſſent, quand 
on les oppoſe aux reglements qui ont prevu les. 
fraudes , aux preuves phyſiques qui les ont 
demonrrees , aux ealculs des richeſſes immen- 
ſes qu'ils lui ont procurées, à la véritè qui 
devoit le guider dans Pexpoſition des faits 


relatifs à ſa juſtification. Ils le trouvent con- 
damne par la loi, convaincu par Pevidence , & 


trahi par la connoiſſance qu'il a donn&e luis 
meme de ſes livres, journaux, &c. 


15 Mars 1777. Le potme des Incas de mon- 


ſirur de Marmontel , contenant des principes auſſi 


erronnes en théologie que ceux de Beliſarre , 
cet auteur Etoit dans des tranſes conſidérables. 


Ce ſyndic Riballier fe propoſoit bien de le 


faire cenſurer par ſa facult6 ; mais il paroit 
cependant que Porage n'aura pas lieu, & 
Pacademicien ſe "rad aujourd*hut de ce 
ſilence, & head? 
_ ole l'attaquer. | 

16 Mars 1777. On ne peut affez $'Gtonner 
de audace des hiſtrions Frangois , ou plutor 
de Pextreme indulgence des gentilshommes de 


la chambte à leur égard. Les premiers acteuts 


ont juge a propos , long-temps avant la clô- 
ture , de prendre leu vacances & daller 
dans les provinces y commencer leur récolte 


que les docteurs n'ont pas 
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ordinaire. En forte que ſur la fin, & meme pour 
la cloture , on n'a eu que des doubles & des 
triples. $37}. {s 5 
17 Mars 1777. Une compagnie a achete le 
terrein de la monnoie, & ttavaille d&ja à le 
convertir a ſon utilité particuliete en 7 conſ- 
truiſant des maiſons; mais pour gagner da- 
vantage, elle a voulu economiſer ſur la lar- 
geur des rues qui doivent y Etre pratiquees, 
Suivant les reglements , elles doivent avoir 30 
pieds de largeur, & n'en ont que 24. On ne 
concoit pas pourquoi les ttéſoriers de France, 
charges de veiller à cette partie de la police 
publique, la negligent ou ſe laiſſent ſéduire; 
mais elle eſt fort mal faite, & Paris reſtera tou- 
jours une vilaine ville, fi Pon n'y porte pas plus 


di' attention. 


127 Mars. Si les Frangois tient de leurs 
propres maux, on ne doit pas s'étonner qu' ils 
tient de ceux des autres. On a fait ici une 
chanſon ſur les Inſurgexts, qui contient ſuc- 
cinctement tous les fairs relatifs à cette guerre, 
On peut la regarder comme un vaudeville 
politique dont la plaiſanterie conſiſte dans le 
refrein. Suivant l'air de Joconde , fur lequel il 
eſt , on appuie fort & lon reſte ſur la pre- 
miere ſyllabe du mot Continent. Ceſt la chanſan 
à la made, qui amuſe beaucoup la ville & la 


Pour amuſer notre loifir , 
Sans bleſſer la décence, 


Il et naturel de choiſit 
Ce que lon aime en France: 
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Il faut donc ſur un nouveau ton, 
Comme notre muſique, 
Ne parler ici que du Con- 
Tinent de PAmerique, 


2. 


Qu''a donc fait certain General , 
Dans cette injuſte guerre ? 
Aux Inſurgents fort peu de mal, 
Beaucoup a T'Angleterre. 
Ces fiers ennemis de Boſton , 
De honte ou de colique, 
 Meurent a la porte du Con- 
Tinent de VAmerique. 


4 ; 


I! en coute bien des Ecus, 
A plus d'un Royaliſte, 

Le tour pour ne voir que des cus 
Que Pon ſuit a la piſte; 

Mais malgré tant d'exploits , dit. on, 
Le Sire Britannique 

N*aura jamais un poil du Con- 
Tinent de PAmerique. 


4. 


+ Fir-on jamais en pateil cas 
Plus brillante rertraite ? 
Auſſi ne le cache-t-qn pas, 
Dans certaine gazeite: 
Chacun patlant de Washington, 
Et de ſa politique, WE, 
A. , © & ERS ; 


. 
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Trouve qu'il eſt digne du Con- 
Tinesat de PAmerique, . 


7. 


Dourquoi voudroit- on abolir 

Le droit de la- pature? 

A Londres on ſait bien jouir 
Et méme avec uſure: 

La liberté n'eſt pas un don, 
Qu'aiſement on trafique; 

Laiſſons-en donc jouir le Con- 
Tinent de I Amerique, 


17 Mars 1777, Meſſieurs du concert des ama. 
teurs font cElebrer ſamedi 22 mars, dans YVeglile 
des Feuillants , pour feu monſieur le Duc, 
violon fameux , leur aſſociè & directeur du 
concert ſpirituel, la meſſe de Requiem de mon- 
ſieur Goſſec. Ce chef-d'@uvre d'harmonie funé- 
raire a été compole & exécuté la premiere fois 
en faveur du Sr, Trial, directeur de I'academie 
royale de muſique. Gb - 
18 Mars 1777. Les nombreux paillards de 
Popera etoient fort emprefles de. ſavoir qui tou- 
cheroit le cœur novice de Mlle. Cécile, cette 
jeune danſeuſe qui enchante deja tous les ama. 
teurs, Enfin c'eſt le ſieur Gardel, ſon maitre, 
qui paſſe pour cet heureux mortel. Le ſieut 
le Gros, qui avoit des prétentions, en eſt fu- 
rieur, & les riches luxurieux qui marchandoient 
ce pucelage, ne Vauront que de la ſeconde main 
au plus. BE Deed 8 
18 Mars. On annonce avec beaucoup dc 


6 
prerention cinq, courſes qu'il doit y avoir jeudi 
20 à Vincennes; ſavyoir : 3 

19. Comus, cheval bai, age de ſix ans, de 
monſieur le comte d*Artois, portant 5 ſtones. 
[ Le ſtone Anglois vaut, en foids Frangois, 12 

livres environ. ] 

Contre Vip, cheval alezan, age de cinq ans, 
du marquis de Conflans, portant 8 ſtones 8 
livres : trois mille pour 200 louis, fans 
dedie, | | | | 
20. Pyrois ,' cheval alezan, ägé de huit ans, 
de monſieur le duc de Chartres, portant 8 

ſtones. 5 

Contre Ebrir, cheval alezan, age de 7 ans, 
du prince de Guimené, portant 8 ſtones : trois 

mille pour 100 louis, 25 de dedir, 

39. Narciſſus, cheval alezan, age de cinq ans, 
du marquis de Conflans , portant 8 ſtones 
livres. r | 

Coutre Cargasbeitt, cheval gris, age de qua- 
tre ans, appartenant au duc de Lauzun, por- 
tant 7 ſtones 11 livres: trois mille pour 100 
louis, moitié de dedir. | 

4%. Jonquille , cheval bai, age de ſept ans, 
du comte d'Artois , portant 8 ſtones. 

Contre Valem, cheval bai brun , age de qua- 
tre ans, du duc de Chartres, portant 8 ſtones: 
un mille pour 100 louis, ſans dẽdit. 

5. Barbary, cheval gris, age de cinq ans, 
du comte d' Artois, portant 8 ſtones. ; 

Contre Marshal, cheval bai-brun, àgé de 
fix ans, du marquis de Conflans , portant 8 
ſtones 3 livres : trois mille pour 150 louis, 
lans: l roatftnns; Thx 


(72) 
On annonce meme la couleur des Jorki3s on 
palfreniers- coureurs , de chacun des concurrents, 
19 Mars 1777. Il eſt queſtion d'inſtituer à 
Ja cour un ordre nouveau, ſons le nom de la 
Perſeverance , entre les ſeigneuts & femmes de 
qualité. II doit purement Etre de ſociété & de 
galanterie. On parle d'eriger un temple ſuperbe 
a cette divinite, & d'y Clever trois lads 4 
 Phonneur , a l amitie & à I'bumanite. C'eſt au 
Palais-Royal qu'a été congu ce projet, & l'on 
ne deſeſpere pas de voir la reine y entrer, Il n'y 
a encore eu que des aſſemblées preparatoires , 
entt' autres une od madame de Genlis a pro- 
nonce un tres-beau diſcours. 


Preciſement le lendemain a en lieu la courſe 
| od monſieur le comte d'Artois a perdu, ſui- 
| vant ſa coutume : Monſeigneur, lui a dit 
| „ monſicur de Coigny preſent, on eft embar- 

+ raſſe de choiſit un grand-maitre de Pordre 
> de la Perſeverance , vous ſeriez bien digue 

2 de Perre! > 1 


19 Mars, Hier au concert des amateurs a 
brillé, pour la premiere fois, mademoiſelle 
Dantzy, jeune cantatrice de dix-huit ans. Sa 
| voix a paru tres-ctendue, douce, juſte & flexi- 
| ble. Elle annonce mEme déja beaucoup d'art; 
p elle a été fort applaudie, & fa ſenſibilité en a 
| ErE excitèe au point de verſer des latmes. 


20 Mars 1777. Mademoiſelle Arnoux de Vopera 

ſe trouvant l'autre jour a la vente de feu monſieur 
Random de Boiſſet, au moment qu on y avoir ex- 
poſe le buſte de Mlle. Clairon, a double la pre- 


miere enchere, Perſonne ne lui ayant conteſte cette 
| acquiſition, 


- p * 
—— — — — a oe 


( 


ꝛequiſſtion; cela à donnt lien ay une bai 
rant que f eee cift bh det e 5 


Lorle u en ta bois dil ar; Pleite de ii feepe 
Tout Paris © ta Aae le buſte de Clai iton , r 
Il a connu les droits d'une une ſcœur d Apollon * ius 


St 24,873 4 | 


Sur un portrait de Melpomene, DD 


21 Mars 1777, Entre les tableaux de prix vens 
das dernierement chez monficur de Boiſſet n les 
plus chers ſont une Marchande Epiciere „ par 
Gerard Dow; vendue 13, 00 livres; H 
tion des Rois, par Gerard Laiteſſe, 13, oo littes; 
& un Payſuge par Nach Van d Weide * 


£9,000 liv, 2 Fl * 45 255 FUL N * 2 Þ 72 


41 ue 17% Me dd e monde oh 
digicurx à la courſe metetedi. quoiq ſae de deſn 
füt incertain & que la ti ine b'y düt av! yeh 
Voici le rEfultar Com 4 b 2 
s'&tant trouvè bleſſe, à perdd te _ * 22 


ſis a ga 5 e 25 . 


contte Nulem , & | 
Ane © 825 1 ee, Feen Hh i ee 


Sew * 


que le roi ne soccupit 1 7 ohne 
temps, comme N 19 des N 88 


ſerrarerie, qu'il TE AG 775 ils. e 798 
> om ; 
cur 


voulu apprqfonflit 

en tapporte. Sa maje 4 

ouvriers 12 buen 55 cezte prafe fff bg 1 15 
cherchoi| y perfe Aigner z. ces. arrifans, , Twi 
ſoir de 15 Fore de leur Club teens jur. g 

quelqu? argent, axoept imagine. d'o 7it h ay 


oof 
Wet, 2. lege, r „ 'ofan 2 5 ant 
pears ous Uhr as 785 0 48. 


($47 


conſulterent-le ſieut Thierri, le premier/valers - 
de-chambre du roi, = a ſa -confiance pour 


les, menys details. de ſon interieur. Celui-ci les 
en diſſuada. Ces artiſans faches de perdre une 
auſſi bonne occaſion , proficerent au moins de 
celle que leur fit naitre le monarque de lui ap- 
prendre le cadeau qu' ils vouloient lui - faire & 
ce qui les en avoit empeEche, Sa majeſté ma rien 
de Flu preſſe que d'intertoger  Thierri ; c'eſt 
un homme de bon ſens, qui Eluda d' abord de 
dire le vrai- motif de fa defenſe, Pattribuagt au 
reſpect dans lequel il falloit maintenir ces atrti- 
ſaps. Sa majeſté ſoupgonnant une autre raiſon, 
apres beaucoup de difficultés lui ordonna de 
parler vtai : « .$1RE , lui répondit-il, c'eſt que 
, j ai craint que cette indulgence de votre ma- 
„ jeſté ne donnat trop d éclat à cette anecdote 
»». de ſa vie ;privee.;. c eſt que tout honnete que 
o ſoit. ce genre d' occupation ou d'amuſement, 
„„ Hpagne au prdjuge. general ,, ſur, les ſoftes 
eh que, doit prondre, un monarque, 
„ & il poutròit ,attEhuer a votre égard Vide 


des peuples, Satrendant, à voir un carac- 
„ tete de grandeur imptimé à toutes vos 
F enn 


7 E 


„actions. 1 
Sa majeſts ſentit ce que cela vouloit dite, elle 
remergia les deux ouyriers & leut donna une 
r compenl L. en leur ordonnant de fie fevenir 
Atv $211k Tab forte belle FI (ob! 
que lorſqu elle les feroit appeller. Elle belt fe 
vibe depuis de cette occupation ; ce qui prouve 
qye le ſeune prince eſt ſuſceptible de reflexion , 
& m beſoin/que Petre bien dirigs & ſourenu, 
ſuetout dans ſes bonnes rffofurions, 7 
25 Mars 773, Un ſegement ende vendredl 
2.3 Mars 1777. Un ſugement fend went 
par le Chätelet dans be proces: 


(10 g 
concernant le livre de Ts PUMSfophie 2+ 1s Wh: 
um, | Equivaur' preſque , pour 40 dire, 
faustifme & Ja barbarie , au rẽtabliſſemęnt 4. 
inquilition' en Eſpagre. L auteur & le cen- 
ſeur, confronts la veille, ont eté mis en pri- 
ſon : la freut des opioants_ Felt maniſelfes 
une fagon rEyoltante * quatorze juges ſus 
trente- ccoĩs k ſont e daps x N di ation; . 
* redigee . 


24 M. Ws, On Py encote 4 Keut 
daß Ae le teſtament + des dis to tions 
aſlez,  originales, 8 


de oinquante boure s de vin Tun crd "exquis >: 

71 5 ol Pk aro ame, de 
9285 7 Q Fo 2 A lar vag, p ee 

| Als Log qu"apres Ja morpde. 

Phytrion, elle ne i Nn 

0p ſe an 2 conſeip le rince. 

de ey de lai San Ap de ſui e i 


ms ee "ts D's Ps Wk own me: 


rayé. Ki wi 
ate 1 55 * 

ur , & a f __ | 
pouvoig gone, 
( Dany}; & 6 1 a 255 plus de 
ens, que le hn ncier d&funi Etoit un grand, COu> - 


oy de 2 ſes , aÞar, 8 5 . 775 
Ns compte 15 - 
NO Mary we 12 


e . . 


une nouvelle. production; fs 


1777, & ee AY — 


2222 e 


j 


1 160% W451 4 $7124 ne 
nonciatiou concernant les 0 ais H fe 
bleroit en avoir été la b Ja . rerend. T1 
dévoiler leurs demarches', i motiver es taintes 
de leur retour & indiquer 15 -remede,, Ce 15 
écrit, aſſez lumineux , n'eſt poift . 
coin du fanatiſme , comme Bot, d'autres. U 1 
ſage & plus patriotique que t Lologiquf, 
24 Man 1777. LA fureur de 14 F a pris 
au point que N. de St, Julien , fils du-receveur-. 
general du 9 1 „& cotil&que! ment 121] fiche, 
a fait la folic de bätir une ſoge, 'repreſentand le 
Temple de Salomon, avec une magnificepce ſin- 
guliere. Ceſt à la barriere Blanche 5 pres es nete, 
tre, queſt ele ve Pedifice.. 5 OY 
24 Mars, Dans la. alle 7 A 1. 


he 


du ficur "Torre „ ſt*ex ole s 20 ion 
de tableaux alle oriques '& 9952 u in par 
un artiſte Italle modethe” Py cole on- 


hard, vüfage dont ld 8 tut aft, ive - 

riſſement , eſt” egalement t pß e 4 480 er; 

| Pamareur , rartifte & A | b olophe. 0 4 
commence à voir 'ce ſpe Mkr, pour. trois 

livres. SV) 7137 71 191 37 769TH. - 
25 Mars 1997, u 4 GAUL FS 

monſieur Randon con +a ſe ſourenir ſur le 


leut pied. Ua Au Fa Ric 
po 5 T's 5 
ahts, Weg 


U 


& dt ſon fl, pat Van 
livres: un 72 2 

de Van de Velde ,' 555 Mere 19 ſous 
tableau de fruits & un 4 ee, 277 
à 16,016 livres 5 ſons 4 ul, pat Ru ens 
pre ſentant une de ſes fenme Ra er it | 
Le genoux,, 4 1,800 l Hg . 
d "Mars 1797. Wide; e a 
>, Gora er la la cath edraſe 2 Chantts: 44 ſtatue 


(77) 
Tune vierge qui excite les curieux à Ialler voit. 
Le chapitre avoit pri monſieur Vabbe d' Ar- 
chambault , hun de ſes membres, de choiſir 
Tartiſte, de faire le prix & de ſuivre ouvrage. 
11 crut de voit ni bornet ni taxer le genie; il 
laiſſa au ſieut Brida le choix de fon, bac „& la 
liberté de fixer lui- meme ſes honoraires, Le 
bloc a te tit des catrieres d' Italie: fa blancheur 
eblouiſſante n'eſt ternie par aucune tache ni 
coupte d' aucune veine. Non-ſeulement on a 
pays 4 Fartiſte la ſomme qu'il a demandee ; 
mais le chapitte, par une deliberation ulté- 
rieute; 4 ſugé à propos de le gratifier d'une 
penſi6n viagere de 1,100 livres, reverſible ſur la 
dete de fh r not 51G gt TeT 16A 
26 Mars 177. Si hon en croit Tauteur de 
Ja lettre nouvelle ſur les jẽſuites, ils ne ſe jugent 
pas legalement ſupprimes „ meme par le bref 
d'extinction de Clement XIV. Ils ont perpetue 
les ſuperiorices , regu des novices, fait firs des 
pro feſſions / juſques en France, & n'ont jamais 
petduiide vue le deſſein de; leur r6tabliſſement. 
C'eſt ainſi qu'il ont i voulu renaitte ſous le nom 
de Freres e Ia Cm, & que ce projet ayant 
Echoue; ils ont ſonge av inſtaller dans le (emi 
naire des aumòuiers pour les regiments, imagine 
par le comte de Saint-Germain. Il pretend que, 
malgré les aſſurances du miniſtre de n'y plus 
ſonger , ils n'y ont $ ne peuvent pas y avoir 
renoncs, 'Aptes avofr peſé les conſidérapions 
diverſes qui le fynt penſer ainſi, j1 en, conclur 
que plus le moment ſeinble favorable à ces 
proſcrits, plus il eſt effentiel de deconcexter leurs 
meſures, ainſi que fexigent tous les intéréts 


» r6unis, bo os — * A Fa \ e 
. p D 3 


ne (19) 


14 politique en trouve deux gag 10. pie 
curer Pent R du bref: 10, faite 2 | 
Ne arr rendus relativement aur jeſait 


Seſt de la forte; 7 5 u remédiera 4 due {rs 
„e FIG de lope 150 en Erance ; qu'qn 
Jes empechera de le rcunir pour inrrig ver ße 
. cabaler. Ils nenttetiendtont plus à Paris par 
d'une fermentation. dangerevſe -: ils ne ti 
dront plus a Lyon des afſemblees- r6glees de 
gouvernement & de comprabilire :, ils n'auronr 
Plus de centre: de i hag de corteſpondanęe 
ſuivie; ils, 17 * ehſin pax. 7 fermete, 
que la perſ&yerance! &  Fepoudſer: Þ inſtigar,, eſt 
auſſi infatigable que leur Opiniärreté A .voyloje 
demeurer comme Klais. det up Gags ſes a 
Ptoſcrits. tu eri v2 © 
26 Mar 1777. On bberit 45 tens! que mon- 
ſieur de la Chalotais, ce magiſtrat tape perſ6- 
cute & fi glotieux , venoit de recevoir du grand- 
maitre de Malte el ce de Pordre;'avec pet- 
willen de la porter 2ainfi que celle de Eu alle, 
e etre aſtreint uu brtvĩa its. 
On ajoute qu'on 4 enteg ite a Were 
ts Rennes, des Nee fe e portant N 
en marquiſat d'une terte de ce e 
ral, dont le preambule eft e pot 
Jes lioges que le toi lui donne. 


16 2875, ON vient d Aicher un. Arz 4 13 
mars > Teng les hambres . +. par 
140 le parlement ee, Yimprime z portant 

lenonclation du preßident Abgrand. 

27 Mgrs 177. L'inſolenee de:monſieur Dorat 
depuis n rewps envwert ſes confreres & lo 


4 ' (79 ) | 
publie'; lui a _artic6 plaſicurs Zan | 
denne q en i as! , 
. 211 1 ix, 

Un bel eſprit forle Pindrembuſhnd P'S 
Surprit Thalie en un chin ſohtalir e: 
> C2 qu'on u embtaſfe.-Ah, fi! pcdant 4 
» Va, reſte ici, tu nes plus mouſquetaire. — 
Malgre ſes cris, ce froid ctlibaraire', 7! 
Dun baiſc flaſque à trois fois l'iaſulta, 
Dont trois f 4. e eee 
Ds eroc en jambe il vous la cuſbuta : 
La chiffonna; puis bout comble-{oumges'! 
Quarcbrasr-enfin 3 1) la rat, er 61 
£0: Ty! d © 1 2 kat 
28 Mar 1997. On vient tinyrliher t bs, 
de madame de Bellegarde & manſoignæur le martchal 
duc de Biron , ſur E aux 
In valides en 177 ; Pune datée du 13 dtrem- 
bre 1776, & lautre du «4 junvier'1777- On e 
doute bien que cet crit eſt furtif. ii ue ſe 
rend point & ſe debite chez. les purtien intereſ- 
ſcees. Lobfet eſt rovjours d'&@ablir! linjuſtioe 
du conſeil de guerre & de tevenir contre, 
en pretendant que ce ne ſeroit point enfre indie . 
la diſcipline militaire, puiſque celui - ci nen eſt 1 
reellement pas un, 4 miſea des nullites'&-des | 
vices radicaux' dom il eſt rempli Au moyen d 
wo clandeftinics de Fouvrage*, Fog 
aint-Auban n eft m 3 non plus 
que monſieur 7 Mes e all #4 
ih eſt mal fait, aſſez fort de fairs & de taiſon 1 
Hements , mais ſans ordte & fans. N | 
Eh ! quel mẽmoire en &toir plus ſuſceptible! _ 


28 A Rd: al ee: le; Css 
D 4 


3 30 Ys 
"eſt ditecteut du concert ſpirituel; il à en- 
core ameliore ce ſpectacle, le ſeul qu'il y ait 
actuellement. C'eſt tous les jours 2 nou- 


veauté. On 7: a: admire; ſut-tout le, d125, 
une jeune fille de; huie; ans, qui a execute 


avec la plus gtande juſteſſe be une preciſion 


extraordinaire deux pieces de elaveſſin. Elle 
s appelle Caroline Elleart: elle eſt fille de mon- 
ſieur Clement, organiſte à Rambouillet, pres 


Saim- Hubert. Son talent, quoique précoce dans 


ce moment; a été préxu, Elle eur le bonheur, 


il y a deux ans d'érre ptéſentée à la reine: 


fa majeſté en fut enehantte; & jugeant favo- 
rablement de ſes heureuſes diſpoſitions, lui fir 


Pre ent d un cla veſꝶ s. 
29 Mars 1777. Le Monialiſme., hiſtoire galan- 
%, berite par une ex - religieuſe de l abbaꝝe 
o ſe ſont paſſe les auentures. Tel eſt le titre 
dun ouvrage: nouveau, qu'on peut regarder 


comme le pendant du Porrier des Chartreux, 
mais très- inferieur. C'eſt une ſuite de tableaux 
degoũtants, plus que lubriques, ſans.chaleur 
& ſans vie, n'ayant pas meme dlattrait pour 
les amateurs d' obſcenités. Rien de neuf dang 
la texture des hiſtoriettes. La partie romaspeſ- 
que: en un mot, eſt auſſi triviale que le teſte. 
Sec un livre mauvais dans tous ſes fens:, 

& qui ne peut plaire à aucune eſpece de lec: 
tems: il ne métite aucun derail, Il eſt diviſe 
en teux- parties & fort long, contenant 324 


« «© 


pages. $Þ „ 147 x3" » 
1 


129 | Mars, On commence à voir au jardin 
du roi une ſtatue de monſieur le comte de 


Buffon, dont Vanecdote eſt curieuſe A conſeryer. 


| (1) 5 | 
Monſieur le comte d' Angiviller, long. temps 
avant d' etre nommè à la dignité qu'il occupe, 
& de prefider aux arts, juſte admirateur du 
premier & ſon ami, avoit,. a ſon inſuj, de- 
mandé au feu roi la permiſſion d'triger une 
ſtatue à ce grand homme, Sa majeſte voulut sen 
teſerver la gloire, & elle fut ſur le champ com- 
mandee a frais, Mais en mime temps il 
fut convenn avec Fartiſte de garder , a cet 
tgard , le plus grand ſecret, Le myſtere n 
point été trahi, & le monument a été place 


au lieu de. fa deſtination en Vabſence de mon- 
T ed A ANTE 
ajouter au jugement 


20 Mar 1777. Il. faut 

relarif a 44 Miclofophic de la nature, un ſecond 
cenſeur, appelle le Bas, de la claſſe de chirur- 
gie, qui, pout avoir approuve les trois det» 
niets volumes, portant le titre d Anatomie du 
corps human. , eſt admoneſté, Le libraite Sail- 
lant eſt, hors. de cout. II J a defenſes de r6- 
cidiver, aux deux imprimeurs pour $'etre .6car- 
ies du manuſcrit. cenſuré Les deux priſon- 
niers teſtent toujours, .n'ayant pu, à cauſe des 
vacances, obtenir leur Elargiſſement ptoviſoire. 
On ſe récrie de plus en plus contre ce juge- 
mene. | OP i 

31 Mars 1777. On eſt fort empreſſẽ de voĩt 
2 quoi aboutita le voyage de Vempereur en 
France „ car on ne peut ſe perſuader que 
dans les circonſtances critiques où ſe trouve 
TEurope , il ait quitté ſes états au com- 
mencement de la belle ſaiſon fimplement par 
curioſitk. On regarde comme tres. vague le 
motif donné de voir madame Eliſabeth. On 
preſume. qu'il eſt plus curieur fe connokre 

G Br "a 3 * 


'('82') 
de pres notre jeune monarque, 
—— 7— — | 
duire a Favenir. Cette con ſectute ſe — par 
Ja rourrite que cette majeſté doit faire dans let 
porrs & villes \priricipales du royaume; enfin, 
de west pas pour Pamour de notre nation qu'il 
vient . on fair qu'il la dereſte & qu'il 
ne ven e pas. II y a donc 2 tout cela 
— un objet de 383 ſecret une 
eſpece ou d' autre. 24471 $1 7 Bs, « 12 {7 
32 Mars 1997. "Mademoiſelle Kasan cette 
actrice de la cometie coiſe dont le debut 
avoit été fi brillant, plus meuſe enſuite * 
ſa ſuxure que ar fes ſucces | & enfin par ſo 
luxe , ſes prodigalitts, & le nombre de fes 
n meiere „ 4 (te ate le metctedi-ſaint, 
— elle montoit en 8 + 8 
Are Longcha on Ta ronduſte' au Port- 
TEE q,, ow Pd nneke lle n'a pas con- 
"che, eat elle auso été '6croute de toutes 
Parts; & il aurdit falla' des ſommes ᷑ vor- 
mes pour la Fecourir. Une main bienfailane 
Ta retiree de ce mauvais pas; mais elle vit 
toujours dans les alarmes, & voudreit rentrer 
au theatre, afin d'etre ainſi à Fabri de ſes 
créanciers. Comme le tripot comique , très- 
delicat ſur Phonnevr , 8 ſur-tout ley dames, 
wen veulent point abſolument, à cauſe de 
Impudicités, & la clöture du theatre elle avort 
ameute un grand nombre de ſes. partiſans. '& 
«de gagfſtes qui font redemandde avec beau- 
coup clameurs. On attend 1a rentrée, on 
fans doute la meme cabale redoublera de zele 
& de fureur. 18 
— * Mars. 1777. On puſs encore deer nas 


BY Aw qt 


4 (8z) 3 
troupe de comddiens pont le Marais, ſous de 
nom de Nowveaux Troubadours,. Comme Nica- 
let ſe retire, on profire de cette circon | 
pour remertre le projet (ur le tapis, Ils jquetoĩent 
les pieces refultes aux autres theatres. 
31 Mars 2777. En applaudiſſant à Fhogteur 
du fanatiſme qu ont monttt en ſe tctiraut de 
la ſéance, les quatotze wembtes du Ghbaceler 
dont on a parlé, on critique la conduite de 
monſieur Pitouen, le ſous-doyen , qui et. bi 
le premier, & a enttainé les autres, h ſon 
exemple. On trouve que ce magiſtrat f ꝓerdu 
la rere en cette occaſion , puiſque des idistseuf 
reſtes , quatre ayant diſſeré d'opinion:; i:gvec 
les quatorze voix des abſents, aurgient eh ta 
pluralité, & empôché affen juge ment i Du 
teſte, detant le , cours de la langue | ſEance-, 

les deécrétés n'etant encore que ſous la fal- 
vegarde de I'buiffiex , ont eu toute lat Abet 
de ſe xretirer, & ne lont pas vaulu, puiſque 
cet huiſſier eſt ſotti juſques u dix-huir ie, 
ſuivant Vavis qu'il en avoit regu d'un ſupé- 
rieur. Au teſte, on ne ſait ſi Pon doit Sat- 


1 


tendre 3 beaucoup plus d'indulgenee; de, la 
part du parlement, ad il oy 2. fe md 
intrigue & d'hypoctiſte. Dailleurs;, Ja. pro- 
cription du. livre, eb 1777 (tant moriyce f 
ce qu'il. attaque cFaletgent 1 feſſgien , | 
gouvernement & les mœhuts, Jes : aurents fe 


* 


trouvant connus Co avoues. & ; 1fErenus | de 

moyen qu'il r forme le jugement hin 

ſubſiſter Jes qualifications Ponce A Fouyrage,? 

| Toure la lircerature , 1 ſur-touf Fo pores i- 

loſophique, ainſi que le colleg tes cenſehtf, 
phigue > Fink gue; Ie. col 30 4% Fe 


EY _ . 
Gd Fatfente de la toureure dae Pen 
Aura pong affaire, 


un 1177. Ceſt par kes Fenn 
données a Verſailles au mois de décembre der- 
nier, qu ue Ie” rot, aptès avoir dit dans Ie pream- 
bule*que © comme rien n'anime plus puiſ- 
ſamment ſes fujets à ſacrifier leurs 'ſoins,, 
* »Jeurs travaux, „& ſouvent mème leur for- 
* tung pour : ſow- ſervice '& celui de 'I'trar), 
queen ſe portant dans les occafions à les 
8 lilluſſret: par Por decorations qui puiſſent crank 
vs" mettre: 4 4 des témoignages les 
= Kae en la ſatis faction que ledit ſei- 
neut roi auroit reſſenti de leur zele. Ch 
dans ces vues Wit auroit mis en conſidé- 
l ration les ſervices! qui lui ont été rendus & 
s au feu roi, 08 fres-honore ſeigneur & 
„neu; par ſes 1r65-chers , amés & faux 
s les ſidurs Luis René, & Anne. Jacques Nuonl 
l. Catideuc fon fils, ſeg ptocureuts- gent taur 
en ſa cour de parlement de Bretagne, &e. » 


3 Apres avbir fait Tefumération des ſervices 
þ ;- us par ſes ancerres , „des illuſtrations de 
famille, . ſoit. par ele- me me, ſoit bar 
big all Abbes, la majeſté ajoute: „ à tout quoi 
ed ſei: ier, ayant Egard ſuivant le con- 
E 4 Eßtres donnees 3 Fontainebleau 
ar” fon ''t;6s- honoré ſeigneur & aĩeul * 
4 od mai 1730, 4 Marly, le 11 mai 125. 
& aux dxliberations des gens des trois Etats 
du pays & duché de Bretagne, du 4 no- 
' 8" vembre 1751, du wöis de novembre 1770, 
par leſquelles ils prennent la gatantie. des 
* Procurcurt-ginfraux', & font les * grands 


5 7 13 ) | 
» Cloges de leurs ſervices & fidelite, ledit ſei- 
„ gneur roi auroit defirs. reconnoĩtre & recom 
„ penſer tous les ſeryices rendus par leſdits ſieurs 
„ de Caradeuc, il auroit eſtime ne le pouvoir 
» faire plus digaement, qu en donnant de. ſow 
„ propre mouwement à Loui. Rene & Anne-Jac- 
» ques-Raoul de Caradeuc , ſes procureurs-gent- 
„ raux , le titre & la dignite de matquis, &, 
„ en conſequence, /Erige la terre & ſeigneur 
„tie de Caradeue, &c. en marquiſat de Car 
„ Haan, e. n n G e 
Apres le requiſitoxe des gens du roi, la 
cour, chambtes aſſemblées le 23 decembre , or- 
donne, par d'importantes conſiderations, & ſans 
tirer à conſequence pour. Favenir , que les let- 
tres-patentes dont il eſt queſtion, ſeront en- 
Kgilee at nts: Era 6. 
1 Avril 2777. Le fieur Torré , qui met tous 
les ans ſon terrein en vente, nayant pas encore 
trouve a sen defaire., a en permiſhon de rou- 
vrir fon waurhall plutôt que de coutume, 
& a commence des le ſaint jour de paque. 
Cette foire d amour, ainſi Etabhe dans le jour 
3 Ras auguſte de la religion , a fort bh 
1 Awvnil. La reine a honors. lundi de fa 
preſence le concert ſpirituel 3 ce qui n'a pas 
peu contribu à rendre la, recette encore plus 
forte, quoiqu'elle ctir déja été très- abondante 
dans la ſemaine fainte; C' (toit la premiere 
fois que ſa majeſtE venoit à ce ſpectacle, 
on mEme, par le local, elle étoit plus en 
vue, la loge d' honneur étant celle du milieu. 
On avoir Roi les morceaux & les virtuoſes 


qui ayoient produit i k, plus d effet dans les 


4 


(36) 
concerts precidents, On a remarqué que Ia 
reine avoit applaudi a tous ceux-ci , except 
au ſieur Jarnowick. La demoiſelle Dantzy a 
ſut-tout eu les ſuffrages de ſa majefſtE; &, par 
une exception injurieuſe , on na point fait pa- 
roitre mademoiſelle Gior gx. 
2 An 1177. Ceſt a la vente des tableaux 
da prince de Conti qu'on va procédet incel- 
ſamment. La collection eſt des plus nombreu- 
s: dans ceux qu on a places pour Etre vus 
du public, on en compte 1440, & Pon parle 
de zo qui ne ſont pas encore en lumiere. 
Mais il ne regne pas le meme goũt dans cette 
collection que dans les ptécédentes, & Fon 
pretend que ſon alteſſe peu connoiſſeuſe a et 
fouvent trompee. — „„ 
3 Avril 1777. On écrit de Montargis qu'un 
patiſſier de ce pays-la, dans le genre du me: 
nuiſier Adam, ou du cocher de monſieut de 
Verthamont, toujouts gai „& faiſant des chan- 
ſons pour le peuple, venoit de ſe noyer de 
ſang froid ; qu'il s'toit en veloppt d'un drap, 
& s'étoit ainſi jeté dans la riviere, ſans au- 
eune cauſe de chagrin connue. On ajonte qu'il 
avoir écrit une lettre a ſon fils, en lui en- 
voyant ſon argent, & qu'il avoit laiſſe ſur 
ſa table fon 6piraphe plaiſante , & dans ſa ma- 
niere grivoiſe; la voici: ee 


Ci. git, dans le fond de ce trou, 
Le joycux patiſſier Nas, K“ö 
ni vivant en a maints bouchés. 

Dien lui pardonne ſes pèches! ? 


Auen 1171 La facults de médecine elt de 


Ca 


Nouveau dans une fermentation confidtrable ; 


3 Foccaſfion du docteur Guilbert de Préeval, 
dont il eſt tant | queſtion: depuis quelques an- 
n&es , pour ſon préſervatif contre le mal im- 
monde, & a profticution publique afin d'en 
verifier & conſtater Pefficacite. Le proces avec 
ſon corps, ſuſpend par le recours qu'il avoir 
eu au pariement , $eſt termine avec un arret 
fort ambigu, qui, en ordonnant à la faculrE 
de lui rendre tous les honbtaites dont il étoit 
privé depuis ſa ſuſpenſion pat les deux con- 
eluſions préalables, priſes dans deux aſſemblées 
con ſecutives, ſembloit ne pas empecher- qu'elle 
ne 'proctdar à la troiſieme & derniere aſſem- 
blée, où il devoit Erre jugs definitivement, 
L'accuſt a pretendu -, au conttaire, que fa 
faculr6 ne pouvoit aller en avant; il geſt 


preſents avec un huiſſter pour ętre admis, & 


fait dreſſer procès - verbal du refus, ſui- 
vant lequel il fatoftroit que pluſieurs' membres 


ſe ſeroient expliquòs en termes groſſiers, 
priſants & -injurieur ſur Parret de la cour: 


ſur quoi arret qui 'decrete d'auj prove 
perſonnel le doyen Deſſeſſart, & Yes + doe- 


teurs de Jean & ſe Clere, & quelques au- 
tres d aſſigne pour étte oui. Cette animad- 
verſion des magiſtrats, ſur le ſimple ra 

d'un huiſſier , @ jet la faculré dans une eriſe 
embarrefſarte : elle paroit decidte à ſoutenir 
ſon droit de diſcipline ſur ſes membres 3 & 


du reſte, a arrer6 des repreſentations d 14 


cour , dont lecture à été faite mereredi dans 
une aſſemblee gébérale. On dit que Puniver- 
fire veut -interyenir, 6 demander Vaſlemblde 
des chambres. za HOG ISA CHOY 


4 Þ. 4 4 « 
2. % 8401 418 


„„ 

4 Avril 1777. Les Proneurs ou le Turiuſo ls. 
Feraire, comedic en trois actes & en vets de 
monſieur Dorat, imprimèe ſeulement, eſt, ainſi 
que le titre l' annonce aſſez, une yengeance qu il 
a voulu prendre de la cabale encyclopedique 
qui le denigre depuis quelque temps: il na 
pas ſans doute oſé la donner au theatre, de 
crainte qu'on nen permit pas la reptéſenta- 
tion. II y a cependant peu de portraits aſſez 
reſſemblants pour erre remarques ; à Fexeeption 
de ceux de meſſieurs Paliſſot, Clément, la 
Harpe & d' Alembert, tout le reſte eſt vague. 
On voit que lauteur a la velléité d'ẽtre me- 
chant, & ne le peut. Son ouvrage eſt -tres- 
mediocre, calque ſur les Philoſophes & le Bu- 
reau d eſprit , avec moins Wn, ye pre- 
miere piece, & de gaieté que la ſeconde. Il 
weſt pas fait pour produire' de ſenſation. 
5 Avril 1777. Monſieur le marquis de Saint- 
Auban ſentant combien affaire de meſſieuts de 
Zellegarde & de Monthieu, a fait de tort à ſa 
te putation, cherche à profiter de toutes les 
.occafions de ſe diſculper dans le public. Ceſt 
ainſi qu'il a adreſſé au ſieur de la Harpe une 
lettre en date du 36 mars, inſetée au numero 
d aujourdhui. C'eſt au ſujet de Vannonce/qu'avoit 
fait ce journaliſte d'un ouvrage, ayant pour 
titte: Diſcuſſion nouvelle des changements fait 
dans [artillerie , depuis 1756, en-reponſe à mon- 
ſfieur de Saint-Auban, inſpecteur. ginural du mime 
corps. Il eſt d'un monſieut Tronſſon du Cou- 
drai, chef de brigade de Vartillerie , paſle 
chez tes Inſurgenis, ſur  Amphizrite. Monſieur 
de Saint: Auban n'encre point dans la diſcuſſion 
du fond, & pour ne le pas faire excipe dun 


® 
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ancien ordte miniſteriel , defendant  generale- 
ment aux  officiers d'artillerie de rien faite 
imprimer fur- le ſervice de ce corps; il accuſe 
en conſequence. lauteur d'avoir - public celui 
ci ſeulement depuis ſon depart, & de $'avougr 
pour pere de pluſieuts autres anonymes, & 
qualifies de libelles dans ce meme ordre. II 
en vient à [article eſſentiel, a ce jugement 
du conſeil de guerre des invalides, qu'il s'agit 

de revoir aujourd hui, & reproche à [on ad ver- 
| faire d'y trouver de Firrégularité, des vexs- 
tions „ des ſupercheries, & c. Il invoque les or- 
donnances du roi, qui défendent, ſous peine 


de punition, aux avocats & procureurs c Ecrite 


ſur les conſeils de guerre, mEme pour juſti- 
fier leurs parties; 5 injuſte & barbare qu'il 
faudroit changer, fi elle ex iſtoit recllement en 
ce ſens. On voir qu'il en veut ſur- tout à Me. Lin- 
guet, quoique ce proces ſoit peut · tte celui 
qu'il ait le plus mal dé fendu & avec infiniment 
moins de chaleur. Enfin , i} raconte comment 
ſur la plainte rendue en 1771 par monſieut le 
comte d' Herouville de la dévaſtation des arſe- 
naux & ſalles d' armes, dont it faiſoit Pinſpece 
tion, il fur chargé d'examiner & d'approfondir 
des dégradations * on ſe plaignoit de toutes 
parts; ce qu'il fit pendant dix-huit mois, & 
a été la cauſe du confeil de guette, auquel 
ih n'a pas eu depuis d'autte par. 

6 Avril 1977. Le ſieur le Breton ayant 0 
fire du retard de fon adverfaire de ere 
die pour faire ſigner un avis ſouſctit de qua- 
torze de ſes confteres, qui dit en ſubſtance 4 ils 


penſent en leur ame & confiance que I ene ſclabè: 
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die n pas dh trre imprimee comme la  feuillh 
jointe au proſpectus, monſieur Luneau n eſt 
-demeure en reſte; il rEpand un ptécis, où il ſe 
-Felicire de ce qu'apres huit ans de 'debars , fon 
-adverſaire eſt convenu de tous les faits avan- 
tes de ce qu'un jour put en éclaire enfin toutes 
les operations, & de ce qu'il a te obligs d'aban- 
donner la plus grande partie de ſes moyens de de. 
fenſes, parce qu'ils ẽtoient tous appuyes ſur des 
impoſtures, que la production de ſes livres a dil- 
ſipèes. e . | | P44 . 
II regarde comme demontre qu'on a dũ impri. 
mer Pencyclopedie dans le nombre de volumes 
promis; qu'on a dũ la livrer au prix auquel elle 
avoit été propoſte ; qu'on a du obſegver les loix 
Etablies pour les ouvrages offerts par (Miferiprion 
qu'on a multiplié les volumes de ce Diction- 
naire par un mechaniſme frauduleux, qu elles ont 


prèvu, proſcrit & défendu. Yeti” 

Il finit par une peroraiſon Eloquente , où il 
reptoche au ſieut le Breton de avoir con- 
traint, nèceſſité, malgre lui, a ſoutenir le pro- 
cès qu' ils ont enſemble , qui contrarie depuis 
Jong - temps les vues du fieur Luneau , ſon got 
pour le travail, qui en refroidit Pardeur, qui 
a arrere avancement de fa fortune , & qui I's 
kloigné de la vie tranquille qu'il menoit. Il par- 
court les différentes Epoques de ce proces pro- 
Jongé depuis huit ans, & il fait voir que ſon 
honneur ſeul compromis a été le principe du 
courage qu'il a manifeſte dans cette luite opi- 
niatre , od, pour recouvrer 457 livres, le ſeul 
objet d'interer du proces, il a perdu tout le fruit 
de ſes ttavaux, ſon bien- Etre, fon repos & le 
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temps ſi prdcieur pendant lequel il auroit pu sat - 
que rir quelque tc putation en continuant les ou- 
vrages lirtetaires qu'il avoit commencés. Cette 
cauſe, qui eſt celle de tous les auteurs, les at- 
fecte vivement , & ils en attendent Tiſſue avec im 

tiene a 10477 aan iet un 

6 Avril 177. Le Por-powrri, ou Erremes aut 
gens de lettres , toit un cadre afſez heureux, 
mais tres-mal rempli e c'eſt une ſatire ſans verire,, 
fans refſemblance , plate & degourante,” © 
7 Avril 1797. On parle du premier numèrb 
du journal de Me. Linguet publié à Londres ; on 
dit qu'il a pour titre Annales Littiraires. On al- 
ure qu il eſt fort méchant j eſt tout ce qu on 
en di , e 37 997 
7 Avril. Le premier m&moire de madame 
la marquiſe de Mirabeau contre ſon mati g'erant 
pas ſarisfaiſant., elle a choiſi un autre d6- 
tfenſeur : Ceſt Me. de la Croix de Frainville,, 
ved ſe met aujourd'hui ſur les rangs. Son ect it 
n'eſt guere plus éloquent que le ent 4, 
mais i% b An. Tosdek 4 de clat- 
te; it eſt fait pour porter la conviction dans les 
eſprits.. n © 8 0 

Apres avoir &tabli le caractere imperieux & 
deſpotique du marquis, de Mirabeau, i] raconte 
ſes dégoũts pour ſa femme, & les remoignages 
de tendrefle qu'il en 'recevoit , Ta vie diſſelue, 
ſes menaces de divotee, fa parcimonie envers 
elle; il raconte comment fa vaine ploire dau- 
teur lui faifoit oublier tout ce qu'il lui devoit, 
au mepris des preuves d'attachement qu'il avoir 
regues de cette Epouſe reſpeRable , ſur - tout 
lorſqu'il fur detenu 4 Vincennes. Il en yieard 


\ 
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Ion expulſion de la maiſon conjugale de Ia part 
de ce mari tyran, avec la déclaration d'un di- 
vorce perpëtuel ; il n'oublie pas ſes netenues ſur 
Ja penſion modique qu'il lui faiſpit , ſon reſus 
de tous les ſecours néceſſaires à la gubriſon du 
mal immonde qu'il lui avoit procure , les ſi 
priſes faites a la marquife de Vaſſan, ſa belle- 
mere; la captivité de la marquiſe de Mitabeau, 
fur un ordre du roi, apres lequel elle n'obtient 
fa liberté qu en ſignant un acte qui la lui fait 
perdre; un compromis qui ne ſe maintient qu'au 
moyen de menaces reiterfes du mati; ſa ctuaui 
d'oter méme à la marquiſe de Vaſſan la liberté 
de voir ſa fille; celle de faire interdire inuti- 
ment cette femme agee & mourante; enfin une 
multitude d'injuſtices, de vexations, datrocitesy 
te:min&es par le refus formel du matquis de Mi- 
rabeau de recevoir chez lui ſa femme le zo mai 
1775, jour ou a commence le proces qui fe plaide 
actuellement. | date, 1; gh 
Tuo⁵oↄoutes les  preuves de ces faits allegues 
ſont titées des lettres memes. du margui 
Mirabeau, & ſemblent difficiles a refurer, 1 

7 Avril 1777. Une aventure ſinguliete qu on 
debite depuis un mois & qui n'eſt pas plus 
eclaircie, donnera ſans doute lieu a des memai- 
res ou Pon verra plus clair, Tout ce qui eft au- 
jourd'hui conſtatẽ, c'eſt qu'un monkeur de la 
Motte étant convenu avec un monſieur Deſrues 
de lui vendre ſa terre, la femme du premſex a reſp 
a Paris la procuration de ſon mari pour fajrePatte 
de vente & en toucher le prix: que la vente 
s'cſt conſommèe; mais que le mari ignore, ce 
qu eſt devenu Targent, ainſi que ſa femme & 


3 : 
fon fils: que VacquErear ' gravement ſoupęonns 
eſt au Fort PEv&que & au ſecret”; que dans 
les commencements il refuſoit toute nourriture, 
comme un homme decide aſe laiſſer mourir de 
fim] TO 

Avril 1777. 11 faut ſe rappeller le procòs 
fleve au conſeil entre le chapitte & EvEgue de 
Rodez: le premigr a fare paroitre un among“ 
dont on parle; Pautre n'a 1 "2 

mais un fieur Viguier, ſyndic du clerge, a 16. 
pandu, ſous ſon nom, un ouvrage qui à pour 
titre: Eclairciſſements prepares pour le conſeil du 
ri pour meſſieurs les Agents gineraux du cler- 
26 , | ſuivis d'un avis dthbere à Rodez le 13 
janvier dernier 3 ce qui a donn lieu à une re- 
plique du ſſeur abbé de Portelance , archidiacre 
Xe deéputé du chapitre, ſuivie d'une conſulta- 

tion de pluſteurs avocats du patlement de Pa- 
ris ', en date du 0 mats 1777, qui declare 
qu'en ſuivant'chacuti des abus qui ont &r6releves 
par le chapitre de Rodez, il n'eſt pas un feul 
chef de plainte qui ne ſoir fondé, formation 
de la chambte, choix des membres dont elle 
eſt compol&e'; adminiſtration de la chambre, 
perceptions qu'elle or dende, uſage qu'elle fait 
des deniers ou gu vlle tolere qu'on en faſſe: 
par- tout, fuivant eux; on ne voit que des con- 
tradictions 2466 les loi & les reglements j des 
abus qu'il ec eſfemiel de former. Ils déeident 
qu'il toĩt dit devoir du chapitre d' elever la voix 
dans des tirconftances 'pareilles ; & de defendre 
Vinter&t general du diotele yen eombattant pour 
ſes intérets petſbnaels 22 29 5 2 e 
Du reſts!” lei Furiſtonſulres Tönt $ronnts de 
voir les agents gdqcraux du isclergé intervenix- 


„ 


ment plu aux auditeurs, qu'on 
anten ſus. le champ une ſeconde 
ois. Un atatoire de Mz. Rigel, dont le ſujet eſt 


la Jerrie d'Egypre ,. chanté pluſiears ſwis pendant 


la quinzaine ; a été entendu erieotetavec- ſatiſ- 


faction. Les paroles ſont de monſieut Marmontel. , 
En général de concert ſpititual „ qui depuis | 


quelques années s amtlioroit, infenkiblement» 4 
peis une face: abſohament/ nouvelle; depuis que le 


eule Gros 7 pfélide, rant paz Lexcellence 48, 


(83): 
la muſique & des virtuoſes dans tous les genres. 
qu'il y a raſſembles, que par une meilleure en- | 
tente dans [execution : il a, diminae le nombre 4 
des concertants dans Porcheſtte & dans les 
chæuts, & avec moins d'inſtruments & de voix 
il a ptehff＋ pins MAI. ³·—mm i 506. 
8 Avril 1777. Depuis long-temps on parle 
avec admiration. du nouveau canal de Picardie, 
entrepris par feu monſieut Laurent, & continue 
par ſon. neveu. Ce qu on en voit eſt certaine - 
ment propre à étonner; mais on en a conſtare_ 
Putilite , & comme il y a une partie couverte, 
on a agité la queſtion ſi les canaux couverts 
n avoient de trop grands inconvenients? Linge · 
dieur en chef de Saint-Queotin a, cntrepris de 
ſoutenir & de prouyer [affirmative contre le 
neveu de monſieur Laurent. La diſpute a eu lieu 
en preſence des miniſtres & le reſulrat eſt 
d'abandonner le canal, en louant la beauté de 
[entrepriſe & meme de Ferscütivn actuelle, e 
vre de Part, mais nayant 405 
produit qu'un monument ſtérile. 
$ Avril. La faculté de médecine a envoye 4 
tous ſes membres ſon apologie, adreſſee au par- 
lement, ſous le titte de Precis. Elle eſt datẽe du 
6 de ce mois, & ſouſſignẽe du docteur PEyine, 
ſubrogẽ doyen, par la ſuſpenſion de Fautre , & 
des commillaires Botie , Lofty, Maloet, Le- 
zurier , Coqueteau. It eſt fort court, fans beau- 
coup d'ordre', mal digere, & fait peu d honneur 


« 


aux redateurs, * 22 

s Avril 1591. Ceſt par des/arrtts: du parle - 
ment, des 4 mai 8 7 ſeptembre dernier, fort am- | | 
bigus, qu'eſt atrivé entre la faculti & le ſieur 
Cuilbert de Préèxal, la nouyelle diſcuſſion qui a. 


comme un chef. d cu 
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eztralné des ſuires fi funeſtes] Eu effet, non- | 
ſeulement i] y eſt recabli dans la jouiſſance & 
perception de tous les droits utiles, des tmolu- / 
ments, ſportules & jetons artribues- aux doc- 
teurs regents de la faculté, mais encore dans 
le droit de recevoir des theſes , d'y Etre place 
ſuivant ſon rang de diſpute, & de recevoir 
également les annonces & affiches des cours: & 
par une forte d' inconſequence; ils ne contien- 
nent rien do l'on puiſſe inferer, qu'il ſoit t- 
tabli dans le droit d'aſſiſtet aux aſſeniblées & 
actes publics de la faculté. En ſorte que ce 
docteur ayant été rayé définitivement dans une 
aſſemblte du 6 juin, tenue en conſequence de 
Larrét du 4 mat, & celui du 4 ſeptembre n'ayant 
point aneanti cette excluſion, mais renvoye les 


» 


parties 2 Pandience, la faculté a ay de voir pet- 
liſter dans ce qu'elle voit fait. 

De ſon cöôté, le ſieur Guilbert de Préval in- 
rerpretant en ſa faveur leſdits artets, 8 eſt pre- 
ſenté le 23 ſeptembre à un acte public, & le 
deux novembte dernier $'eſt rendu aux écoles, 
oũ introduit furtivement, il a, par ſes bravades & 
ſes interpellations indecentes, force d appeller 
les. appatiteurs pour le faire ſortir. Dela ane 
procedure criminelle de ſa part, od, d' apres le 
ptocꝭs- verbal, qu'il a dict q ſon huiſſier, il 
a. rendu une plainte contre pluſieurs docteuts, 

& la fait appuyer de tEmoins ,' d'ou;, ſont te- 
ſultés les decrets dont on a parls,* © 
5 Avril 1777. La premiere nouveaute que doi- 
vent donner- les comédiens Frangois, eſt la co- 
medie de monſieur de la Place, ayant pour titre 
he Veuvuage trompeu. Elle eſt en trois actes 8 } 


(97) 
en vers. Monſieur Cailhava a fait auſh la diſ- 
tribution de a comedie, intitulée PEgorſta © 

10 Avril 1777. Toute la faculte, a Vexception 
de cinq ou fix membres, patoit dans la plus 
grande union contre le fieur Guilbert de Pre- 
val. Celui-ci a cependant des partiſans dans le 
monde par ſon expoſe, ou il dit qu'il a été 
rayé du catalogue des docteurs regents, parce 
qu'il a trouve un remede curatif & preſervatif 
de la maladie qui empoiſonne les ſources de Fexiſ- 
tence. | 

La faculté repond que c'eſt pour avoir ofE 
s' anhoncer comme inventeur & diſtributeur 
d'un remede ſecret, ayant la propriété de pre- 
ſerver de gagner aucun mal yeneries ; ſecret chi- 
meètique & des. lors funeſte. 5 

Pour avoir oſé, dans la vue daccrediter la 
vente de ce | mages ſpecifique , en faire ſur 
{a perſonne des eſſais publics, dont Phomme 
le plus diſſolu ne pourroit ſoutenir , Von ne 
dit pas le ſpeQacle, mais le re&cit, ' 

Pour avoir, par cette experience infame 
offert avec I'impunite un appar pour le vice, 
avoir ancati les mœurs autant qu'il etoit en 
lui, & ouvert la porte au libertinage. 

Enfin , pour avoir déshonoté le titre & la pro- 
feſſion de medecin, en ſe ptoſtituant, pour ac- 
crèditer un ſecret qu'il vendoit comme mèdecin. 

Du reſte la faculte, pour n'avoir rien à fe. 
Teprocher , a conſulté ſes avocats, qui, par une 
aeliberation. du 16 janvier 1777 , ont approuve 
la prudence de ſes membres, 

I Avril 1777. Le ſieur Bouret, fermier-ge- 
ncral, a été trouvé hier ſubitement mort dans 
fon lit. Les gens qui veulent de Vextraordis 

Tome X. FM 


y (98) | | 
| aire à tout, pretendent qu'il a accdl&rs ſa 
fin: ils en donnent pour raiſon le derange- | 
ment de ſes affaires; mais il y &roir habitué, 
& Pon ſe rappellera toujours que le jour meme 
ou il eut Phonneur de recevoir fa majeſte 
pour la premiere fois au fameux pawvillon. du 
roi, ſes creanciers faiſoient ſaifir ſes meubles 
à Paris. Du reſte, c'étoit un homme rare pour 
le manege de intrigue, pour le raffinement 
de Vadulation, & pour la fécondité des reſ- 
ſources , quand il vouloit parvenir à ſes fios, 
Il avoit un gotit de dépenſe incroyable, & 
une vanite ſinguliere, qui vraiſemblablement 
en ctoit. le principe. II ne faiſoit plus parler 
de lui depuis long-temps, & ſe regardoit ainſi 
comme mort d'avance. 
12 Avril 1777. La priſon du Chatelet eft 
devenue, pour monſieur de Lifle de Salces, un 
lieu de triomphe. Le concierge s eſt délogé pour 
lui, & Pon a fait meubler Pappartement avec 
magnificence ; il ne deſemplir point de viſites; 
tous les illuſtres philoſophes & les femmes les 
plus diſtipguses du parti Font été feliciter: on 
lui offre de l'argent de toutes parts; il lui 
arrive des rouleaux de louis anomymement, 
que fa d&licateſſe ne lui permet pas d'accepter , | 
& qui vraiſemblablement retourneront au profit 
des priſonniers. Mais ce qui sen trouve mieux 
encore c'eſt ſon livre, qui, de cette perſecu- 
tion, regoit une vogue qu'il n'auroit jamais 
eu par ſon merire intrinſeque. Tout le monde 
fait aujourd'hui qu'il Eroit diſciple du celebre 
Helyetins, & qu'on Pavyoit choifi pour pro- 
pager ſa doctrine, au moins avec permiſſion 


tacite. Enfin , depuis la detention de made- 


moiſelle Clatron au Fort- ' Ex que, on Waveit 
point vu de captif auſſi füt. x 
13 Avril 1777. Mademoiſelle Raucour n'a 
pas échappé long-temps à la pourſuite de ſes 
creanciers; on la croit-arr8t6e de nouveau, ou 
cache ,. ou. obligee de s enfuir. - RY 4+. L9B46R 
13 Auril 1777. UV a' cv. bier; 4. la pla ine 
des Sablons, une courſe. où il y avoit tres · peu 
de monde; elle a, été denue ſecrete, & c ctoit 
ſon objer, à cauſe des patis nombreux qu elle 
deyoit: rie ho 5 3 
13 Avril. On patle beaucoup. d'un jeunt 
virtuoſe, arrive dans. cette capitale; d eſt un 
monſieut Chateauminois ,; Provengal, qui joug 
merveilleuſement du. flũtet ou galoubs., inftrue 
ment de. ſon pays, qu'il a ports a un degré 
de perfection, dont perſonne avant lui ne 
Vauroit., cru, ſufceptible. Il eſt perce: de trois 
trous ſeulement, ce qui le rendoit en appas 
tence tres-borns par ſa nature ; on laſſo- 
cioit au tambourin dans les feres champe 


Aae a optrs dans les airs connus, 


0 


loube' des concert tres-brile * 
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gue & la vivacité de ſon jeu. Eu un mor; 
c'eſt une merveille qu'il faut entendre,'' - © 

14 Avril 1777. Le journal qu'a commence 


> 


monſieur Linguer a Londres, a' pour titre: An 


nales politiques, civiles & litteraires du dix-hui- - 
tieme ſiecle; & le premiet cahier en. paroit 
ici. Cela a d' autant plus ſurpris, qu on ne s ima- 
ginoit pas que les miniſttes, ſi maltraites dans 
{a lettre a monſieur de Vergennes, auroient pout 
lui une pareille complaifance. On dit que le 
méme motif qui a determine a laiffer entrer 
le Courier de ¶ Europe, a motive la meme fa- 
cilitè pour la production de ce proſerit: on 
&eſt flatté que cela Fengageroit a s obſetver 
un peu plus; mais comme on connoit ſa mau- 
vaiſe tète, & les Ecarts de ſon imagination, 
on n'a pas voulu Tautoriſer- ouvertement, 
& il a été arrete dans le comité des mimiſtre: 
qu'il ne ſeroit que toléré. i e 
- Quant au Courier de Europe, il eſt queſtios 
d'un numero 43, abſolument ſupprime : on dit 
que c'eſt 3 occaſion d'une annonce d'une nou- 
veauté Frangoiſe, intitulèe: I' Impuiſſant & ts 
Coquette. Comme l' ouvrage n'exiſte point, on 
preſume qu'il y avoit de la malice ; tel eſt du 
moins le motif :guon donne dans le public. 
- 14 Avril, Monſieur de Crebillon vient de mou- 
rir. Quoiqu' il n'ait pas été auſſi illuſtre que 
ſon pere, il s étoit ouvert une autre carriete, 
& avoit une maniere originale dans le gel 
du roman,' Ses Egarements ds Corps & 4 
FEfprit , font un | chef-d'ceuvre qu'on regtette 
toujours de voit imparfait, II . toit gaté dans 
ſes derniets ouvrages ; & a force de voulott 


affecter le ton des perits-mairres & des hom- 


1101 
mes à bonnes fortunes, il avoit pris un jar 
inintelligible. Enfin , pour le peindre, il ſuffix 
de dire qu'on Vavoit ſurnomme le Philoſaphe 
des femmes. G {4 6 "2H 90 3 

15 Avril 1777. Monſieur Bouret a mange, de 
ſon vivant, quarante-deux millions connus, & 
on ajoute qu'il meurt inſolvable. 1 £3 

15 Avril. Ce qu'on avoir prevu' lan paſſé 
vient d'arriver: le gouvernement a profits de 
la manie de nos grands ſeigneurs pour les cour- 
ſes de chevaux, afin d'exciter Vattention de 
ceux qui en cultivent Veſpece ſur les differen- 
tes races, & par les ſoins que prennent les 
amateurs pour en faire de bons coureurs, de 
donner ainſi à cet animal toute la perfection 
dont il eſt ſuſceptible. 1 Toa C1 

Un acte paſſe.a Fontainebleau entre pluſicurs 
ſeigneurs de la cour , le 30; otobre 1775 en 
a été la ſuite; il Etoit reſtE ignore. juſques 4 
preſent, Par cet acte, ils s'engagent de done 
ner chaque année, pendant Veſpace de dix, 
une ſomme de soo livres , pout avoir le 
droit de faire courir' un cheval a deux po- 
ques difterentes ; ſavoir ,. au 15 avril, & au 
4 octobre de chaque année. Entre pluſieurs 
conditions ſpecifices entre les conttactants, la 
plus intereſſante, la plus honorable 'au zele 
patriotique des ſouſetripteurs, c'eſt qu aucun 
cheval ne ſera admis, qu' autant qu'il ſera re- 
connu par trois experts convenus pour erre 
Frangois, 5 5 271% to 20 ut £4 
En conſ&quence,. la premiere courſe de Fan- 
nee aura lieu aujourd'hui dans la plaine des 
Sablong..: + ptr nts t ome taks 
16 Avril 1777. M. de Vedel * fait patol- 

3 
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ere un nouveau mémoite, intitule: Vun 
gtneral, Comme le rapport du proces entre 
Ie maréchal duc de Richelieu & madame la 
prefidente de Saint · Vincent, eſt entame d' hier, 
il profite des derniers inſtants pour confirmer 
{a juſtification dans le public, juſqu ce qu'il 
la regoive de la juſtice, x f 
16 Awvnl 1777. L'incroyable affaire de Def- 
eues arquiert de jour 4 autre de nouveaux ca- 
racteres de 'noirceur, Depuis plus d'un mois 
on ne retrouve abſolument aucun renſeignement 
far madame de la Motte & ſon fils, ainſi que 
ſur le prix pretendu donnt de 1a terre. La femme 
de ce negociant, ancien Epicier , @ été arretée 
1 y a quelques jours. CC RORTRRE 
17 Avril 1777. Le procès ſur la demande en 
ſeparation de corps, forme par la marquiſe de 
Mirabeau, doit Etre jugé la ſemaine prochaine. 
Le mari fait paroitre une Expoſition de fairs & 
de pieces probantes. Son mtmoite ne roule que 
ſur Padminiſtration des biens patrimoniaux & 
des biens dotaux de ſa femme, a 
On Paccuſe , 19, d'avoir aliens de ſon patti- 
moine plus de 500,000 livres, & d'avoir con- 
tract plus de soo, ooo livres de dettes au pré- 
judice de la ſubſtitution dont il eſt greve. 
10. D'avoir conſomme plus: de 600,000 liv. 
des biens de fa femme, | n 
39, Enfin de lui avoir refuſé le plus Erroit 
Atceſſaire, dans le temps qu'il en percevoit 
les revenus, que l'on porte a $0,000 livtes. 
II repond, 10. qu'il n'a rien aliéné de fon pa- 
trimoine; quꝰau conrtaire; il fa confiderables 
ment augmenté pat ſon Economie & ſon admi- 
_ niſteation, e 5 


(103) | 
20. Qu' il na conſomme aucune partie du 
bien de madame de Mirabeau. | 


30. Quelle a toujours été entrerenue ſelon 
ſon état, & que fon revenu, bien loin de mon- 


ter à 50,000 livres, ne va pas 4 12,000 liv. 
de rentes, deduction faite des dettes & charges 
de ſes biens. * | 

17 Avril 1777. On parle de donner, ſur le 
grand theatre de Verſailles, Popera de Caftor c 
Pollax , reſervE pour Pepoque de Vartivee de 
Pempereur, On fait qu'il a deſiré wo ne fir 
pour lui aucune fete: mais celle-là eſt d'une 
nature a ne pouvoir Etre re fuſce: du reſte, le 
Pariſien eſt empreſſé de voir & d'cntendre ce 
Prince, & de juger entre lui & ſon frere Var- 
chiduc. | | 

18 Au 1777. Le mémoire de monſieur de 
Vedel eſt d'un Me. Blondel, ayocat , & lui fair 
inliniment d'honneur; i] eſt plein de raiſon , 
fort de preuves , & écrit avec la plus grande 


Energie. Le dEfenſeur y eſt toujours à fon aiſe; 


il ſemble ſe jouer de fon adverſaire, & Vecraſer 
enfin des arguments les plus victorieux. Il en 
reſulte que toutes les preuves que monſieur de 
Richelieu pretendoit adminiſtrer contre ſon ad- 
verſaire, par titres, par tEmoins , par verifications 
d'experts, ont tournE contre lui-mEme z que 
monſieur de Vedel n'a été decrere de priſe de 
corps, interroge ſans fin & ſans pudeut, téglé a 
extraordinaire, & confroate à une foule de te- 
moins & d'accuſes; qu'il n'a langui pres d'un an 


dans les fers, que parce que le lieutenant- etimi- 


nel Bachois, ſon premier juge, eſt devenu ſa 
pattie, qu'il n'a jamais inſtruit qu'a charge con- 
| E 4 
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tre lui, & geſt livre aux plus baſſes complaifan- 
ces pour le puiſſant accuſateur, Auſh pretend» 
il que Pintimarion perſonnelle contre ce ma- 
giſtrat prevaricateur ne lui peut Etre refulce, 


On parle d'un nouveau mémoire ou “crit, 
contenant des reflexions ſur ce proces , r& 
pandu vraiſemblablement par les députés du par- 
Jement d'Aix , & qu'on attribue a monſicur de 
Caſtilhon. | 


19 Avril 1777. Dans une ſeance tenue au 
parlement, les chambres aſſemblées le 11 avril, 
Tavocat-genéral Seguier a fait un requilitoire 
pour rendre compte de la brochure dont on a 
déja parlé, & denoncee par le préſident An- 
gran, ayant pour titre: Plan de Apocalypſe. 
Quoique Neyyton ait commente cet ouvrage , 
on ſent qu'il faut avoir le cerveau un peu fele 
"pour s'y arterer , a plus forte raiſun pour y 
voir le rètabliſſement des jéſuites, annonce pour 
1777. Cela n'auroit pas merite Pattention des 
magiſtrats ſans d'autres aſſertions plus dange- 
reuſes, intereſſant la politique & le gouvetr- 
nemert, en ce que le mEme enthouſiaſte pre- 
dit l'empite univerſel de VFegliſe , dans laquelle 


Petar ſera déſormais confondu. 


En conſequence cette brochure, datte de 
1773, de 56 pages d'impreſſion, a été condam- 
nee a erre laceree, brulee, &c. 


Du reſte , monſieur Seguier raſſure le parle- 
ment, & pretend que les craintes n&es, a Pocca- 
fion de pretendus mouvements des exjéſuites & 
de leurs partiſans, ſont vaines & deénuces de 
fondement; il ptomet a la cour que les gens 


6 
du rot $'occuperont 2 vciller ſur- les demarcheg 
de la ſociëté. 
Lon ne ſait ſi le parlement 1 laticfaic des aſſu- 
rancesde monſieur Pavocat-general , abandopners 


route recherche, ultErjeure; mais le parti janſeniſte : 


trouve tres-mauvais qu'il ait traite; la choſe auſſi 
leſtement , & regarde ce magiſtrat comme vendu 
à la cabale. 

19 Avril i 77. La faculte de médecine 2 avant 
de 2 2 precis figs, 5 public, a artec 
une grande tion tter au pre- 
mier ior Ba Nea, pr E 2 2 mortier: elle 
a atrétè auſſi que dans, la douleur ou. elle ętoit 
de ſe voir. pri iwer de ſon doyen,, de voir pluſteurs 
de ſes membres inculpẽs, & elle · mme traduite 
devant le parlement, elle sabſtiendroirt de route 
ceremonie & ace ſolemnel, & cefſeroit meme 
toute fonction qui ne ſeroje pas neceſſaire au ſer- 


vice public. 3 
Le doyen Deſſellars 4 compatu Kaan 
derniere ,pardevant  Iabbe, e et 
commiſſaire pour kinterroget & 7 Fetten 


vertu du dectet d'ajourngment - per forge, Jens 


du contre lui. Sa compagnie a Etc. tres - ſatiſ⸗ 


faite de la maniere e 5 (age. & 13 me 


dont ce chef a répondu aux queſtions captieu- 


les, & derifoires 4, magiſtrat „un peu calotin, 


Ce dernier . F que bien loin_d'&re len- 
nemi de la faculté, comme Ton en faiſoit cou- 


tir le bruit , il avoit empech he « qu on Ae ouſſat 


les choſes plus loin , & qu on ne le 
priſe de corps. 
19 Avril. Reflexions ſervant” i; aits' Ju 
Wa Tel eſt le titre de recrit Attribue 4 
M. de Caltilboa 1 au bas W on lit. 4 
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z, conſeil ſouſſigné, qui a lu avec admiration ſe 
„ mEmoire ci - deſſus, ouvrage d'un magiſtrat 
„ vertueux, eftime que ſans y rien changer, 
» il eſt intéreſſant de employer pour madame 
55 de St. Vincent. Les principes inconteſtables y 
„ ſont fi lumineuſement preſentts , qu'il weft 
„ point de cœut droit qui ne ſe rende a leut 
»» Evidence ; ils mettent en main des innocents 
„ fauſſement accuſts', des armes invincibles 
„ pour terraſſer les fameux calomniareurs. ;, 
Cette conſultation, de Me. Piet Dupleſſis, eſt 
„,, / oratcs 51. 
© Le teſultat de cet écrit ſolide, grave & ſec, 
du l'on ne cherche pas 2 fedvuire le lecteur par 
une éloquence oiſeuſe, & uniquement deſtint 
a Eclairer les magiſtrats, eſt. d*&rab!ir que dans 
routes les fuppoſitions' & ſous tous les paints de 
vue, Paccuſte doit etre déchargée de Yaccuſa- 
tn), ee dowmages Keren e 
10 Avril 1179, Pat un concours de circon(- 
xancts trop Tongues 2 raconter , & fur fe derail 
deſquelles on varie d'ailleurs dans le public, il 
eſt conſtatẽ juridiquement qu'on à trodvt᷑ le ca- 
davre de madame de la Motte enterté dans 
une cave de la rue de la Mortellerie; qu'il 
Eroit afſez bien coaferve pour que les traits 
en fuſſent recannus de tous ceux qu! avoient 
vu cette malheuteuſe femme; que ſon mari 
Tur-rout a été convaincu que crit elle. Qu*on 
eſt deja 'moralement ſir que le fieur Deſtues T 
a fait tranſporter, ayant lou cette cave ſous 
un nom étranger, pour y mettre du vin; que 
Ie proptfiétaire de la cave, confronté à cet ac- 
cuſc dans la priſon , a declare que Ceroit le 
meme homme qui s toit preſtute War la loue 


* 
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On a conduit Deſtues ſur le lieu pour le con- 
fronter au cadavre, & il a perſiſté à nier, foir 
qu'il eüt loué la cave, ſoit qu'il y eüt fair 
tranſporter madame de la Motte, ſoit qu il la 
reconniit, On a fait Vouverture de celle - ci, 
& il y a apparence que cette victime de la cu- 
pidite du coupable a été empoiſonnee, Ce ma- 
tin a été fait Penterrement en grande pompe , 
3 la patoiſſe de St. Gervais. On ignore encore 
on eſt le cadavre du fils, mais on eſpere au- 
jourd'hui patvenir à en toutes les 
horreurs d'une ſcEltrateſſe qui paroit avoir été 
combinte de longue main, & avec un ſang froid 
qui ne peut guete Erre celui d'un homme no- 
vice dans de pareils forfaits. Ce Deſrues ſe 
nomme Bury; il avoit &t6 Epicier , & a fait fail» 
lite pluſieurs fois. FX 
20 Avril 1777. Monſieur le maréchal due de 
Richelieu rEpand auſſi des riflexions priſenties, & 
à ſes juges, & an public. Il les partage en 
deux propoſitions: 1. il n'a pas eu le choix 
de Taction qu'il avoit à intenter: 2. c'eſt & 
madame de St. Vincent a prouver ſon inno- 
cence. II finit par un poſtſcriprum contre les re- 
flexions d'un magiſtrat , qu'il qualifie de libelle ; 
& pour s'viter la peine d'y rEpondte en regle, 
ce qui lui ſeroit trop difficile & peut - ètre 
impoſſible, il dit qu'il faut Pabandonner , 
ainſi que les paradoxes r&voltatits qu'il con- 
tient, au mépris & à indignation pu- 
blique. . 5 
Du reſte , il annonce encore un mémoite 
volumineux, of il comprendta le reſume des 


preuves qui etabliſſent que * de St. Vine 
* 


5 
cent eſt Pauteur du faux, ou le complice, on 
le participe. „ 
Le duc d' Orléans continue a aſſiſter aux aſ- 
ſemblees , & c'eſt en confequence ſon alteſſe qui 
les afligne 'a fa commodité. Ceſt ainſi qu'il 
n'y en a point eu un jour de la ſemaine der- 


niere, ou Pon jouoit la comedie chez madame 
de Monteſſon. | 


21 Avril 1777. On avoit déja voulu &ablir 
un gazetin des comeſtibles. Cette feuille n'avoir 
pas réuſſi. On y tevient aujourd'hui; on en 
repand un nouveau proſpectus pour Uetabliſſe- 
ment de bureaux pour Ia 8 des comeſti- 
bles & pour l'abonnement de ſon gaxetin. Ce ga- 
zetin ſera autoriſe par letttes - patentes duement 
veErifices , & approuvees par arret du parlement ; 
& il y aura en outre un depor fixe eonduit par 
une direction, chargée du ſoin de ſubvenir aux 
demandes des intereſts, de les publier , & de 
faciliter en faveur des ſourniſſeuts & des con- 
ſommateurs, des communications & des rela- 
tions de la capitale aux previnces , & de celles- 
ci entr'elles avec Paris & avec lctranger. 


21 Avril. On a fait a Voccafion de Vempe- 
reur & de ſon gout pour Pineognito, Papologue 
ſuivant: | 6 


Cheri de toute l'Arabie, 
Magnanime , humain , vertueux, 
En trouvant ſon bonheur a faire des heureun, 
| Mamoun un jour conęut l'envie 
De voyager ; il eut la fantaiſie 
De reſter par- tout inconnu 5 
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Il croyoit le pouvoir: ſeule erreur de fa vie; 
On le nomma ſi- tõt qu'il eur patu. | 
La douce & noble modeſtie | 
| Eft le heros de la vertu. 


21 Avril 1777. On a procede le 18 au juge- 
ment du proces concernant Pencyclopedie. On 
a Ere enchante du rapport de monſieur de la 
Belouze , qui a deploys dans cette affaire la 
ſagacire la plus ſubtile & le plus grand de-- 
ſintéreſſement. Quoi qu'il en ſoit , le proces a 
paru fi difficile a juger „ qu'il y a eu partage 
de voix a la grand' chambre. On en renverra 
la deciſion à meſlicurs de la premiere chambre 
des enquetes, Yer #49 En: 


122 Avril 1777. Le nouveau cure de St, Sul- 
pice a cëlébré aujourd'hui une meſſe du St. Eſ- 
— ſuivie d'une proceſſion, pour attirer la 
nediction du ciel ſur les travaux qui ſe 'fonr' 
dans ſon égliſe, ſous la direction de mon- 
ſieur babbe Symon de Doncourt , ayant des 
connoiſſances profondes, & un gout peu com- 
mun en architecture, peinture & en ſculp- 
ture. Les artiſtes & entrepreneurs qut concou- 
rent à la perfection & a Pornement de ce 
vaſte edifice, y ont tous aſſiſté; ſavoir , pour 
ce qui concerne la chapelle de la Vierge, mon- 
ſieur Pigalle, chevalier de l'ordre du roi ; mon- 
ſieur de Wailly, des academies d'architecture, 
de peintute & de ſculptute; monſieur Pigalle, 
neveu, ſculpreur ; e 0. Callet, peintre; mei- 
ſicurs de la Chenay & Metivier, ſculpteuts en or- 
vements; monſieur Dropſi, ſculpteut en marbre, 
& monſieur Hexvieux, ciſeleur. „ 


. (110) 

Pour la partie du portail , des tours & de 
Torgue, monſieur Chalgrin , de Pacademie d'ar- 
chitecture, & atchitecte de monſieur; monſitur 
Boirot, agree de Pacademie de ſculptute; mon- 
fieur Barthelemy peintre; monheur Guibert, 
ſculpteur en ornements; monſieur Viel, archi- 
tecte, premier inſpecteur; monſieut Mangin, en- 
trepreneut pour la magonnerie; monſieur de de 
VOr, pour la charpente; monſieur Mardelle, 
pour la ſerrurerie, &c. &c. 


La chappelle de la Ste. Vierge eſt tres-avan- 
cce : la petite coupole qui lui ſert {entree 
eſt dEcouverte depuis noel. Le plafond de la 
___ „peint par feu le Moyne , | avoir été 
pre qu*enticrement detruit par l'incendie de 

foire St. Germain, & vient d'ttre. repare 
par monſieur Caller. La ſtatue en marbte de ſept. 
pieds de proportion, par monſieur Pigalle , eſt 
placte depuis plus d'un an. L'&chafaud d'une 
des tours de l'&gliſe eſt terminé. On doit 
commencer cette ſemaine & poſer la menuiſerie 
& la ſculpture de Porgue, faites par MM. Du- 
vet & Sadot , maitres menuiſiers, d'après les 
deſſins de monſieur Chalgrivp, C'eſt monſieur 
Cliquot qui eſt chargé de la facture de cet E 
qui ſera le plus complet de ceux de Paris. Enfin , 
la magonnerie & une partie de la ſculpture des 
deux chapelles du portail ſont tres-avancees : on 
eſpere qu'elles ſeront achevces cette annde. On 
les deſtine a ſervit de baptiſtaire, & de ſanctuaite 
pour le St. Viatique. 

13 Avril 1777. On écrit de Geneve que le 
pbiloſophe de Ferney a eu, il y a peu de 
temps, une attaque d'apoplezie qui na pas 
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eu de ſuite : fa tète meme n' en eſt point 
affectke, & il fe diſpoſe a reprendre ſes 
travaux. 5. A n 53S. 
En effet, par une lettre du 16 avril, monſieut 
de Voltaire demande 4. un ami de lui rafs 
ſembler toutes les pieces relatives a Paffaire 
de monſieur de Liſle de Salces, & de lui en ren» 
dre le compte le plus detaille, On juge aveg 
raiſon , qu'il veut Ecrire ſur cette matiere, ſur 
Finjuſtice de fletrir cruellement un Ecrivgin 
pour des opinions qu'il a ſoumiſes 3 Pexamen 
des cenſeurs qui lui ont éte donnes par le gou» 
vernement , & qui a rempli; toutes les forma- 
lites ordonnees pour l'impreſſion. Cet auteur 
eſt plus int6refſe que perſonne, a faire rougir 
les magiſtrats d'une ſentence, atroce, Eh! que 
n auroit - il pas à craindre , fi Fon recherchoir 
auſſi ſcrupuleuſement tous les gens de lettres 
qui ont grit avec permiſſion , & qui plus eſt 
ſans permiſhon 3} It We 
14 Avril 1777. On ne fait ſi monſieur de la 
Harpe a  recu reellement les coups de baron p 
dont le menagoit depuis long temps monſieut 
Dorar ; fi le premier, las de ſe ruiner en voi- 
tures pour ſe iduſtraire a la 2 de ſon 
ennemi , lui aura enfin fourni Poccafion qu fl 
attendoit: mais il court la- deſſus une Ro 
nade un peu vive , fur - rout à I'tgard d'un 
aa, / · = of; a as 

25 Avril 1777. Le mEmoire promis par mon- 
fieur le mardchal de Richelieu 3 Tappui de ſes 
reflexions , & devant en conftater Ia juſteſſe, 
paroĩt. Il eſt ſuivi dune conſultation en date 
du 40 avril , faire par fix ' fameux juriſcon- 
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ſites, qui en confirment Tes' deux afferrions 
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r, a deja lues de la part du coſultant; 
Ecident que loin que madame de St. Vincent 
ait prouve ſon innocence, elle reſte au con- 
traire , accablce Tous le poids des preuves de toute 
eſpece , & de la conviction, Dri ENTS 
25 Avril 1777. Deſrues eſt enfin convenu que 
madame de la Motte Etoit motte chez lui, 23 
la ſuite d'une medecine qu'il lui avoir adminiſ- 
tree ; & que pour épargner les frais de L enter- 
rement, il Pavoit fait porter dans la cave, od 
elle a été rrouvee.' Il eſt convenu auſſi que le 
fils avoir été conduit par lui à Verſailles , après 
avoir mangé du chocolat, qui l'avoit fait vo- 
mir; que ce jeune homme Etoit mort en ce 
lieu, & qu'il T'y avoit fait enterrer ſous un au- 
tre nom. On voit qu'a l' exception de Pempoi- 
ſonnement, qu'il n'a pas avoue directement, il 
eſt deja tres-moralement coupable, par ſon recit; 
de la mott de ces deux innocentes victimes de 
ſa ſcelèrateſſe. nn 
25 dnl. Autant b'archiduc Maximilien 
avoit deplu ici par ſa hauteur , autant Pat- 
mable ſimplicite de Pempereur, indice com- 
unement du grand homme, lui concilie 
ee Son horel eſt continuellement in- 
veſti de peuple qui cherche a le voir. Au 


& > 
wa , 


1 la ſuppteſſion de tout cétemobial, 5 
méme de tout appareil de diſtinction „ 

rivce. verra beaucoup mieux, & avec moins 
pk temps, tout Paris. On a remarque que deux 
choſes lui avoient deplu ſinguliéte ment, Fen- 
taſſement des malades dans la meme, ſalle, & 
dans le méme lit 3 Thötel- dieu ( car fa dé- 
licateſſe n'a point été bleſſee de  yilitet cet 
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kopiral infecte & peſtilentiel ) & ,les pauyres 
mendiants dans cette capitale a tous les coins 
de rues. 5 
Vn trait qui fait préſumer combien il eſt inſ- 
truit , c'eſt que monſieur le controleur-general 
lui ayant préſenté ſon frere , monſieur de Ville- 
patour , ce prince l'a accueilli avec diſtinction, 
en lui rappellant les diverſes belles actions qu'il 
avoit faites, & dont il a paruetre au fait plus 
que beaucoup de militaires de France. En par- 
lant de PVarrtillerie , il eſt convenu que cette 
partie du ſervice V'avoit Emerveille a Strasbourg. 
ſur-rout , quand de 150 pieces de canon qu'on 
avoir fait jouer devant lui, quatre vingt-dix- 
neuf avoient atteint le but. 


286 Avril 1777. Vendredi la reine eſt venue 
a Vopera d'Iphigenie avec monſieur & madame, 
monſieur le comte & madame la comteſſe d' Ar- 
tois, Elle a été applaudie a toute outrance 
par la foule nombreuſe qui $'eroit rendue 4 
ce ſpectacle dans Peſpoir dy voir Pempereur. Apres 
les revErences ordinaires, ſa majeſte veſt alle 
les batrements de mains ont continue : elle 
S'cſt doutèe que ceux - ci regardoient fon frere, 
qui Etoit au fond de la loge, & ne ſe mon- 
troit point; elle a tire preſque malgre lui, 
: a age ſur le devant, & Ja fait afſeoiraupres 
elle. 


A lendroit on le charur dit, en voyant 
Clitemneſtre: chantons celebrons notre reine, 
les applaudiſſements. ont redouble ; ſon frere 
Sen eſt meld : la teine emue de tendteſſe, 
Selt Jevee , & a tEmoigne ſa reconnoiſlance ; 
en ſorte qu'on peut To que Gi Parchiduc 
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a un peu aliéné les cœurs Francois de cetts 


ſouveraine, Iempereur les lui a rendus. 
37 Avril 1777. 11 eſt donn hier au waurhall 
*hiver un concert de bentfice pour mademoi- 
ſelle Dantzi ; avec un concours moins conſidé- 
table que n'en meritoit cette cElebre canta» 
trice , qui ſe concilie d'abord les ſpectateurs 
par un air de douceur & de modeſtie im- 
omg ſur fa figure tres-aimable, Elle a d'ail- 
eurs une voix unique : outre qu'elle la monte 
à un ton ol ne va point celle de ſon ſexe , 
Puiſque I'ur en eſt le tetme ordinaire, & 
que la ſienne $'tleve juſqu'au ſol & au la, 
c'eſt-a-dire , à la quarte, & à la quinte ſupe- 


rieure ; elle a des martellements ivalents 4 


ceux des coups de langue ſur la flute, en ſorte 
ue Pon croiroit entendre cet inſtrument, Il 
0 convenir , au ſurplus, que ſon organe eſt 
plus Eronnant que ſeduiſant, elle ne chante 
d'ailleurs que l'Italien. | 

27 Avril. Monſieur le maréchal duc de Ri- 
chelieu rEpand encore un pricis, un reſume & 
un poſt ſcriptum, 5 

27 Avril. On ne fait que parler de Pem- 
pereur , & Pon recueille avec ſoin tous les 
propos de cette majeſte , peu ſaillants, mais 
rovjours pleins de bon ſens. On a eu occa- 
fion , lorſqu'il eſt alle jeudi au palais & a la 
chambre des comptes , de. connoitre ſa fa- 
con de penſer ſur le compte de deux mi- 
niſtres fi fameux ſur la fin du regne de 
Louis XV. Comme il étoit a la premiere pre- 
fidence , dans une galerie ou eſt une ſuite 
de portraits. de tous les chefs de la compa- 
gnic , il a pris qu'on lui monträt celui de 
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monfieur: de Maupeou , le chancelier : il Pa 
conſiderè attentivergent 3 il a demande sil 
xtoit reſſemblanr? On lui a dit quoui, Il Feſt 
ectie avec indignation: « il fait bien de 
n'étre pas ici 1 Puis ſe tournant vers les 
magiſtrats qui Femtouroient : „ pour vous, 
„Meſſieuts, a · t · il ajouté, vous avez efluye des 
» perſecutions , mais tout eſt heureuſement 
„ repare, >» | LEE 
Ak chambre des comptes, en lui expli- 
quant les diverſes fonctions de cette cour, on 
Jui a dit que toit chez elle que les contro- 
leurs - generaux venoient preter leur ſerment ; 
on lui en a lu la formyle, od ils promettent 
d'etre fideles aux commandements de la cham- 
bre. Le moment d'après, ayant trouve ſous ſes 
yeux la ſignature de Pabbe Terrai: & en voila 
» un, Seſt-i] Ecric, qui n'a pas tarde & roms 
» pre le ſiem! » TH | | 

21 Avril 1777. Monſicur de Saint-Auban , 
par {a requere au roi, demande que la brochure 
contenant les deux lettres de madame de Belle- 
garde, ſoit ſupprimee comme libelle diffamatoi- 
te, calomnieux, & que madame de Bcllegarde 
ſoir condamnée en telle amende & tels dom- 
mages - jinter&s qu'il plaira à S. M.; qu'il lui 
ſoit fait defenſes de r6cidiver , a peine de puni- 
tion exemplaire. e 

On voit à la ſuite, une lettre du 7 
de Monteynard à M. de Saint-Auban, en date 
du 4 de ce mois , par laquelle il lui apprevd 
qu'il a écrit à M. Amelot, pour le prier de 
de mander à S. M. juſtice de ce libelle. 

28 Avril 1777, L'empereur étant allé a Notre» 
Dame, quand on à voulu lui en montter le 
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trẽſor, il a rẽpondu qu'il avoit vu aſſes de reli. 
ques; ce qui a peu édiſié les chanoines. Quand 
on lui a fair voir la chapelle d'Harcourt , où eſt 
le mauſolee du comte, nouvellement conſtruit, 
il a demands pourquoi cet honneur, ajoutant 
vil ne ſe rappelloit aucune action connue de ce 
Birney, On lui a dir que ce n' toit qu'un mo- 
nument de tendreſſe conjugale , & non un mo- 
nument patriotique. e 
28 Auril 1777. Samedi, M. le comte de Fal. 
kenſtein, en deſcendant de l' académie de pein- 
ture, eſt entré au jardin de Vinfante , ou le 
comte d'Angivillers lui a préſenté le Sr. de Ber- 
nieres, comme auteur de la grande loupe de 
liqueur, conſtruite aux frais de M. de Trudaine. 
Quoique le ſoleil fur pale, qu'il y eũt des nuages, 
& qu'il ne s'en fallüt de beaucoup que cette 
loupe ne füt remplie de tout Peſprit de vin 
qu'elle doit contenir , le Sr. de Bernieres à fait 
fondtre, n moins d'une minute, un ecu de trois 
livres à ſon foyer; ce qui a paru ſurptendre & 

intéreſſer Vempereur, N 


29 Avril 1777. Vers ſur les compliments 
regus par M. de la Chalotais , P 
de la croix de Malte que M. de Rohan, 
grand-maitre , lui a envoyee. 


Qu va cette foule importune ? A 
Pourquoi feliciter Chalotais aujourd'hui ? 

La faveur qu'il regoit, ſans doute eſtpeu commune, 

Elle peut illuſtrer, mais tout autre que lui. 

 Touyjours le magiſtrat aux faſtes de Ihiſtoite 

Effacera le chevalier. 
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plact᷑ par ſes vertus au temple de mEmoite , 
Lornement d'un ordre guertier 
Peut - il ajouter a ſa gloire? | 
Loin de Phonorer par ſon choix, 
C'eſt Malte qui s honore en lui donnant la croix. 


29 Avril 1777. On a imprimé la denoncia- 
tion faite le 21 mats aux chambres aſſemblées, 
ſervant de ſuite A la premiere. On y voit que 
Tabbé Tripolski, le denonciateur aux créanciers 


des jéſuites, des ſommes que ceux - ci avoient 


encore a Lyon, eſt mort; que ſon aſlocie ; le 
baron de Goſtraux, avoit donné des renſeignes 
ments qu'on n pas ſuivis, & que les deputes, 
de la maſſe des creanciers. envoyes, à Lyon werg 
la mi- février, en ſont repartis peu de jours 
apres ſans avoir tien fait, & ſans attendte ce 
baron, qui n'aveit beſoin que d'une ſomme 
modique pour faire la route. Tout cela eſt dé- 
veloppe dans pluſieurs lettres en date du 3 mars 


& du 5 dudit, datée d' Aix, & adreſſces a un 
chevalier de Monlong à Lyon, qui d'ailleurs 


pouvoit le ſuppléer, & avoit regu de nouveaux 
renſeignements par un ſupplement du 21. fc 
vrier. On ſoupconne aſſez naturellement par ce 
qu'on lit dans cerr/Ecrit , que lon a mis beaucoup 
de délais & de negligence dans les recherches 
qu'on devoit faire, & l'on a vu precedemiment 
que c'ttoit à M. BNN qu'il falloit Vattribuer, 
On ignore encore ce que le parlement fera de 
ces renſeignements, on fon remarque en outre 
qu'on a cherché à diffamer & à rendre ſuſpect 
au gouvernement, ce baron de Goſtraux. A en 
croire M. Seguier, tout cela ne mérite aucune 


attention. Laſſemblée ipdiquee au 25 avril a 
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eté remiſe 4 haitaine,, & il n'y @ pas eu de da 
liberation ſur cette affaire. 0 5 1 2 

29 Avril 1777. Il paroir un nouveau Memoire 
à conſulter , pour le chapitre de Rodea; & une 
Conſultation du 22 avril, au ſujet de la declars 
tion de deux de ſes membres en date du 10 


Fevrier , relativement aux mémoires publics pac 


le chapitre dans affaire des dbcimes. ' _ 
29 Avril. Madame de Saint Vincent fait 
paroitre une nouvelle Reponſe , qui tenvetſe 
abſolument les raiſonnements du martchal. La- 
t- il convaincue , ou ne 'a-t. ib pas convaincue 3 


Voila la ſeule queſtion qu'il s'agit de diſcutet, 
& reſumant toute la procedure faite avant 


Parrer du 29 mars, toute celle faite: avant 
les informations, interrogatoires recolements, 


conftontations, on prouve que tout eſt en faveut 


de madame de St. Vincent. Suit une con ſultation 
du 26 avril, qui decide: 18. Que rien ne proure 
que les billets ne ſoient pas de M. de Nichelieu: 
10. Que M. de Richelieu en imputant le faux 
rſonnellement, directement 4 madame de 
Saint-Vincenr , geſt mis dans la néteſſut de 
le prouver, a peine d'erre/ re putẽ calomniateur: 
30. Qu'il paroit tres- bien prouvé au proces: que 
les billets ont été remis à madame de Saint» 
Vincent par le maréchal, & que dès- lors elle eſt 
juſtifice. Cn ED 2 
30 Avril 1777. Il paroit une r 
de Ville-Neuve Flayoſe „au . meEmoire 
du maréchal de Richelieu, ſuivie d'une Con» 
ſultation du 26 avril. Son objet eſt d'&&ablir la r&. 


paration authentique qu'iÞa dtoit de demander 


contre ſa partie adverſe, & la priſe à pattie qu'il 
peut exercer comte le lieutenang criminel Bay 
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ebois, pour avoir été, ſans pteuves, decrets g 
empriſonne , interroge , reEcole , .confronte, 
enchaine pendant onze mois comme un crimi- 
nel. C'eſt ſur-rout le debut de cet Ecrit qui eſt 
remarquable. _ 3 

.. . Eſt- il rien de plus re roltant que ds 
v» voir un marcchal de France, enivré de quel. 
„ ques moments de gloire, dont il dit que peut- 
„etre ſa longue vie a tt illuſtree , oublier qu'il 
„ parle en public a la femme d'un magiſtrat ce 
» lebre, & à une famille qui n'a pas ere illuſtree 
- par quelques moments, mais par pluſieurs ſiecles 
» de gloite tres-reellement acquiſe, en ſervant 
» avec honneur ſes rois & a patrie ? Ce ſont , 


v dir-il , de wils fauſſaires contre leſquels il eff - 


„ oblige de lutter.... De vils fauſlaires! Er C'eſt 
„ M. Vignerot Dupleſis, duc de Richelien , 
„ qui ole inſulter de cette maniere aux princi- 
„ pales branches de la maiſon de Ville. Neuve l 
„Si un affront de cette nature n'alloit bientor 
„ etre venge , le corps de la nobleſſe ſeroit fond 
> a $'Elever contre un libelle ou. ſa. dignits ſe 
„ trouve compromiſe, 2 | 

„ Dans le degtè d' el vation & de glaire ou 
„ M. le maréchal de Richelieu ſe contemple, 
» quels titres croit il avoir acquis pour ſe tendre 
v Varbitre du ſort d'un citoyen cent fais au- deſſus 
>» de lui par ſa naiſſance? »» | | 
30 Avril 1777, Le journal de M. Linguet eſt 
dcdie au roi de France; il ne le regarde que 
comme une continuation de celui qu'il avoit 
commencé a Paris en 1774 , ſous. le titre de 
Journal de politigus & de littérature de Bruel 
les ) intetrompu en 1776. Des ſon Proſpectus il 
fait une incurſion contre la Gaxette de France & 
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— Mercure qui le chicanoient continuellement 4 
atis, concutrents privilegits dont il ſe felici 
d'etre debarrafle, 87 s * 2 
Du reſte, il propoſe une collection complete 
de ſes œuvtes par ſouſcription , déja effrayante 

ur le nombre, puiſqu'il ſera de 28 volumes 
1n-8, II la diviſe en partie littéraire, & partie 
de barreau. On remarque dans la premiere, un 
ouvrage du Pain & du Bled, dont il dit que le 
manuſcrit original & unique lui a 66 derobè par 
PFordre , avoue publiquement de M. Turgot; 
mais qu'il I'a refait en entier: & une hiſtoite des 
Revolutions de la magiſtrature en France, ouvta- 
ge, dit-il, compole avant 1770, mais qu'il na 
pu obtenir la permiſſion d' imprimer à Paris, & 
auquel il a joint Phiſtoire de ce qui s'eſt paſſe 
relativement a la robe depuis cette anne juſqu'en 
1774 incluſivement. TER ou e 


IMMI 1777. On continue a s' entretenit de 
M. le comte de Falkenſtein, & à recueillir ſes 
dits & geſtes mémorables. We © 
Dans une des garniſons qu'on lui a fait paſſer 
en revue, on lui a montre le regiment de Schom- 
| berg dragons, en lui obſervant que c'&toit autre- 
fois le régiment des Hallans du marechal de 
Saxes: « Powurquoi Ini avoir fait changer de nom, 
>» a-t-il repondu ; nous avons encore à Vienne 
» le regiment du prince Eugene,” © 
I autre jour stant preſents au chateau avant 
le lever, il eſt reſtE dans la galerie 4 cauſer avec 
les courtiſans. Le roi inftruit qu'il Eroir-la , Va 
rr inviter d'entrer: „ on wa me prmdm, a- t- il 
„dit, pour un fa vori. s . 
Emerveillé des inyalides & de I'&cole royale 
militaire, 


— 
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milicaire, il à fait reproche au roi de watoit 
Ps Wy WV 


pas encore vu ces établiſſements. f 
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12 Mai 1777. Madame de Saint-Vincent a 
encore preſents une requẽte au parlement, tres | 
importante, où elle demande à la cour des pairs 
de declarer toutes les pracedures & pourſuites 


faites a la requẽte de monſieur le matechal, nul- 
les, tortionnaites, injurieuſes, atrentatoires 4 


Fautorits. de la cour, aux loix & ordonnauces 


du toyaume, a la liberté des citoyens, a la ſũreté 


des familles, & à ordte public:. .; de faire 


difenſe 3 monſieur le marchal de tetidiver, de 
mepriſet les regles de la juſtice y d'abuſer de 


ſon credit, de ſe donner la licence de faire des 
incurſions nocturnes & militaires dans les monaſ- 


teres & autres maiſons des particulier: ; de faire 
fouiller dans leurs poches, ſecretaires & armoi- 
res; de faire piller, ſouſtraite & ſupprimer leurs 


titres & papiers 3. d'en 8 intercepter d'autres 3 


d'empriſonner les domiciliés , & de les tenir en 
chartre privẽe, ſans forme, ſans autorité ni 
decret ; de faire decreter a ſes riſques, perils & 
fortune, ſans preuves de /pretendus delits,. lorſ- 
qu'au contraire il y a preuve de .la_t&merite, de 
ſes accuſations: comme auſſi de faire decrerer. 
ceux des tõmoins qui dEpoſent ou ſont en tat 
de depoſer contre lui ,- de les vexer, pqurſuiyre 
ctiminellement, de les menacer, perſecutet & 
de changer en témoins ceux des accuſés que ſes 
gens d' affaires ſont parvenus à corrompre par 
promeſle & pat argent, &c. On voit que c'eſt 
une longue recapitulation; de tous les exceg & 
crimes reproches au matéchall. 
3 Mai 1777. Il patoit, par le mẽmoite du 
chapitre de Rodez, que M. Lereque a trouy 
Tome X. | „„ 


— 


| N 
le ſectet d intimider ou de ſ&duire les deux cha- 
noines qui fe ſont détachés du corps, par un 
ecrit qu'ils ont appelle un monument precaution- 


nel, ſorte de déſaveu de la conduite de leurs 


confreres. On leur reproche d'avoir ainſi atra- 
que „de la maniere la plus indigne, un corps 
dont ils ont 'honneur d*erre 1 

fuges lont les ſieurs Dieche & d Almayrac, & 
loo reclame, contre de tels exces, le ſecours 


dle la loi. „ pai 
3 Mai 1777. Tandis que mopſieur le mare. 


chal duc de Richelieu mange déſagtéablement 
beaucoup d' argent pour noutrir un proces rui- 


neux, la fortune, toujours favorable à ce ſei- 
gneur, lui meEnage de petits revenants bon aur- 


quels il n'auroir pas droit de s attendre. C'eſt 


ainſi que rẽcemment madame de Gaya, veuve 


d'un major de Compiegne, femme octogénaire, 
vient, par une yanite barbare, de fruſtrer (a famille 
pauvte, de fon bien d' environ 50, ooo Ecus, pour 


faire ſon légataire univerſel monſieur de Riche- 


lieu. Un notaire du lieu $'eſt rranſports a Paris 


pour lui annoncer cette nouvelle. Apres avoir 


fait long- temps attendre il a ordonnè qu'on in- 
troduisit ſur ce qu'il a declaré avoir des choſes 
intéreſſantes a lui dire. L'officier de juſtice ayant 
rempli ſa miſſion, le vieux Pre- seſt écrié, 
avec un ſang-froid goguenard: « Ah! parblew, 
>» /5 toutes les femmes avec qui j ai couch 


„m avoient laiſſi leur bien, je ſerois plus riche 
20 que le roi ! >> + E ; 
3 Mai. Il paroit claadeſtinement une = 
brochure, ayant pour titre: obſervations ſur les 

 v#emontrances , relatives aun corvees, ou Lettres 


de M. *** Elles font datces du 2 mars 


res. Ces tranſ. 


(nz ) „ f 
dernier. Le patriotiſme & le bon ſens paroilſege 


avoir? gia” wer Gen. [25-5 edt, 4 
8 Mai 1777, La Savonnerie eſt, aptès les G5. 
belins, une des manufactures de France les 
plus precieuſes. Comme le comte de Falkenſtein 
yoit tout, mais ne previent nulle part, pou 
n'ẽtre pas pris à l'improviſte, on a diſpole les 
tapis & autres productions riches & de gotit 
que renferme ce lieu, On a en outre expoſé 
le portrait de ce prince en tapiſſerie, auſſi par- 
fait que celui de Louis XV, qu on a vu en 
1773 exécutè aux Gobelins par le ſieur Gozette. 
On ſeroit tents de croire qu'il n'eſt point fait & 
Faiguille , tant Partiſte a Part de faire illuſion, 
& de ſaiſir tous les effets de 1a peinture, Ce 
chef-d'ccuvre eſt Paurant plus merveilleux que 
les habiles ouvriefs de cette manufacture, ad- 
mitables pour Fexdehrlds des fleürs, des fruits, 
de la verdure, & meme des animaux, echouent 
a la figute, & ne peuvent en ce point égaler 
cu N TT TT TT 
4 Mai 1797. Madame de Saint Vincent pu- 
blie encore, Obſervations ſur la demanile en ibm. 
mages e interets ; ( la plainte en ſubomation. 
C'eſt un r6fums ſurcinet de ld eauſe, où les 
ptincipaur chef de àtfenſe tuſſembles 'acquie= 
rent encore plus de fotce & de chart. | 
4 Mai, Les comédiens Frangois' annoncent 
une douveauté ; cet Te vrai eur, co- 
medie en: tfo1s actes; de monſieur de la Place. 
On eſt ſurpris qu'ils ne ſaiſiſſent pas le mo- 
ment de la proſenee du comte de Falkenſtein 
pour remettrs Albers Il. 
5 Mai 177. II patoĩt que \les- remontrance 
parlement, contre la ä des cots 


4 


UDF. ith 
yees avoicnt été principalement ſuggerees par 
le feu prince de Conti, qui, ayant pretend 
qu il eroit dangereux de laiſſer introduire Is con- 
fuſion dans les ttats, avoit fait de cette maxime 
la baſe de la reclamation des magiſtrats. Lau- 
teur de la brochure, annonce ſur cette ma- 
tiere, réfute à merveille Vaſlertion , en prou- 
vant qu'il y a d'autres principes de diſtinction 
entre les hommes, & que I inégalité re ſup» 
pole ni dans les premiers le droit d'opprimer , 
ni dans les derniers le devoir de petir fans 
murmure, ni dans aucun la néceſſité de com- 

mettre ou de ſouffrir Vinjuſtice ; qu 'ainſi le for- 
dement de opinion priſe ſur la corybe eſt ma- 
, - of ES 
6 Mai 1777. Il court dans le monde des cou- 
plets chantes. à une ,raþle, on Eroir monſieur le 
Mierre, ſur Vair ; C'e/t n Sorcier. Ils ſont agrea- 
bles , ſur- tout s' ils ſont impromptus. On les dit 
d'un monſicur de Noailles, ancien gendarme 
de la garde, & font honneur a la gaiets & au 


* 


talent de cet aimable convives 


Amis, buvons tous à plein verre: 
Le vin eſt toujouxs mieux gouts + + 
Quand on le boit avec le Mierreg © +: 
Quand on le boit à ſa ſant ,, 
Enivrong - nous, Bacchus 'ordonnes | 
Mettons cette bouteille a bout, | 
Buvons tous, &c. e he 
Que le guertier boive a Bellonez 
Je ſais bien mieux placet mon choix, 
C'eſt à lamitiè que je bois. 
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- Que le Parnaſſe & ſes trompettess 
' Frappent l echo qui retentit 3 _ 
Je ne fais que des chan ſonnettes; 
Le ſentiment fait peu de fruit. 
Lorſque l'on aime on ne peut guete 
5 e to ton du bel eſptit; 
On chante, on rit, &c. ; 
En amitié, comme a Cythere , 
Les cœurs ſenſibles ſavent bien 


/ 


Que les grands mots ne prouvent tien. 


A mon voyage en Amerique 
L'hymen m'a, je crois, bien traité; 
Je ne me crois pas dans la clique , 
Ou c'eſt ſans Vavoir merits, 
J'ai femme aimable & tres. pudique; 
Si j'entendois pat-ci, par- la, 
Le voila-la, &c. | 
Je tiens echo peu veridique , 
Je crois toujours pleins de vertus 
L'Amour, mes amis & Bacchus. 


6M 1771, On'a"extcurt hier, ſur le grand 
theatre à Verſailles, Topéra de Caſtor & Pollux , 


comme on Tavoit annonce. On y a trouve 


beaucoup de changements dans les accompa- 


gnements, L'empereur Etoit dans la loge de 
la reine, dertiere elle. C'eſt le maréchal duc 
de Richelieu, qui, comme étant d'annde, fai - 


ſoit les honneurs avec un air triomphant , cat 


il ſavoit ſans doute leſſentiel du gain de ſon 


— * 
+ 
= 


proces, 


— 9 * 27 


7 Mai 1777. Deſtues, 'deyenu malheureuſe- 


Ener) | 
ment arr geen par une ſuite de etimes fi 
bien combines , que la narration' en-paroit in- 
croyable fi les faits n*'etoient prouvés, a ſans 
doute voulu le devenir davantage par une mort 
qui ſembleroit annoncer en lui Pintrepidite du 
heros, jointe a la baſlefſe' du plus vil ſcelérat. 
Ne pouvant ſe refuſer à convenir des particula- 
rités, Etablies par pieces, tèẽmoins & preu- 

ves muettes; il a nie * tout ce dont 
1] ne s eſt pas trouvé ainfi convaiacu, tel que 
Fempoiſonnement- de la mere & du fils. Ap- 
pliqué 2 la queſtion, il nen a pas dit davan- 
tage. Entendant lire ſon artet ou il eſt mis: 
duement atteint & convaincu; il Feſt recrie ſur 
la fauſſere de cet Enonce ,. & a reproche aur 
Juges de ne pas avoir rendu un jugement re- 
gulier. Arrive a I'horel-de-ville ou 41 eſt reſte 
pluſieurs heures, il a envoyé chercher ſa femme, 
Pa exhortée, apres lui avair demandé pardon 
des torts qu'il pouvoit avoir, eu envets elle, & 
ſe mettre en couvent , à prendre ſoin de ſes 
enfants, ſur-tout , de celui qu elle poxtoit. Il 
et. monté à I'tchafaud avec le meme- ſavg- 
froid , & s'eſt conduit, dans le reſte de cet acte; 
avec une hypocriſie ſi ſoutenue, que le confeſ- 
ſeur a declare que c'ttoit. le plus atroce au le plus 

innocent des homme. e 
Malgté la revue , qui avoir lieu ee jour-la 
un concours de ſpectateurs diſtingucs a defir6 
jouir de ce ſpectacle affreux, & les chambres 3 
la Greve ſe louoient fort cher. On n'a pas 
manquè de le gra ver, & lon vend ſon portrait, 

La police a A. faire auſh des chanſons , o 
eſt relate cette monſtrueuſe hiſtoire. 
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3 Mai 1777. Ce qui fait priſumer que le 


journal de-monſieur Linguet ne tiendra pas long- 
temps en France, Ceft une infidelice deja recon- 
nue de cet auteur , qui a repandu deux praſpectus: 
Tun oſtenſible, ow: il ne dit que des injutes 
vagues; Pautre , qui ne fe diſtribue qu aux 
amis, plus mordant & plus caracteriſe. Il en 
veut ſur-tout a Journal des gauants. Un certain 
journal ſuranne , dit - il, apfelle des Savans, 4 
le domaine de la litterature...... 4 Rome, dit- 
il ailleurs , c'eſt wn dominicain, grand-maitre 
du ſacre palais, & grand inquiſiteur, qui tue 


les idées. L'inquiſition cenſorial a Paris n'eft pas 


moins redoutable , quoiqu'exercee ſans ſcapulaire & 
fans capuchon. Ai 

9 Mai 1777. Le Veuvage trompeur de mon- 
ſieur de la Place, joué avant-hiet, n'a eu aucun 


ſuccè e. C'eſt une des pieces qui étonnent tou- 


jouts quand on les voit jouer, & qu'on n'y 
trouve rien qui ait pu fEduire laréopage comi- 
que : mais auſſi toujours quelque anecdote 


caractériſe ces nouveautés Ephtmeres.. Les co- 


mediens ont fait attendre une demi-heure- le 
public bonaſſe avant que d'annoncer : le ſieur 
la Rive a paru enfin, & a donn pour excuſe 


que la ſociété, avant de ſe déterminer, vou- 


loit connoitre les volontés de l'ameur, & que 
 celles-ci Erotent que fa comedie fut joute une 
ſeconde fois, En forte que, pour la premiere 
fois, voila les hiſtrions dociles aux ordres 
du poëte, mais pour eétte plus impertinents 
envers le parterre, qui avoit aſſez marque 


ſon degoftr durant le cours de la repreſen- 


tation. 


F4 


9 Mai. Le proces de la faculte de mé- 


f 2 

decine s'ipſttuit peu-à-peu devant le public. 
II paroit une 2 d'elle a la requere du fieur 
de Preval, en date du 8 avril. Le re ſultat eſt 
que la faculté reconnoit que n' tant qu'un tri- 
bunal inférieur, on peut rappeller de ſes de 
crets, mais qu'il faut le faire par la voie lé- 
gitime, ordinaire & conſacrée par un grand 
nombre d'atteèts, celle de >Pappel ; & le r6- 
clamant ne Ia pas encore priſe, Son corps 
doit done meconnoitre une voie inuſitée jul- 
qu'a ce jour, parce qu'elle le degraderoit, 
parce qu'elle ancantiroit ſes droits & les conſ- 
titutions qu'il tient du ſouverain. 


Cette réponſe eſt du 28 avril, & ſignée des 
docteurs Borris, Lorry , Maloet, Lexurier, Co- 
quereau & le docteur de FEpine, ſubroge doyen, 
- 9 Mai 1777. Plus Pempereur ſe fait connoi- 
tre ici, plus il ſe fait aimer & adorer, Il a 
detruit facilement le prejuge repandu quiil n'Etoit 
qu'une copie du roi de Pruffe. C'eſt un prince 
fait pour, penſer & agir d'après Jui-meme , 
qui, aux vertus guerrieres , a la noble ſim- 
plicité de Charles XII & de Frederic 77 
un eſprit d'équité, de moderation & d'hu- 
manite, que ces monarques nont pas tou - 
jours montre. Dernierement , chez madame 
la ducheſſe de Chartres, ou Pon lui propo - 
ſoit de jouer, il declara qu'il ne ſouoit point 
à des jeux fi forts ; qu'en général, un ſou- 
verain devoit $s'abſtenir de ce plaifir diſpen- 
dieux, qui ne pouvoit ſe terminer qu'a gagner 
ou perdre Pargent de ſes ſujets. II paroit qu'il 
s' eſt également expliqus ſur la chaſſe, la re- 
gardant comme une autre | paſſion non moins 


* 
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funeſte dans un roi, par les injuſtices qu'elle 
entraine ſouvent. En un mot, dans toutes les 
occaſions il developpe ſans faſte une fagon 
de penſer uniforme , pleine de principes, & 
vraiment philoſophique. 1 
10 Mai 1777. On a fait quelques changements 
dans la compoſition d'une eſtampe qui parut 
il y a environ deux ans, intitulte : Le Mo- 
narque bienfaiſant. Le ſieur M&on , profeſſeut 
de Pecole royale militaire, l'avoit deflinee, - 
& le fieur Moatre , - graveur du toi, Payoit 
grave. Elle eſt fondee ſur un trait hiſtorique 
de Vempereur , a Pegard d'infortunes qui, en 
creuſant un puits dans un des fauxbourgs 
de Vienne, furent couverts, par I'boulemenrt 
des terreins , 4. environ ſept. toiſes de pro- 
fondeur, , On a profitE de la circonſtance du 
ſejour de ce prince pour la remettre en 
vente. Monſieur Marmontel y a ajouté ces 
quatre vers: | | 


b, 


O! qu'un toi populaire eſt un mortel auguſte! . = + 
Vous, qui foulez aux pieds vos peuplesconſternes, 

Apprenez, d'un beros plus ſenſible & plus juſte, 

Quel eſt le prix des jours de deux infortuns: 


II Mai 1777. Le proces de Vencyclopedie eſt > 
a la veille d'erre decide par la premiere cham. _ | 
bre des requeres, C'eſt le mEme rapporteut 

de la 1 qui doit continuer ſon 

travail deyant le nouveau tribunal , & il ſera 
conttedit par le compattiteur, monſieur fabbe 
Farjonel. On ſait que * compartiteur on en- 

tend au palais le chef de Vopinion contraire 

qui a d'abord eu fayeur , lequel 1 occaſione 


KY 
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je pattage des voix. En conſtquerice , monſieur 
Luneau a encore publié: Recapitulation de fairs 
phyfiquement demontres par pieces produites an 
proces que le ſieur le Breton & ſes afſocies 2 
Fimpreſſion de Pencyclopedie , ont intent au 
ſieur Luneau de Boisjermain, 'au ſujet de la 
connoiſſance qu'il a donnee au mois 4 decem- 
bre 1169 , des ſurpriſes faites au public dans Is 
ſouſcription ouverte pour cet ore. 
Cependant hier, au, grand étonnement du 
public , le ſieur Luneau a perdu, & il eſt 
condamne à tous les dépens. 


11 Mai 1777. Le fieur Torre devoit donner 
jeudi premier mai, une fete nouvelle, intitulce: 
le Mai. Le mauvais temps qu'il a fait ce jour, 
Ta oblige de Vexecuter ſeulement dans la ro- 
tonde, & il n'y avoit preſque perſonne. Elle a 
eu lieu jeudi dernier en _ air, avec ut 
concours de ſpectateurs fi orig qu'on 
laiſſoit à peine aux acteurs la place de ſe remuer. 


12 Mai 1777, Samedi monſieur le comte de 
Falkenſtein ſe rendit à académie des ſciences. 
Voici te derail de la ſcance. 75 8 

Monſieur Lavoifier, membre de cette acade- 
mie, liſoit dans ce moment un memoire ſur 
les alterations qui arrivent à l'air dans diffe- 
rentes circonflances , & ſur les moyens de rame+ 
ner Fair , ſoit par la reſpiration des homme 
des animaux, ſoit par telle autre cauſe on 
ce puiſſe ttre, à Peat d'air reſpirable, Monſieut 
Lavoiſier eur Phonneur- de démontret, par des 
experiences multiplices , en preſence de monſieut 
le comte de Falkenſtein, comment on pou- 


volt  d&compoler air de Vathmoſphere en de: 
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mi- portions, lune ſalubre, reſpirable, ſuſcep- 
tible d' enttetenit la vie des animaux, la com- 
buſtion & l'inflammation; autre, au contraire, 
funeſte pour les animaux qui la reſpirent, & 
dans laquelle les lumieres & les corps alluwes, 
$'cteignent à Pinſtant, Apres avoir ainſi decom- 
poſe en quelque fagon l'air, monſieur Lavoiſier 
fic voir comment on pouvoit le tecompoſer, & 
refaire avec trois parties d' ait nuiſible, & une 
d'ait ſalubre , un air factice, tout ſemblable- 
| celui de Vathmoſphere , & qui rEunit toutes 
les memes proprictes. V2 

De ces connoiſſances ſur Petar le plus 
habiruel , & le plus ordinaire de Pair de lathe ' 
moſphere, monſieur Lavoiſier paſſa aux opt» 
rations qu'il Eprouve dans un grand nombre de 
citconſtances; il fir voir que la reſpiration des 
hommes & des animaux avoit la propriété 
de convertir en air fixe la portion falubre de 
Pair ; de forte que dans les ſalles de ſpecta · 
cle, par exemple , ou dans les dortoirs des 
hopiraux , ou- Pair a été long temps teſpiré, 
il exiſte deux eſpeces d' ait nuiſibles; favoir, 
la partie nuiſible propre a l'air, & qui entre 
dans ſa compoſition ; & la portion d'air fixe 
qui $'eſt formee par Veffer de la reſpiration, 
Mais une circonſtance tres - remarquable , . c'eſt 
que ces airs ne ſe melent point aiſement en- 
trieux ; & monſieur Lavoiſier demontre qu'il 
exiſte dans les ſalles de ſpectacles trois couches 
d'air ttès-Aiſtinctes ; la ſupericure , qui eſt la 
plus nuiſible; la moyenne, qui eſt la plus reſ- 
pitable, & Pinferieure , qui contient une 
quantitE notable d'air fixe. Ces obſervations 
& les experiences ſur leſquelles _ : ſont 


4 
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fondées, conduiſent M. Lavoiſier à des téffe- 
xions ſur la conſtruction des ſalles des hopi- 
taux, & ſur les moyens qu'on peut employer 
pour donner iſſue aux deux eſpeces d air nuiſible, 
qui s'y forment continuellement. {69/4 

Apres avoir fait voir comment on peut con- 
noitre quelles eſpeces d'alteration Pair a ſubi , 
ſoit dans les falies de ſpeQtacles, ſoit dans les 
mines, M. Lavoiſier paſſe an moyen de cor- 

. Figer les airs viciés, & les ramener a Perat reſ- 
pirable par des mElanges , des additions &c. 
Cette ou du mEmoue ne put Etre achevée 
faute de temps. 

M. le roi, directeur de l' académie, lut en- 
ſuite le proſpectus d'un mémoire ſur la conſtruce 
tion des hopitaux ; cet académicien fait voir 
qu'un hopital trop ſerre & mal conſtruit, enleve 
chaque année à la ſociété une quantite- innom- 

brable de citoyens utiles. Il avoit joint à ſon 

|  __ mEmoire le plan d'un hopiral conſtruit ſur les 
| meilleurs principes , & dans lequel il a profits 
de toutes les lumieres que la phyſique peut 
fournir. | 0 Fi | 
M. de Montigny fit enſuite. , avec meſheurs 
| Befout: & Vandermonde , le rapport d' uns 
Eprouvette , que meſſieurs. Lavoiſier, Clouet, le 
Feucheux & de Glatigny ,. regiſſeurs des pour 
dres , ont fait conſttuire a Parſenal- de Paris, 
d'apres les ordres du miniſtre, ſuivant la mètho- 
de du chevalier d' Arcy. La préciſion de cet 
inſtrument ſurpaſſe tout ce qui a été ex cut 
juſqu'ici en ce genre : les commiſſaites nom- 
mes par Vacademie pour Pexaminer.,, & en 
xendre compte, firent ſentir tout En. 
qu'on pouvoit en, titer. pour le ſervice 
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toi , & ils annoncerent que les tégiſſeurs des * 
poudres avoient commence une ſuite d'ex pe- 


riences ttès- intèreſſantes ſur les moyens de per- 


fectionner les poudres, & de les faite meil- 
leures, à meilleur marché, & en moins de 


temps. | 


M. le chevalier d'Arcy termina la ſEance' 
en preſentant a VPacademie deux fulils de ſon 
invention deja connus d'elle, mais auxquels il 


a fait des corrections utiles. Le ſoldat au moyen 


de ces fuſils peut tirer ſurement- un plus grand 
nombre de coups en un temps donné, & por-- 
ter plus loin la balle. Ce nouveau fuſil a d'ail- 


- : 


leurs Vavantage de faire tirer facilement & ſans 


danger trois rangs à la fois. | | 

13 Mai 1777. La police, apres avoir chants 
le monſtre Deſtues dans des chanſons pour 
Pamuſement du peuple , apres avoir fait graver 
ſon portrait , a cru devoir lui donner aufh un 
hiſtorien. Il eſt Etonnant- qu'un de ces avocars 
qui Ecrivent. pour Ecrire „ tels que Me. la. 
Croix, Me. Falconnet , ne ſe ſoit pas aviſe, 
ſous la tournure d'un memoire A conſulter of 
conſultations four monſieur de la Mothe , dem- 
ployer ſon Eloquence à conſigner à la poſterits 
le rëcit d'une aventure auſſi incroyable & auſſi 

atroce. | 


« 0 7 j 
15 Mai 21777. La ſociete libre d'emulation 
inſtitruce il y 4 environ un an 4 l'inftar de 
celle d' Angleterte, commence a prendre une 
forme, & peut - Etre acquetra quelque con- 


ſiſtance. II y a beaucoup. d'abonnes, On a élu 


trois ptéſidents, M. Je. duc de Montmorency 


Layal., M., de Puyſegur & M. Raymond dg 


A; 
* 
e » 2 
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St. Sauveur , maitres des requeres. Monſieur 
Tadbe Baudeau eſt ſecreraire, II y a cing prix 
Ppropoles , & les fonds abondants dont la lockere 
eſt deja pourvue , lui donnent lieu d'eſperet 
de pouvoir travailler efficacement- de plus en 
plus a Vencouragementr des artiſtes, & à la per- 
fection des arts, On travaille actuellement à r& 


diger les ſtatuts de cette aſſemblée. 


" 


16 Mai 1777. La piece de monſieut de la Place, 
refondue en deux actes, n'a pas eu plus de 
ſucces , & il a fallu Vabandonner a fon mal- 
heureux ſort. 
16 Mai, Le numero 15 du fieur de la Harpe 
contient encore un extrait de la main de mon- 
ſieur de Voltaire. C'At le troiſieme qu'il fournir, 
Ce grand homme ne dedaigne aucun genre, & 
ſe fait aujourd'hui gargon journaliſte. On fait 
2 eſt un de ceux les plus ardents de Paca- 

emie, pour qu'on donne A ce corps le * 
lege excluſif des feuilles periodinues , ſauf à elle 
a en accorder en ſous ordte a qui bon !ui ſem- 
bleroit. Voila toujours un journal qu'elle re- 
garde comme ſien, & dont elle ne laiſſera pas 
Echapper la rédaction. : | 
17 Mai 1777. Le proces pour la Philoſophie 
de la nature a été juge ces jours deraiers. 
M. de Liſte de Salces, comme auteur, eſt 
ſeulement admoneſtèé; defenſes ſont faites à 
Fabbe Chrétien, premier cenſeur , d'exercet 
deſormais les fonctions de cette place; en- 
joint a le Bas , ſecond cenſeur de la claſſe de 
chirurgie , de ne plus approuver que des livres 
de fon &tat-: les libraires ſont decharges de Fac- 
cuſation. On voir que la ſentence atroce du cha 


| teler eſt ainſi de beaucoup infirmee, 


— 
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19 Mai 1777. M. Pabbe de Epe eſt un ec“ 
cleſiaſtique charitable & — „qui depuis 
nombre d' années donne ſes ſoins a inſtruc” 
tion des ſourds & muets de naiſſance, II a 
uſſe ce talent à un point de perfection fin- 
gulier : & par le moyen du ſens de la vue 
qui leur zeſte , leur ttanſmet toutes les con» 
noifſances qui fembleroient ne pouvoir 8'ac- 
querir fans le ſecours de Pouie & de la pa- 
role, Non - ſeulement il a un alphabet pour 
eux , mais il leur apprend a en faire uſage, 
& par I*criture 4 celui de la langue. II leur 
montre le Francois avec Porthographe, le la- 
tin, &c, Il en.a mis d&ja pluſieurs en état 
d'erre , rEgiſſeurs de terres. M. le comte de 
Falkenſtein n'a pas manque d'aller voir cet 
homme &tonnart , qui a profits de la circonſ- 
tance , pour lui faire faire un compliment par fes 
ckleves écrivant. Apres avoir admire ſon Ecole, 
& Paiſance avec laquelle il la tient, M. le 
comte lui a fair la propoſition de lui former 
un ſujet qui puiſſe fonder chez lui un ęEta- 
bliſement pateil. Sa plus grande ſurpriſe a été 
que M. Vabbe de IEpte neut regu aucun encou- 
ragement du gouvernement, & en fur preſque 
ignore. II en a parle à la reine, qui, quek 
que jour enverant à Fopera , doit aller yoir cet 
utile citoyen. ie 704 e 

II falloit en quelque forte Fartivẽe du comte 

de Felkeaſteig pour le tirer de l'oubli, & le 
faire connoitre. Depuis ce moment les cu- 
ricux vont en foule viſiter le profeſſeur des 
fourds & muets, que en ſeulement on ne 
ſeconde point, qui ge tout ſon revenu 4 


ſon école, mais qui eff encore perſecuté par 


—ꝛ— ä－474ʃc Id. — 


Epoux. 


— 


n „ 


M. larchevẽque, comme janſcniſte, au point 


que, prive de ſes pouvoits, il gemit de ne ** 


confeſſer ſes Eleves. 


M. le comte de Falkenſtein a envoys ſon | 
trait avec une tabaticre a M. Vabbe de VEpte , M 
1 a refuſe les ſecouts pecuniairesde ce pringe > 


iſant qu'il en avoit aſſez. 
20 Mai 1777. La requete de M. de Saint 


Auban , la lettre de M. de W 2 


les menées du matéchal de Biron , n'ont 
duit autre choſe qu'un artet du conſeil du 4 
mai , qui. ſupprime les lettres de madame de 


Bellegarde „ leutement comme contraires an 


reſpect ds aux juges nommes par le few roi, 
7 au miniſtre charge de 4 execution de ſes or- 

res, 
On a fair à Poccaſion as Ia commiſſion nom- 
mee pour la reviſion du proces du conſeil de 
guerre des invaliles, une mauvaiſe facetie., in- 
titulbe : Requete d'un deſerteur , parodie de 
celle de M. de Bel egarde. , qui m eſt remar- 
quable que par une licence puniſſable, avec 
laquelle on introduit la reine, , protecrice 
de Pofficier d'artillerie, & on la reptéſente 
comme ann. au lieu de ſon auguſte 


11 Mai 1777. M. "4 comte de Falkenſtein, 
curieux de voir madame la comteſſe Dubarri, 
mais voulant le faire ſans affectation , a " 
le prétexte d'alles viſiter ſon pavillon de 
ciennes, un jour od il ſavoit eue 7 = 
Il eſt reſts ſeul avec elle pendant te eux heures, & 

a declare qu'il en avoiggets fort content, mais 


qu il la etoyoit mieux M figure. 


Ce prince * auſli alle wir le alas de 


* 


| 75 ( 137 ) „ 
Terbſichore & la divinit qui Phabite, qu'on fait , 
etre mademoiſelle Guimard, e 
1 Mai 1777. On annonce enfin pour vendredi 
l'opera de . Cephale & Procris, mal regu à la 
cour en 1774, & a la ville en 1775. Les aus 
teurs s'obſtinent à le faire gourer du public. On 
ſair que M. Marmontel eſt I'auteur des paroles 
& M. Gtetry celui de la muſique. ee 
23 Mai 1777. On a multiplié les eſtampes 
concet nant Deſrues, au point que cela fait au- 

/ jourd'hui collection. On en compte 16. On Ia 
repreſent dans toutes les circonſtaces les plus 
atroces de (a (celerareſle , qui lui a fait reunir tant 
de crimes pour en couvrir un. | 


— 


- oy - 


23 Mai 1777. On voit avec peine s appro- 
cher le moment du depart de Vempereur , & il 
paroit lui - meme ſe plaire ici & le retarder. 
On continue a obſerver toutes ſes dEmarches. 
1] eſt allé voir M. de Buffon pluſteurs fois, II 
faut ſe rappeller que ce grand homme lors du 
voyage de Parchiduc , eut Ihonneur de lui- 
preſenter un exemplaire de ſes exuvres ; que 
ce prince le trouva fort beau, mais le lui ren 
dit, en lui diſant qu'il ne vouloit pas Pen pris | _ | 
ver. Le comte de Falkenſtein n'a pas ignoré ce | 
trait, Dans le courant d'une converſation , il dit 
a Tacademicien qu'il venoit chercher le livre que 
ſon frere avoit oublié entre ſes mains, Il lui a r& 
pondu qu'il lui en deſtinoĩt un autre plus conve« 
nable pour lui. y e 
24 Mai 1777. Lopera de Ciphale e Pmeris, 
jon hier, n'a pas eu plus de ſucces. qu'à ſon 
debut, malgre les changements de la part du 
pocte & du muſicien. Ils ſont | peu conſide- 


tables quant aux paroles, Quant à la mui 
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que, on 2 remarqué que M. Gretry avoit re- 
tranché l'ouverture ancienne pour y ſubſtituer 
celle des Mariages Samnites ; ce qui annonce 
qu' il renonce a ceux - ci; & n'a pas amélioré 
Vautre ouvrage. La plus grande amélioration a 
Ere de ſubſtituer, dans le röôle de Cephale, A 
une baſſe-raille , une haute-contre, En general, 
au troiſieme acte pres, ou il y a quelques beaur 
morceaux de chant, c'eſt un ouvrage tres - me- 
diocre, 1 
24 Mai 1777. Les comédiens Italiens annon- 

Cent pour aujourd'hui la premiere repreſentation 
des Trois . Fermiers , comé die en deux actes, mé- 
lee d'ariettes, paroles du Sr Monvel, muſique du 
Sr. Deſaides. „ 
25 Mai 1777. La comédie des Trois Fermiers 

a eu beaucoup de ſucces hier, ſar-tour le pre- 
mier acte , quoiqu'1l ne contienne que des amours 
de villageois. Les ſcenes en ſont fi naives, & 
& piquantes en mEme temps; il y a tant de 
'verite ; les mœurs en ſont fi honn&tes, les ſen- 
timents fi purs ; tout cela eſt aſſaiſonné d'une 
gaieté fi franche, que ces tiens deviennent * 
que choſe , & forment autant de tableaux c 
mants. L'auteur, par une adreſſe a commune, 
& qui fait encore plus I'floge de ſon cœur, que 
celui de fon eſprit, a trouve le moyen de faire 
marchet de front huit perſonnages de la meme 
famille ; tous vertueux, avec des caracteres dif 
ferents , ties-bien prononces & ſentis, & qui ne 
ſont ni fades ni ennuyeun. 

Le ſecond acte n'eſt peut · Etre pas aſſez lis 

au premier, 3 Pexaminer dans les regles de 
Pan, C'eſt meme une autre action diſparate x 


n“, ET 
en ce qu'elle tient beaucoup du drame & de 
I'beroiſme. Le ſeigneur du lieu, adore de ſes 
vaſſaux, arrive avec un ami qui achete ſa terre: 
nouvelle qui déſole les fermiers; ils en ſont au 
deſeſpoir, & ſe doutent qu'une raiſon; bien 
puiſſante doit le forcer à vendre. Les ches, qui 
ſont trois de ſes fermiers, Pobligent par leurs 
inſtances , 3 leur d&clarer le motif du patti 


qu'il prend. Le derangement de ſes affaires par | 


un proces perdu , exige ce ſacrifice, Alors ils lui 


offient leuts ſecours, & {i g6nereuſement , avec 


rant de ſupplications & de larmes , qu'il ſe rend 
a leurs vœux, & les noces preparces ſe fant. On 
aſſure que ce trait eſt hiſtorique. ; | 


La muſique eſt analogue au ſujet, rendre, 
ſimple , agtéable, & a reuſfi autant que le 
poëme. | 8 ene 
26 Mai 1777. Quoique monſieur le comte de 
Falkenftein ſoir de mœurs auſteres, & wait pas 
Pbabitude des galanreries fades de nos petits- 
maitres de cout, il n'ignore point Part de. 
dire des choſes agreables & ſpirituelles aun 
dames. On en peut juger pat ſon propos 4 
madame la comteſſe Dubarri. Ce jour od il 
fur la voir, comme I! toit queſtion de ſe. pto- 
mener & de viſiter les beautés extérieutes du 

avillon de Luciennes, ce prince offrit le bras 
a la comteſſe, qui ſembla honreuſe de cet 
exces d' honneur & sen avouer indigne: ne 
„ faites point difficulte', lui dit Pempereur , 
„la beauté eſt toujours reino, 

II y a dans une guinguette de Paris, un ca- 
baret immenſe , qu'on |appelle le grand Sal. 
ian, C'eſt-la que ſe tendent les eres & d. 


— 
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manches tous les ouvriers, & en general tout 
le peuple de cette ville. M le comte de Fal. 
kenſtein n'a pas jugs ce lieu indigne de ſon 
coup dil. II y eft aile dans fon incognito, & 
a vu à ſon aiſe tous les tableaux à la Teniers 
que preſente cet aſſemblage curieux pout un 
philofophe. Un tel emplacement contient envi- 
ron deux mille perſonnes, buvant, mangeant 
& danſant. Le ſeul ſpectacle de viandes & du 
vin qui gy debitent, eſt effrayant. 1 

279 Mai 1777. M. le comte de Falkeinſtein 
S'etant refuſe a recevoir directement Thomma 
de nos poëtes, nous n' avons point été inond 
du deluge de vers qu'on eraignoit. Cependant 
1] en perce toujours quelques - uns, & voici un 
madrigal qui court, qu'on attribue à madame 
_ C'Elparbes: | OR 5 


De vos propres ſujets n'avyez-yous pas afſez? ; 
Voulez- vous donc regner ſur tout ce qui reſpire? 
Gagner ainſi les ccœurs par- tout oũ vous paſſez, 
Des princes, vos voiſins, c eſt uſurper 'empirez 
Mille vertus vous font cheir,', ___ 
Vos bienfaits ſont les loixque votre cœur impoſe, 
Et voyager ou conquèrir = = hy 
| Eſt pour vous une meme choſe. 


23 Mai 1777. La ſocitte libre d'emulation de 
France, pour J encouragement des arts „ mi- 
tiers & inventions utiles, n'eſt encore fondee. 

ue ſur une lettre du miniſters , qui lui permet 
de S'aſſembler au couvent des premontres, Mon- 
ſieur le lieutenant- general de police la contrarie 
beaucoup, & s oppoſe a ce qu'elle n' imprime tien 


1 
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fans ſon attache z ce qui la ptive du- privilege 


ordinaire à toutes les academies & ſocictés pu- 
bliques. Quoi qu il en ſoit, elle eſpere vaincre 
les obſtacles, & continue a ſe donner une forme 


decidee. & ſtable, Elle a fait mettte au jour, la liſte 


de ſes ſouſeripteurs, depuis le mois de juillet 
1776 juſqu'au mois d'avril 1777 compris, & 
Fon en compte 213, ſans ceux inſcrits depuis. 
Elle a forme auſſi un reglement intérieur pour 
ſes aſſemblees, Enfin elle a publié un Pmſpectus 
très-dè veloppè des cinq ſujets propoſes pour les 
prix quill dat Pdf 

30 Mai 1777. II y a eu hier un concours 
de monde ' conſiderable au concert ſpirituel, 
pour entendre le Te Deum du fieur Floquet. Ce 
jeune muſicien , // apres - avoir paſſe pluſicurs 


années en Italie, eſt de retour ici. On peut ſe 


rappeller qu'il avoit d'avance vanté ce Ie Deum 
comme execute deja à Naples avec le plus grand 
| ſucces, Ses enthoufiaſtes l'ont trouve admita- 
ble, mais les connoifleurs impartiaux en ten- 
dant juſtice a quelques paſſages, Pont juge 
long, ſans genie & rempli d'un pillage conti- 
nuel , qu'il n'a pas eu Tart de cougre bien, 
pour en faire du moins un tout. Les amateurs 
de la muſique frangoiſe;, qui d'apres.1 Union 
de Amour e des. Arts, mettoient leur eſpoir 
en lui, comme &leve, & ſoutien futur de cette 
Ecole , lui reprochent aujourd'hui d' Etre un 
lache deferteur,, & de navoit plus qu'une ma- 


niere italienne 1 E 

30 Mai 1777. Ciphale er Procris y eſt tellement 
abandonnè qu'on va donner Caſtor & Follum, 
mais quatre fois ſeulement. On be. releryera 


o 


" * 


2 * 
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Mai 1777. Monſieur de Voltaire, long-remp 
inguiet de ſavoir à qui il avoir affaite, à enf 
découvert que les pretendus juifs, ſes adverſaia 
res, lui repondant & defendant leur nation; 
tantor ſous le nom de trois juifs de Hollande 
{ en 1771] & cantor ſous le nom de trois juifs 
de Portugal [en 1776 ] , n'étoit autre choſe 
qu'un ſeu! & mEme homme: un ſimple abhe 
un ex- précepteur, a pris la plume contre lui 
avec plus de confiance, & lui 'a repliqus dans 
Pouvrage intitulé: un Chritien contre fix Juifs. 
On eſt facht qu'il ſe montre infiniment au- 
deſſous de fon rival, non- ſeulement pour ru - 
dition, pour la force des preuves & la dialec- 
tique, mais pour le ton de moderation, d' hon- 
nẽtetèé & de politeſſe, dont celui-ci ne s carte 
jamais. Le philoſophe de Ferney, effleute tout 
4 fa maniete, & ſubſtitue ſouvent le ſarcaſme, 
le quolibet, lordure au raiſonnement; & 
malgté ce ſecouts, on peut afſurer que ſa dia- 
tribe n'en eſt pas plus amuſante, qu elle eft 
'mEme ennuyeuſe & le cede encore à cet égard 
à Papologie de Fable Guene, ſolide , lumineuſe; 
inſtructive, &, malgté fon I e ſo:ailant 

lire avec un plaifit continu. *v3{H'24 6 


ie une fineſſe dont deren welt pu, pe, 

monſieur de Voltaire ne Tarle point ditectement; 

c'eſt ce la Roupilliere, ſon ami , qui le defend 
& qui renie pour lui tant d'curvta es dont il a 

raiſon de ſe diſculper „ à cauſe de Pattimadvers 

ſion des deux an en Neunten, en 

les a vouant. . N e ORD Tt 


31 Mai 17, ta beute se ben Bait u 


5 1 
criſe, & ne pouvant obtenir juſtice du parlement 
ni mEme audience, a eu de nouveau recours aux 
avocats. Il paroit pour elle une conſultation en 
date du 13 mai, ſignèe de dix juriſconſultes, 
tous pte pondétants, dont le reſultat eſt d ta- 
blir: 19. Que les decrets de la faculié de radia- 
tion du ſieut de Prevyal ne ſont pas meme lega» 
lement attaqués. 2%. Qu'ils ne ſont point 
attaquables. 3. Que le ſieur de Preval ſe rend 
coupable d'une calomnie puniſſable, . lorſqu'a 
defaur de moyens contre ſes decrets, il veut 
trouver a la faculté des torts étrangers; qu'il 
oſe lui imputer d'avoir manque au reſpect que 
tous les particuliers & les ordres de la ſociers 
doivent aux atrets du premier tribunal du royau- 
me. Il y a plus de méthode dans cet écrit, & 
de clattè conſẽquemment, que dans le premier, 
5 ne ſoit pas encore pleinement ſatis- 
aiſant pour le lecteur. D'ailleurs , nulle lo- 
quence, nulle Energie, rien qui puiſſe intéteſſer 
le public, comme la matiere en ſeroit très- 
luſceptible, ß ß Tran 1 2 
1 Juin 1777. Un monſieur de la Faye, t- 
| forier-gEneral des gratifications des troupes , 
pretend avoir trauve une Preparation de chaux 
ou mortier , avec lequel on peut ſe paſſer de 
pierres pour Elever les fortifications d'une cita- 
delle. Monſieur le comte de Saint-Germain, eſt 
fort occupe de cette decouverte utile à la guerre, 
& independamment des experiences en petit qu'a 
deja fair Pauteur : on preſume que le minfltre 
lui fera exécuter en grand quelque choſe de plus 
conſiderable. x; 31 
2 Juin 1777. L'academie des ſciences eſt ſur- qu, 
jalouſe de la nouvelle ſocietc libre demulation _ 
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qui va ſur ſes briſces & tend inſenſiblement 4 la 

rendre inutile. On aſſure que ce corps a deja 

fait des repreſentations ; mais qu'on lui a fait 
ſentit qu'il n toit pas poſſible de s oppoſet au 

zele des citoyens qui vouloient bien conſacret 

des fonds a Pencouragement- des arts, tandis 

| qu'eux coũtoient beaucoup d' argent & vendoient 
nnr, b 
| 2 Juin 1777. Il paroit-que les hautes Teiences 

ne tournent pas moins la tEte que la pothie ; on 

en peut juger par la quantite de fous qu'a en- 
gendré la quadrature du cercle. Un M. Louis 
Dufe la Frainaye, commenſal de la maiſon du 

roi, repand un avis aux plus puiſſants gEnies de 
Tunivers , où i] annonce une ſolution de pro- 
blEmes , que l' académie n'a pas jugé moins folle 

| & dont elle lui a donné ſon certificat , ainſi 
8 qu'en convient l'auteur Calotin. Ces delires 
des ſavants & des gens d'eſprit, doivent Etre bien 
conſolants pour les ignorants & pour les ſots. 


3 Juin 1777. Vers d Empereur, par mon 1 
„ ſieur Saurin. 


| Sous l'appareil de la grandeur r 
Nous aimons a voir la ſplendeur 


1 


Des yertus qu en vous Ion renomme; 
Et plus vous cachez ! Empereu, 
Plus vous faites admirer homme. | 


5 


Un peuple aimable & doux, peut-frre un peu leger, 
Mais aimant Phonneur & ſon matte. 
© Epris du vrais merite & ſachant le jugers,* 
Vous voit d'autant plus grand que yous youlez 
„ „ 
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Ah! ſoyez toujours notre aui; 


Que de l'aigle & des lys, pour le bien de la terre, 8 50 
Tout reflerre le nœud par Pamour affermi, nm. 


France heureuſe ! jamais d'une union fi chere, 
Puiſſe-tu goiter la douceu rr 

Et ne jamais avoir, en adorant la ſccur, 
Qu'a former des vœux pour le frere! | 


On voir que le poëte a voulu Evyiter ici le ” 
detaut ordinaire de ſes. confreres , celui de | 
faire la ſatire du maitre en exaltant trop un 
ſouverain éttanger. Monſieur Saurin amene cha- 
can a ſon rang, & lui diſttibue tour · à- tout 


des loge... 


3 Juin 1777. Le ſieut Sauvigny tant fort des 
ſagreable a monſieur le Noir, dans ſa place de 
ceaſeur de la police qu'il avoit obtenue ſous 
monſieut Albert, le magiſtrat lui enleve autant : 
qu'il peut de fes fonctions. En conſequence,  * | | 
on vient de lui ter les ſpectacles, pour les ES 
donner a monſieur Suard ,-c'eſt-a-dire, les co» *- 
mediens, Quant 4 Fopera, Ceſt un monſicur fe 17 


1 


Bret qui en eſt charge. 


5 Juin 1777. On ne donne plus Gaſlor, \ ] 
qu'on avoit” annonce à Popéta. Les ditecteurs 4 
ont ptétendu qu'ils n'avoient. pu avoir les ha- 
bits de la our , & que den faire faire auroit 42 
enttainé trop de dépenſe. Ils redonnent Iphi- 
 Zinie , pour célebter Tatriree du chevalie 
luck. 01; ee e eee 
En general, on ne peut que gémit ſur la 9 
oat admiditicdrion, de 7 * Kedacde „%, 

plus en plus vicieuſe. Le mi Mie ge e 
remis en quelque ſorte tote 1 * police, : 
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Tome X. 
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| 2 concerne, à monſieur de Vo 1 05 ſon eon. 
iſc 


n-germain , fainéant propre a diſcuter ſur le 
merire des figurantes , de ce qu'on appelle les 
Eſpaliers, tres-delicat ſur le choix des minois, 
mais ne connoiſſant rien a la partie des ta- 
lents, Et, quant a la ville, elle a auſſi conſié 
toute ſa manutention au ſieur Bufau , qui eu- 
tend a merveille le revirement de cette finance 
pour ſon avantage & utilité. Reſtent le ſieur 


le Berton & un nommé Grenier , appellé de 


Bruxelles. Voila a quelles mains ſont remiſes 
Jes renes de l'empire lyrique , tombé dans une 
veritable anarchie , pillé & dévoré de toutes 


parts. = 


6 Juin 1777. Des femmes briguent auſſi 
Thonneut patriotique d' etre du nouvel etabliſ- 
fement dont on a parle. On en trouve plu- 


ſieurs dans la liſte des ſouſcripteuts. A la tete 


des reglements on voit une gravure, portant 
4 « Jo FF A .* „ 
au centre ce mot: Urzilite, & autour: Socitte 


libre d'emulation, ttablie en 1776. On N - 
ſume que Cft le modele des jetons qu'on 


donneroit, ou des medailles pour les prix, 

6 Jain, La ſocitts ou Pacademie, des colpor- 
teurs , quoique n'exiſtant que ſous Pinfſuence de 
la police, quoique ſoumile 4 ſes ordres, a ſes 


_ defenſes, à ſes correions , & ſes punitions, &c. 


ſe fait cependant un point d'honneur de n'avoir 
aucun de ſes membres flétti par une ſentence ju- 
ridique : en conſEquence , elle s' eſt donn beau- 
coup de mouvemenrs pour ſouſtraire a cette 
forme le nomqt Pe, arrété il y a pres dun 
an, quoiqu*indigne de ſon attachement par 

lacheté a trahic les ſecrets du métier, & mme 


* 


* 
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quelques uns de ſes confretes, Mais Futilite 
publique a pte valu; & ſachant qu'il ẽtoit queſ- 
tion de faire ſur lui un exemple en juſtice, 
les colporteurs ont mis en œuvte toutes les 
rotetions, & ils en ont beaucoup par le 
ſoin general qu'on en a. Et, quoique le 
crime du coupable fut tres-grave, puiſque la 
reine meme exigeoit ſon ſupplice, on a calm 
ſa majeſte, & FA eſperent que ce malheureux 
en ſera quitre pour un an de Bicetre , & pour 
ne plus exercer un metier qu'il entend ſi mal. 


7 Juin 1777. Extrait d'une lettre de Bordeaux, 
du 3 Juin... . Dimanche apres-midi , mon- 
fieur le comte d*Artois eſt arrive ici au bruit du 
canon, & des acclamations d'un peuple in- 
nombrable. En debarquant , il s'eſt Eris” qu'il 
n'avoit rien vu de ſi beau, & Pa repetẽ cent 
fois dans le trajet. En effet, c'eſt un ſuperbe 
coup d'œil que ce port, qui a pres de deux 
lieues, garni de monde, dont la rade (toit 
remplie de vaiſſeaux pavoiſes, & les fenetres 
de femmes les plus elegantes. Le foir il eſt. 
alle à la comédie avec tous les rde de 
ſa ſuite, On Va, beaucoup applaudi : on a 
cri , Vive le roi & le comte I Artois! Un ac- 
teur lui a fait compliment au nom de ſa 
tfoupe : on a joue PAmourenx de quinxe ans ; 
& lorſque les Ie viennent apporter les 
bouquets aux deux peres, on lui a adreſlC 
quatre couplets, donr le refrein etoit que tou- 
tes les bergeres deficoient que, fans faire tort 
a ſon tang, il püt ſe 'rendre berger. On a 
cris bis, Son alteſſe toyale à ſoups. au gou- 
vernement. Il y a eu dans la ville 75 très· belles 


(148) 
illuminations, enſuite bal maſqué à la comEdie. 
Le lendemain martin nidnſieur le comte d' Ar- 
tois a regu les harangues du parlement & de la 
cour des aides. Il a encore été à la comédie, 
ou l'on a joue la Feinte par amour & les 
Raccoleurs. Dans Vopera comique on lui a en- 
core adreſſe des couplets. Le ſoit, ce prince 
S'eſt rendu an bal que lui donnoient les né- 
gociants du Chartron. Il Eroit ſupetbe, & ſon 
alrefle. royale en'a paru rres-ſarisfaite, & a 
dit qu'elle n'avoit pas encore aſſiſté a fete on 
elle le plut davantage. Monſieur le comte d' Ar- 
tois S &tant adreſſé à diverſes jolies femmes, 
les a bientöt laiſſées- la, diſant qu'elles n'a von 
pas d'eſprit. „ 

1 Juin 1777. Outre la ſtatue tlevte 4 mon- 
ſieur le comte de Buffon au jardin du toi, par 
monſieur le comte d'Angiviller , académie 
royale des beaux arts de, Toulouſe a voulu avoir 
ſon portrait. II a été deſſiné d'apres. nature par 
monſicur Pujos ,-peintre en miniature, aſſocié 
honoraire de cette compagnie gras par 
monſieur Vangæliſty. Monfieur Vabbe de Lille 
y a mis ces vers: Ad £7 97) | 
Ia nature pour lui prodiguant (a richeſſe, , 
Dans ſon genie, ainſi que dans ſes traits, 
A mis la force & la nobleſſ 

En la peignantil paya ſes bienfaits. 


9 Juin 1777. II patött une ſecomds lartre 4 
M. le comte de***, A M. , preſident a 
parlament de Paris , en date du 4 mal. Son 
objet eſt de combartre la ſccurité de. monſicur 
ravocat - general Seguier, dans ſon requi- 
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fitoire ; de; ptouver que les alarmes priſes 
contre les mouvements des jEſuires & de leuts 
partiſans étoient tres-fondees , & ſur · tout de 
juſtifier les modifications oppoſes par le 
parlement au nouvel edir les concernant, & 
qui ont oceaſioné tant de fermentation a la 
r £1 246 phy Ns 

10 Juin 1777. Tous nos architectes oiſifs 
s'exercent ſucceſſivement 4 otner , dans leur 
imagination , cette capitale de beaux monu- 

ments. Les deux falles de ſpectacle pour les 
comedies Francoiſe & Italienne ſont ce qui 
les occupe le plus , comme fourniſſant en effet 
plus de jeu a de ſuperbes plans. On en voir 
aujourd'hui un de monſieut Bonnet de Bois- 
Guillaume pour la derniere comédie. II elt 
fait pour ſéduite les yeux par ſa netteté, & 
meme un eſprit patriotique par les vues duti- 
lite qu'il preſente, II propoſe de tranſporter 
ce ſpectacle 3 la place du Pilori ; de ttans- 
former ce local ſale & hideux en une enceinte 
agréable, & de faite ſucceder a de ſombres 
Echoppes un é difice Elegant, II renvoie au 
cimetiete des innocents le marché, & pu- 
tifie ainſi la capitale des exhalaiſons peſti- 
lentielles de ce gouffte de la mort. Enfin fon 
batiment ne coũtera pas zoo, oco livres, & il 
ne demande 4 la ville, pour Pembellir de cet 
edifice, qu'il conſtruiroit à ſes frais, que la 
la conceſſion du terrein qu'il a choiſi, & la 
facilité d'elargit ou percer certains endroits 
pour la plus libre circulation des voitures. 

Iz Juin 1777. On a donné depuis quelque 
temps un opera-comique| nouveau à la comé- 

VV 
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die de la ville à Verſailles. Il ęſt traduit de 
Italien, & a pour titre: orgen dans la Lune. 
L'intrigue en, eſt plaiſante & folle, quoique 
les paroles nen vaillent pas grand'choſe: mais 
la muſique en paſſe pour dElicieuſe. La teine 
2 voulu le voir, & vendredi dernier, 4 onze 
heures du ſoit, elle Pa fait jouer chez elle. 
Sa majeſté en a été tres-fatisfaite. _ 


11 Juin 1777. L'accident arrive lundi au 
roi a la chaſſe, quoique ſans aucune conſe- 
guence, a retarde le 1 de monſieur, qui 
devoit avoir lieu hie. | 


On a vu, a Toccafion de cet EvEnement » - 
Putilite du Journal de Paris, qui , des le 
mardi aptès- midi, a fixE les 'rumeurs pu- 
bliques, & diſſipe toutes les .craintes par un 
ſupplement rendu en grande diligence: | 


13 Juin 1777. On peut ſe rappeller un li- 
vre, intitule: Le Cafe reg d' Amſterdam , 
ou il eſt beaucoup queſtion d'un monſieut Pe. 
liſſery, grand ſpeculateur_ en finances, & qui 

avoit envoyé différents mEmoires ſur cette pat 
tie a pluſieurs contröleurs- gens raux ſucceſſive- 
ment. II vient d'en adrefler un nouveau a. 
monſieur Tabouteau, 4 monſieut Necker - & 

a divers autres miniſtres, On ne fait point ce 
qu'il contient, mais ſamedi dernier on eſt venu 
chez lui en ſaiſit tous les exemplaires, & on 
Ja conduit à la Baſtille, Ce qui fait defirer 
beaucoup de lire cet &crit , qui n'en ſeta que 
plus rate. On fait qu'en general cet au. 
teut a de fort bonnes vues; mais ſe perd 
quelquefois en théories folles & chimeri- 
ques. + id 


; CR.” 4; 
13 Juin 1777. Monſieur le comte d' Artoĩs 
n'a point manque, & Pexemple des voyageurs 
ui veulent $'inſtruire, de faire un journal 
e {a route: il eſt actuellement occupe & le 
rediger , & il doit le preſenter dimanche 
au foi. . e e, | 
24 Juin 1777. Il paroit que le mémoire de 
monſieur Pelifſery attaque les operations de 
finance de monſieur Necker, & que c'eſt celui- 
ci qui a demand ſa detention. Oa nen fair 
pas encore davantage. | - 

15 Juin 1777. Extrait d'une lettre de Femey, 
ds 5 Juin. « Nous ſommes arrives ict à no- 
tre retour d'Italie : nous avons / eu le bon - 
heut d'en voir le ſeigneur , & nous en avons 
«6 d'autant plus flatt6s qu'il devient très- ſau- 
vage, & que nous avions rencontré dans no- 
tre route pluſieurs grands & notables per ſonna- 
ges qu'il avoit refulés. é la journée en- 
tiere avec nous. L'endroit N terre qu'il nous 
a montré avec le plus de"complaiſance , Ceſt 
Pegliſe. On lit en haut, en lettres d'or: Deo 
Ere t Voltaire, Labbé de Lille 8'Ecria : & voila 
> Un beau mot entre deux grands noms ! mais 
» elt-ce le terme propre, ajouta-t-il en riant? 
» ne faudroit-il pas Dica vit, Sacravit? Non, 
» non, répondit le patron. „ Fanfaronnade de 
vieillard. II nous fit obſerver ſon tombeau, à 
moitie dans I'&gliſe & a moitié dans le ci- 
metiere : c les malins , continua-t-il ,di- 
» ront que je ne ſuis ni dehors m dedans. » 
La religion .l'occupe toujours beaucoup. En 

emiſſant ſur la petiteſſe de ce lieu Taint, il 
t: « je vois avec douleur 5 fe- 
be: -þ 4 


- 


1 „„ 5 
35 tes qu'il ne peut contenir tout le facré 
o troupeau ; mais il n'y avoit que 50 habi- 
„ tants dans ce village quand Jy ſuis venu, 
„ & il y en a 1,200 aujourd'hui. Je laiſſe à la 
a» piété de madame Denis à faire une autre 
o Epliſe. » En parlant de Rome, il nous ge- 
manda fi cette belle baſilique de Saint - Pierre 
Etoit toujours bien ferme ſur ſes fondements 2 
Sur ce que nous lui dimes que oui, il s'écria: 
» Tant pis ? 2 | | . 3 ) 
16 Juin 1777. Monſieur le garde-des-ſceaux 
ayant annonce qu'il vouloit faire un exemple 
ſéevere contre les imprimeurs & libraites qui 
.pretoient leur miniſtere a Pimpreſſion & à la 
diſtribution de livres prohibts ou clandeſtins, 
vient de Pexécuter a egard d'un imprimeur 
de Montargis, nommé le Quatre, & de Har. 
dowin & le Jay, libraires de Paris, Ils ont 
eté deſtitues de M; tat, & condamnes à une 
amende. 2 = - | | 
Leur crime eſtWavoir imprimé & vendu un 
livre, ayant pour titre: Eſprit de abb Ray. 
val. Quoique ſon ouvrage des Etabliſſements 
des Europieus dans. les deux Indes ſoit toléré, 
* © on ne veut pas qu'on en quinteſſencie le pot- 
ſon dans un extrait encore plus dangereur. 
C'eſt un fou de Rheims, nommé MHedum , qui 
à compole ce livre au chateau de Ham, ou it 

eſt enfermé. . 333 
17 Juin 1777. Un particulier a imagine une 
machine feu pbur Veltvation de l'eau, 
| ins IWadicule que celle de Londres, & 
pauvant YVapſſſtier en petit, mEme dans les 
maaiſons particulieres. On en a fait depuis peu 
Veflai a Photel de Cheniſot, tue & ifle Saint 


— 


* 


e 


Louis. L'erpérience n'a pas reuſſi parfaitement 


à raiſon d'inconvenienrs, qui ne derruiſent 
le mérite de on ni la  poſlibilite de 
execution: en con. 

mencer. | ee 

17 Juin 1777. Monſieur Greuze, toujours 
_ pique de ſon excluſion de Vacademie , continue 
a preparer pour le temps de Vexpofition des ta- 
bleaux , quelque chef - d*ceuvre qui attire la 
foule chez lui. Cette année il a pris pour 


_ la malediftion paternelle.” Inſtruir de Varri- 


vee de Pempereur , il a preſſe ſon. ouvrage , 
afin de pouvoir le montrer- à ce prince dans un 
ẽtat de perfection; ce qui fait qu on peut deja 
Paller admirer chez cet artiſte. On en dit beaucoup 
de bien. | „ 3 Sn 

17 Juin 1777. LabbePertin , cure de Cham- 
pagne, ayant prEche le lundi de la pentecòte & 


Chalons , un ſermon ou il a artaque avec une 


fureur fanatique , le parlement & TV autorirE 
royale, eſt pourſyivi , & l'on informe contre lui. 


18 Juin 1177. Extrait d une lettre de Ferney, 


le 10 Juin. Pour vous continuer notte rela- 
tion, nous vous ajouterons que monſicur de 
Voltaire, devant toujours exercer ſa bienfai- 
ſance envers quelqu un, n'ayant plus le pete 
Adam, & étant brouille avec madame Du=- 
puy , ei- devant mademoiſelle Corneille, a pris 
chez lui mademoiſelle de Varicourt, fille de 
condition, dont le pere eſt officier des gardes- 
du-corps , mais pauvre & chargé d'une nom- 
breuſe famille. Il Pa couchte ſur ſoo teſtament , 
& l'auroit voulu marier 4 ſon neveu , monſieur 
de Florian. C'eſt une fille aimable , jeune. 
© OR ed, 


quence on doit recom- | 


* — 
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peine de graces & d'eſprir. Elle eſt en embon< 
point, & c'eft quelque choſe de charmant de 
voir &vec quelle paillardiſe le vieillard de Ferney 
lui prend, lui ſerte amoureuſement & ſouvent 
ſes bras charnus. | EI 
Il ne faut pas vous omettre que dans notre 
converſation nous fiimes ſurpris de le voir 
s'exprimer en termes injurieux ſur le parle- 
ment Maupeou, qu'il a tant prone ; mais nous 
avions avec nous un conſeiller du patlement 
actuel, & nous admirames fa politique. 
Du reſte , on nous a rapporté deux bons 
mots de cet aimable anacreon , qu'on nous 
a donnes pour recents, & qui vous prouveront 
que ſon attaque d'apoplexie , qui ne conſiſtoit 
que dans des Etrourdiſſements violents , n'a 
pas affoibli la pointe de ſon eſprit. Madame 
Paulze, femme d'un fermier-general , venue 
dans ces cantons ou. elle a une terre , a defire 
voir monſieur de Voltaire; mais fachant la 
difficulté d'erre introduit, elle Pa fait prevenir 
de ſon envie; & pour ſe donner plus d' impor- 
tance aupres de lui, a fait dire qu'elle toit 
niece de l'abbé Terrai. A ce mot de Tertai, 


* 


' fremiſſant de tout ſon corps, il a r&pondy: 
« dites à madame la Paulze, qu'il ne me 

g ” » reſte plus qu une dent, & que je la garde 

| - contre fon once), 8 
he Un autre particulier, Pabbe Coyer , dit- 


on, ayant tres-itdiſcrettewent témoigas ſon 
defir de reſter chez M. de Voltaire , & dy 


>< paſſer fix ſemaines ; celui-ci ayant ſu , lui 

. dit avec galete., vous ne voulez reſ- 
x „ ſembler 2 dom Quichotte; il preuoit tous | 
45 | \ y | 
*. s 


* 
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„ les auberges pour des chateaux , & vous prenex 


„ les chateaur pour des auberges. „ 

19 Juin 1777. Monſieur Guilbert de Préval, 
vient rẽpandte le mEmoire ſuivant : « Précis 
fignifie , ſervant de téponſe a deux libelles 
intitules : Precis & Reponſe , & deux Conſulta- 
tions ſignees , une de cinq avocats , autre de dix 


pieces tres - importantes pour M. Guilbert © 


de Preval , doReur-regent de la faculte de 
médecine, Accuſateur, contre meſſieuts. De- 
ſeſſarts, le Clere du Mangin , Bagnaire & 
Lezurier, auſſi docteurs· rẽgents de la faculte de 
medecine , accuſes , plaidant pour ladite 
faculté. „ 5 | 

Tout cela eſt ſuivi d'une conſultation rap- 
portée, en date du 25 mai 1776, ſignée Ger- 
vais & Cochu. K 

On ne peut nier que ſi les fairs Etoient vrais, 
monſieur Guiibert ne füt un innocent tres - in- 


juſtement perſecutE par ſes ennemis & ſes en- 


vieux. 

19 Juin. On a enfin donné aujourd'hui la 
premiere repreſentation de /'Egoz/me, comedie en 
cinq actes & en vers. La ville cette fois s'eſt 
trouvée d'accord avec la cour. On a juge Pou- 
vrage deteſtable, en quelques endroits, mediocre 
dans le plus grand nombre, & quelquefois fail- 
lant par des traits d'yn excellent comique. C'eſt 
une mauvaiſe piece, mais du moins dans le 
Vial genre. 9 
20 Juin 1777. Il faut que le ſermon de mon- 
fieur l'abbé Perrin ait été bien violent, puiſ- 

ue Eveque de Chilons , preſent , a declare 
epuis que toit trop fott, & que sil avoir 
craint de commettre un ſcandale 5 : auroig . 
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fait deſcendre de chaire ce predicateur ; & 
ce pendant M. de Jugnie eſt un moliniſte ardent, 
un grand defenſeur des jeſuires | 

' 21 Juin 1777. Monſieur Préval dans fon 
ptécis, fait d'abord [analyſe des accuſations 
intentées contre lui & de ſa defenſe. I pretend 
n'etre point coupable de la proſtitution qu on 
lui reproche; qu'il na jamais trompE ſur ſon 
remede, & que c'eſt a celui- ci qu'on en veut, 
& non a ſa perſonne ;. que ce n'eſt point la faculte 
qui le pourſuit , mais un petit nombre de doc- 


teurs, jaloux de fa découverte: qu au ſurplus , 
. &a toujours eté Puſage conſtant dans ſon corps, 


& que les hardis novateurs en medecine avant 
lui, ont eſſuyé les memes perſEcurions. II va 
plus loin; il rapporte des fairs accumulés qui 
Etabliſſent , ſuivapt lui, qu'on ne veut le 
perdre que pour faire perdre- la conſiapce ac- 
uiſe a ce remede vraiment precieux a Phuma» 
nite. De-la ſon loge pompeun. 
e Plus de huit milliers de malheureux ont 
„ retrouve dans Paris ſeul, avec le ſecoury 
» de ſon ſpecifique , une ſanté perdue & ſou- 


> vent deſeſperte. Aucune maladie provenant 


„ de l'6paiſſiſemenr de la lymphe, & de Pacri- 
„» monie des humeurs n'y refiſte, Les glan- 


„ des. engorgdes „ les tumeurs lymphatiques, 


>» les exortoſes, qui Etoient- regardees comme 
2» des accidents incurables, ſe fondent ſous 


„ce precieux remede &. ne laiſſent aucunes 


22 traces. F< 

„ Son effet n'eſt point local; il attaque le 
>" mal avec le meme empite dans tous les 
> lieux, & par-tout où il fe trouve provenit 


des memes cauſes, Les des, 1'Arerique-., 


— 
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» la Martinique , jouiſſent aujourd'hui de es - 


admirables effers. Il fait diſparoitre', comme 
malingres & le fecorbut , qui ſont les deſ- 


trees ; c'eſt Fexpreſſion des médecins des 
Heh ons ooh NR „ 
» Mais ce qui étonne le plus, & ce que 
„le phyſicien ne peut comprendre , ce re- 
„ mede eſt tellement antipathique du mal, 
„ qu'il Pindique : il change de couleur, il fe 
- trouble ; de limpide qu'il eſt, il devient 
„ Epais , blanchirre , laiteux , a fon appro- 
„ che ſeule, & il eſt nuance en proportion de 
» ſes ** C'eſt un phanal pour le voya- 
„ geur dans la nuit obſcure, qui lui montre 
» le danger: il en eſt preſerve, sil n pas perdu 

» la ey. <1 | 
Deux EvEnemenrs ont ſur-tout excité la jalou- 
fie des confreres de monfieur de Preval : la con- 
fance du duc des Deux-Ponts , les effais triom- 
phants & multipliés qu'il fir faire dans ſes 
ctats de ſon remede; & celle du magiſtrat 
de la police, qui lui donna lieu en 772 den 
developper , par les plus nombreuſes , les plus 
parfaites , les plus conſtatées expériences, 
Fefficacite infaillible. II leur attribue Porigine 
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de ſon proces contre la faculte , dont il fait 


Thiſtoire. 


II procede enſuite 3 Panalyſc des artkts & 


des rebellions aux artéts de la cour, & & 
celle des d&libtrarions y ſous le titre de Dé- 


crets de la faculre , pour téſiſtet a Vautorite 
des magiſtrats, & if termine par des obſer 


tructeurs de Peſpece humaine dans ces con- 


% 


par miracle, le pian', le mamapian , les 


—— 
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vations ſur la marche qu'il a tenue & qu'il 
tient dans ſon action intentée contre ſon 
corps. . | - 

21 Juin 1777. On a appris que monſieur 
Greſſet toit mort le 16 de ce mois à Amiens, 
d'une fluxion de poitrine; ce qui laiſſe une 
place vacante a VacadEmie , & un champ vaſte 
aux cabaleurs. | = 
21 Juiu 1777. I! paroit.que monſieur Mat- 

montel furieux de la chiite de ſon Ciphale &F 
Procris , & en geEneral-du ſucces de la muſique du 
chevalier Gluck „ a exhalé ſa bile dans une 
brochure intitulte-; Eſſai ſar les revolutions de 
la muſique , brochure qu'il donne A ſes: amis 
& partiſans pour mieux s'en aſſurer le debit, 
I! y veut établir la ſupet iorité de celle de Piceini, 
que nous ne connoiſſons qu'a la comedie Ita- 
lienne ; ce qui ſe rapproche plus du genre de 

| Tacad&micien qui a beaucoup brille a ce theatre, 
Quoi qu'il en foit , on lui reproche quantirs 

_ COherefies en raiſonnant ſur un art qu'il n'a 
jamais profeſſe, & ce ſont tous les jours de 
nouvelles lettres dans le Journal de Paris 
contre lui, & de nouveaux brocards qu on lui 
lance. | 7 
23 Juin 1777. Monſieur Greſſet a été trouvs 
mort lſubitement dans ſon lit. Sa femme, qui 
ne le a jamais, avoit été pour la pre- 
miete foi 
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is de fa vie à la campagne ſans lui. 
La ville lui a rendu les honneurs dont il eroit 
ſuſceptible, en faiſant cé ebrer un ſervice pour 
le repos de ſon ame. II “toit depuis vel- | 
ques mois hiſtoriogtaphe de l'ordre de ſaint 
Lazare , place crete pour lui, par monfiewr. 


(259) „ 

Voici un diſtique latin fait pour lui ſeryir 

depitaphe: e 61 
Hunc lepidique ſales lugent , venergſquepudica, | 
Sed prohibent mores , ingeniumque, mori. 


24 Juin 1777. Il parolt ici quelques exem- 
plaires venus de Londres, d'une hiſtoire des 


deux Ameriques meridjonale & ſeptentrionale, 


par monſieur Robertſon. On n'en yoit encore que 
deux volumes in-49. qui doivent <Etre ſuivis 
de deux autres pour la compléter. Ils font 


d'une ſuperbe impreſſion , papier d'Hollande, 


& coũtent deux louis. On ne doute pas que 
monſieur Suard ne s'empare de cet ouvrage & 
ne le traduiſe. Depuis la mort de monſieur 


Hume, Roberſon eſt Phiſtorien le plus eſtime des 
Anglois. On dit cet ouvrage d'un ſtyle riche. 
| magnifique, & philoſophiquement traité dans 


le gour de celui de Pabbe Rainal. 
25 Juin 1777. Extrait d'une lettre de Bor- 


eaux, du 21 juin, Il y a eu les memes feres 


pour monſieur que pour le comte d' Artois: illu- 
mination tous les jours, bal maſque à la comé- 
die , bal a la Bourſe , bal au Chartron , ſpec- 
tacle 3 chaque ſoitée. La premiere fois on a 
donné une piece en un acte, que Desforges, 
le comédien, avoir fait pour ſon alteſſe royale, 
intituite Ia Vi du cœur, qu'on a trouvec tres- 
jolie, & le Barbier de Seville , qui a été joué 
beaucoup mieux qu'a Paris. La ſeconde, ils ont 
ex6cute la Partie de chaſſe de Henri IV, ou on 
avoit ajouté des couplers, analogues à la. cit- 
conſtance;. nut 46h 4.4% | | 
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s'y etre amuſe, car la veille de ſon deparr; 
c'cſt-a-dire mercredi, lorſque ce meme | Def. 
forges vint lui adreſſer le compliment d'adieu , 
on crut voir a fon alteſſe royale les larmes aux 
yeux, Il eſt vrai que la maniere avec laquelle 
Pacteur débita ſon diſcours, attendrit tout le 
monde. | e 
Monſieur a voulu tout voir. On s'accorde 3 
dire qu'il eſt tres inſtruit. Il eſt parti jeudi ma- 
tin pour aller coucher à Agen, & doit ſe 
tendre 4 Toulon le jout ſuivant. © 5 
26 Juin 1777. Suivant les lettres de Bor- 
deaux, Fempereur y eſt arrive le lendemain 
du départ de monſieur. Il a debarque d'un bri- 
gantin ſur le port. Quoique ce rince arrivãt 
plurot qu'on ne comptoit, puiſqu'on ne Pat- 
tendoit qu' au premier juillet, on a eu vent de 
fa venue, I! eſt accouru bientdt au port une 
fi grande quantité de monde & de voitures, 
que l'illuſtre etranger a perdu dans la foule ſes 
deux gentilsbommes ,” & seſt trouvé embar- 
raſſe pour ſe rendre a ſon auberge. On a beau- 
coup crit: vive emperenr ! ce qut lui a donné 
de Phumeur, au point qu'un particulier, pour 
faire Limportant, ayant dit: bas les chapeaux, - 
il s'eſt retourné en lui de mandant ſEverement 
sil Pavoit choiſi pour ſon maitre des céré- 
— ere 
27 Juin 1777. On écrit de Chilons que les 
*magiſtrars de cette ville continuent les informa- 
tions concernant le ſermon ſeditieux dont on a deja 
i que cela excite une grande- rumeur dans 
la ville par la difference des partis ; qu'on a aſſi- 
gne tout le chapitre * depoſer de ce qu il 
d entendu: ce qui alarme beaucoup les cha- 


| (x81 -) - 4 

noines, aſſez partiſans de Pex. jeſuite; quiils crai- 

nent, en diſant la vétité, de lui nuire ; & 

qu'en ne la diſant pas, ils ne ſe trouvent en ma- 

nifeſte contradiction avec le reſte des ſpectateurs 
& auditeurs, | 


| | 8 
28 Juin 1777. Extrait d'une lettre de Bordeaux, 
du 24 juin. L'empereur, à ſon arrive, s'eſt tendu 
a ſon hotel louc. Son conſul , appelle Betmann, 
eſt alle le voir, le matéchal de Mouchy auſſi. 
1! y avoit un monde infini A la porte de Vau- 
berge, & les premiers de la ville en carroſſe. On 
ſe flattoir qu'il ſe mettroit un inſtant a la fe- 
nctre , ce qu'il n'a pas fait, quoique le plus 
grand nombre ſoit reſtè juſqu'a neuf heures du 
\ ſoir , malgre la pluie. 7 | 
Le ſamedi apres- midi il eſt monte au cha- 
teau Trompette, Toute la ville $eſt rendue aux 
allces de Tourni, & (ur le chemin qui conduit 
à la ciradelle : Fempereur eſt arrive en cartoſſe 
de louage , ſe cachant tant qu'il pouvoit. En | 
ſottant 40 chateau, i! s'eſt rendu-a la nouvelle 
ſalle de comedie, dans laquelle il n'a pas voulu 
petmettre qu'entraſſent mEme les femmes des | 
jurats. Il a beaucoup critique ce batiment x 
a humilié l'architecte Louis. Le dimanche il eft 1 
alle entendre la meſſe aux jacobins, En ſottaut —_ 
de Pegliſe il couroit , au lieu de marcher : ik | bo, 
a vu enſuite la bourſe, qu'il a critiquee ſans mé- 
nage mem. 3 A BED | 285 „ 
L'aptès-diné , M. le maréchal avoit annoncé 2 
que ce prince” itoit 2 la comédie. Toutes les "148 
loges Etoient loutes , & ceux qui ne pouvoient 
* entrer , Eroient reſtés à la porte; mais il ne 
ortit point, ne ſe mit pas meme la fenetre, g 
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& Pon ne commenga le ſpectacle qu'a pres de 
huit heures, quoique le maréchal y fut. 
L'empereur eſt parti le lundi a quatre heures 
du matin. 4 | 7 
Ce prince n'a pas plu ici, & a patu ſauvage 
On a compare "pant a celle Ae . 
gui loin de critiquer la bourſe, dit au maté- 
chal que $'il reſtoit à Bordeaux, il voudroit loger 
en ce lieu, tant il le trouvoit beau. II g&toir 
explique d'une fagon plus flatteuſe encore, lotſ- 
que le gouverneur lui demande s'il vouloit 
voir ce monument: 20, répondit- il; mais 
je _ rendre viſite aux nigociants dans leur 
Feb. : 1 N 
Le jour od Vempereur a été a la nouvelle ſalle 
de comddie , les jurats n'oſoient ſe montrer 4 
cauſe de la difficulre qu'avoit fait ce prince d ad- 
mettre perſonne. Ils Etoient caches dans une loge. 
En ſortant cependant M. le maréchal lui dit: 
« monſieut le comte, voici les jurats de Bor- 
> deaux, qui deſirent avoir lhonneur de vous 
» ſaluer. » Mais il ne ſe donna pas la peine 
de les regarder. Ye ies 
Lorſque le Sr. du Hamel , le ſous - maire, 
fut lui dire que la ville Venvoyoit pour prendre 
ſes ordres , il repondit bruſquement : « je vai 
»» point d'ordre,a donner ici, „ En un mot, 
tout ſon ſtjour s'eſt reſſenti de la ' Mauvaiſe hu- 
meur qu'il a contracté des le premier jour, de 
ſe voir decouvert & entouté de la multitude 
qu'il ne peut ſouffrir, » | 
29 Juin 1777. Un troiſieme waurhal!, Ele- 
vè depuis pluſieurs annces ſur les nouveaux bou- 
el. , mais ſuſpendu & forme ſeulement au 
mariage de la princeſſe de Piemont en 773. ou 


3 
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rambaſſadeut de Sardaigne donna (a fete, prend 
aujourd'hui naiſſance, & annonce ſon ouverture 
pat cette extraordinaire. On y doit voir le temple 
de la bienfaiſance , à la gloire du roi, un feu dar- 
tifice , &c. {| s'intitule: le Cirque Royal. 

30 Juin 1777. Une ſentence de police to 25 avril 
excite la curioſire generale au coin des rues od 
elle eſt affichée: par un changement d'eriquette 
dans le protocole de la juſtice , qui prouve com- 
bien le luxe attite aujourd'hui de conſideration 


3 celles qui s'y emploient le plus efficacement, | 


on lit: Sentence, &c. en farveur des dames, mar. 


chandes de modes, plumagiſtes , fleuriſtes , Cc. 


Cette qualification honorable de dames , pour | 


ces pretreſſes de VEnus , fait beaucoup rire. 
30 Juin Les docteuts le Clerc, du Mangin , 

Lezurier Bagnaire & Deſſeſſarts doyen , t 

pondent par un memoire A celui du ſieur Guilbert 


de Preval , qui les a inculpes & fait décteter. 


Cet Ecrit , qui n'eſt qu'une diſcuſhon ſeche des 
accuſat ions, eſt peu intéreſſant pour le 2 
& aſſez mal rourne, Il eſt cronnant que la 


entiere n'ait pas de plus adroits & de "_ 


quents tredacteurs , ou dait pas recours aux 
plus fameux de nos juriſconſultes dans une cauſe 
auſſi majeure. | 

30 Juin Le Cirque Royal neſt pas encore 
termine, On a ajouté à la rotonde , qui eg 
fair la 2 eſſentielle, un jardin on a été 
tire le feu. Les directeurs ne pouvant encherir 


ſur le luxe & belégance des autres lieux de 
cette eſpece , ont cherché a fe diſtinguer par 


une noble ſimplieité. On peut cependant rraiter 
lameublement de meſquin, mais architecture 


eſt mieux. La rotonde eſt précedee d'une cour 


= 
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en periſtile , qui , illuminée 4 PAngloiſe de 
feux de couleurs, produit un coup 'd'eil plus 
beau que celui de Torre. Tous ſes amateurs 
$'eEtoient rendus à cette ouverture ; mais on y a 
remarque, une eſpece d' hommes qui y a abondẽ 
plus particulicrement „comme étant dans leur 
quartier, ſans doute : ce ſont les abbts, Ce me- 
lange avec les filles les plus élégantes, n'ttoir 
pas la choſe la moins piquante du ſpectacle. 

30 Juin 1777. M. Greuſe, ce peintre excellent 
pour les tétes de caractere, s'eſt empart de celle 
de monſieur Franklin, dont on voit l eſquiſſe. 1! y 
a beaucoup de reſſemblance & d'expreſſion. Com- 
me il a fait graver actuellement ſon tableau de 
la malediction paternelle, que Pempereur eſt alle 
voir chez lui, on ne peut encore admiter ce 
rhef. d' œuvre, connu ſeulement des amis de cet 
artiſte & de quelques amateurs  '  - 

2 Juillet 1775. On annonce un nouvel ou- 
vrage en deux volumes, ayant pour titte 1E. 
pion Anglois, ou correſpondance ſecrete entre mi. 

lord Al Eye ( tout œil) & milord AIP Ear. 
(toute oreille) avec cette Epigraphe : Singula 
queque notando. On dit qu'on a beaucoup de 
peine à faire paſſer ce livre, dont il y a encore 
peu d*exemplaires à Paris. Ces propos ſont une 
ruſe ordinaire des colporteurs pour exciter la 
curioſitè, & vendre plus cher cette marchandiſe 
de contrebande. Au reſte, le titre eſt piquant 
F tres-propre 4 alarmer la vigilance de la po- 
ice, 7 . 
J Juillet 1777. Extrait d'une lettre de Bordeaux, 

du 28 juin. L'empereur eſt en effet parti lundi 
pour Bayonpe, peu regtetté des Bordelois , 
mais ſur « tout des femmes, envers leſquelles it 
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ma étt tien moins que galant. En voici un 
6chantillon. La pteſidente de Viroze! & madame 
Doyard n'ayant pu le voir , malgre toutes les 
peines qu'elles s toient donnees ,, formerent la 
partie de paſſer la nuit de ſon depart & de ſe 
rendre chez lui & trois heures du matin; ce 
qu'elles firent., accompagnées de monſieur de 
Pontac. Le maitre de 'horel,qui les connoiſſoit, 
les laiſſa entrer en leur diſant: « Meſdames, 
„ tout ce que je puis faire pour vous, Ceſt de 


„ vous mettre {ur Veſcalier, „ Betmann, le con- 


ſul de ce ptince, les ayant trouvees, dit 3 fon 
maltre que deux femmes des premieres de la 


ville ne setoient pas couchées pour ne pas pet- | 


dre le dernier inſtant qui leur teſtoit de le voir. 
Quelques minutes apres il eut occaſion de ſortix 


& de paſſer devant elles; il les ſalua tres-froi-. 


dement i, puis revenant ſur ſes pas, il leur dit: 
« Meſdames, je ſuis ttès- c tonne que vous ſoyez 
» ſi cutieuſes - m'enviſager , car je ne ſuis 
> ni Adonis, ni Cupidon. Ces dames furent 


6rourdies. & ne ſe ſeroient pas, ſans doute, 


vantee du compliment, sil n'y ayoit eu des 


temoing einn! ray 7 e 
La ville de Bordeaux, C 'eſt-· l- dite, les jurats 

avoient obtenu de mettre un droit ſur le ſel 3. 

parlement avoir. entégiſtrè edit, mais non 


cour des aides qui avoit fait des temontrances. 


Un nommé la Botiere , fameux libraire de 
cette ville, les avoit imprimees ; il y a 80 
jours qu'il eſt arrive un artet du conſeil qui lin- 
terdit & le condamne A une.amende, _-. 


3 Juillet 1777. On a parlé du pr ojet qu z. 5. 


voient forme, il 
particuliers ,'de 


deux ans, quelques 


iſtinctian de, rétablit ou 
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fevivre Pordre du St. Sepulcre , qui t'&tojt plus 


connu ici que comme une confrairie dartiſaps , 
ſurnommee par derifion Ia confrairie de Valoyan, 
Ils pretendirent que ſuivant Vinſtirution , remon- 
tant à 1099, il devoit y avoir dans Vaflociation 
trois claſſes difftrentes , celle des chevaliets, 
celle des voyageurs , & celle des confreres de 
devotion, La vanité qui avoit excité les nova- 
reurs , les porta à imaginer des croix, un habit 
de ceremonie, des commanderies a retrouver, 
& des dignites 2 rEintEgrer, Ils dédaignerem 
les vrais poſſeſſeurs, $'emparerent de Padmi- 
niſtration , & comme Pargenr eft nEceſlaire 4 
tout, ils rendifent les receptions beaucou . 
cheres. Il en eſt reſulté un proces entre les 
corps, & des p'aintes en cour.. 
Le 2 juin 1776, il eſt intervenn un ordre du 
roi, portant defenſes aux pretendus ehevaliert 
de porter la croix, & injonction de tepreſenter 
les regiſtres pour y faite rayer les qualifications 
priſes dans les 4ElibeErations nouvelles. 
Cet ordre a &t6 ſuſpendu depuis quant à la ra- 
diation, & S. M. a permis aux prerendus che- 
valiers de lui adreſſer des repreſentations; - 
Tes meſſieurs voulant faire parler deux, & fe 
donner une conſiſtance dans le monde, ont pris 
Toccafion de leur conteſtation avec les con 
de Paloyau , pour ſortir de leur obſcurité & 
repandre une requere volumineuſe _ ſous 


texte de repouſſer les aſſertions injurieuſes des 


accuſateuss. | 125 
Comme dans tous les noms à la tete du mé- 
moire au nombre, de plus de trois cents, il ne 
laiſſe pas que d'y en avoir de tecommandables 


& dilluſtres, cette querelle produit ſenſation, 


: (167) . 
& fon cherche à dererminer M. le comte d' Ar- 


tois , qu'on ſollicite depuis long - temps de ſe 
mettre a la rere de cet ordre de chevaletie, 4 


Iinſtar de monſieur, grand-maitre de celui de 
St. Lazare. | Eg | | 

4 Juillet 1777. Il paroit la ſuite d'un ouvra- 
ge, dont on avoit eu pour Echantillon deux 
volumes cet hiver , intitule : Memoires ſecrets 


pour ſervir # | hiſtoire de la republique des It» 


tres, &c. par feu monſieur de Bachaumont. On en 


yoit huit volumes aujourd*hui , allant depuis 1762 
juſqu'au mois de janvier 1776. Il cauſe une grande 
fermentation parmi nos auteurs, dont Famour- 
propre n'eſt pas flattEz il eſt en outte recherche 
pour une foule d*anecdotes , & de pieces en vers 
& en proſe que perſonne n'avoit encore ofE 
r&vEler ou livrer a Pimpreſſion, ( Cet article eſt 
extrait de nouvelles a la main, tres - accreditecs 
dans Paris). Ci — 
Juillet 1777. La requete au patlement des 


ptéteudus chevaliers du St. e ee fait 
es confreres - 


'bruit, on a voulu lire le mEmoire 
de V'aloyau, & il geſt trouve que celui · ci, de 
la main de Me, Vermeil, tres-connu au barreau, 


Etoit plus curieux par Veſquiſle Aatirique qu'on . 
y trouvoit du plan ambitieux des premiers , qu'il 


appelle les novateurs, & dont il tourne en dé- 
riſion les projets chimeriques , en ne diſſimulant 
pas qu' ils avoient pouſſé leur fol eſpoir juſqu'a 
croite qu un prince auguſte ( le comte d' Ar- 
tois ) devoit ſe placer à Ja tete de cet ordre, & 
lui rendre ſon premier éclat. ESE 

Du reſte, les accuſts , au nombre de neuf, 
qui ont à leur tète un nommé Venier, maitre 


tailleur „ ſe trouvant déeretés d ajournement 


— 


[ 
1 
' 
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„ 
perſonnel a la N du miniſtete public, pre- 
tendent que c'eſt le téſultat de follicitations 
inſidieuſes des pretendus chevaliers qui, auteurs 
du tumulte, ſujet de la plainte, ont eu la 1. 
| chere d' etre les denonciateurs ſecrets d'un delit 
dont ils Eroient coupables eux-mEmes. Ce pro- 
ces doit Etre juge inceſſamment. 
J Juillet 1777. Quoique les deux pieces wa 
intereflantes ci-jointes aient deux ans de date, 
elles Etoient teſtèes juſqu'a preſent dans le plus 
grand ſecret, & à la lecture on jugera aiſement 
pourquoi. Mais l'avidité des curieux d'une part, 
& la cupidité des mercenaires de Pawre , font 
tout tranſpiter à la longue. „„ 


Ws 2 


-Diſeftement de meſſieurs d. ls Chalotais & de 


Caradeuc, du j abt 1775. 

Nous ſouſſignans Louis Rene de Caradeuc de 
la” Chalotais , Anne- Jacques de Caradenc , 
procureurs - gEneraux du roi au. parlement de 
- Bretagne, voulant donner a ſa majeſté un te moi- 

ge de notre reſpect pour ſa perſonne facree, 
de notre reconnoiſſance de la juſtice qu'elle a 
bien voulu nous tendte, de notre defir de con- 
courir aux vues de paix dont elle eſt animée, 
& de notre conſideration pour monſieut le comte 
de Maurepas, déclarons abandonner purement & 
ſimplement toutes actions & demandes que nous 
aurions faites ou pu faire relativement a la pro- 
cedure criminelle injuſtement intentée cor te 
nous au mois de | noyvembre 1765 & années 
Taivantes , circonſtances & dépendances , en 
ers quelques petſonnes 
que ce ſoit, tenongant à en faite aner utter 


3 
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& notamment monſieur le duc d"A4:gnilln, A 


Rennes, le 5 aour 1775. Signe DE CARADEUE + | 


DE LA CHALOTAITS, DE CARADEUC, 


Lettre de monſieur le garde des-ſceaux 4 monſreut 
de la Chalotais, da 8 aout 1775, envoyee 
#' Athys a monſieur de la Chalotais , le 14 aont. 

MoNSIEUR, | 


Le roi a bien voulu vous accorder une gra- 
tification de la ſomme de ico, oco livres une 
fois payce, & une penſion de 8000 livres re- 
verſible aptès vous; ſavoir, 4000 livres a mon- 
ſieur le chevalier de la Chalotais, votre fils, & 
4000 livres à madame de la Fruglaye. 

Sa majeſté vous accorde également une charge 
de preſident a mortier, dont elle voudra bien 
donner Vagrement a monſieur de Caradeuc , fi 
yous la lui faires paſſer, Vous ne devez pas 
douter du plaifr que j'ai à vous annoncer ces 
graces. | DET 

Ja vais faire paſſer a monſieur le contrôleur- 
general Vampliation des deciſions du roi, pour 
qu'il ſoit a portée de vous procuter le paiement 
des 100,000 livres, & de vous faire porter ſur 
les Etats du roi pour la per ſion de 8000 livtes. 

Je vais faire paſſet également a monſieut de 
Malesherbes une ampliation de la deciſion rela- 
tive à cette penſion, pour qu'il ſoit en état 
de vous en expedier le bteyet. 
| Te fur,  -- ; 
MoNSIEUR,. | 

Votre affetionne ſerviteut. 
Signs M1R OMESNIL. 
A Verſailles, le 8 aout 1775. - a 
Tome XK. | h 


| E 

9 Juillet 1777. On parle beaucoup d'une n& 
greſſe blanche qui vient d'artiver. Elle eſt de 
Peſpece qu'on appelle Albinos. Elle fa que 
dix-huit ans; elle eſt de pere & de mete 
noirs; elle a la laine W wh & les pieds 
| & les mains annonces d'une nature a exercer 
les ſpeculations des phyſiciers. On doit la faire 
voir au public d'ici au mois de ſeptembre, 
qu'elle va en Italie. 

10 Juillet 1777. Un certain abbe Martin, 
vicaire de la paroiſſe de Saint André-des-Atts, 
qui, lorſque la premiere fermentation occa- 
ſionée par le livre des Trois ſiecles de la lii- 
terature Franzoiſe fut paſſce, que l' abbé Sab- 
bathier s'en avouant l'auteur eut regu toutes 
les ipjures, toutes les invectives des coryphees 
du parti encyclopedique tres-maltraites dang 
Touvrage, ainſi que la ſecte entiere , $'eroit 
aviſe de lui 42 malhonnètement cette 
paternite , eſt devenu fou depuis quelques mois, 
& les remedes n'ayant pu operer, il vient 
d*ette enfermé dans une maiſon de force. Ses 
partiſans continuent a aſſurer que non-ſeule- 
ment il a été le cooptrateur de Pabbe Sabba- 
thier ; mais que celui-ci, au contraire , ne 
faiſoir que lui ſervir de maneuvre pour les 
recherches & la découverte des materiaux ; 
que le vicaire étoit en chef, aſſembloit les 
articles, les rédigeoit, & mettoit 2 tous ſes 
ſarcaſmes, ſon ſtyle & ſon vernis. Ce qu'il y 
a de ſur, c'eſt que le grand-aumonier Etoit 
perſuade du fait, puiſqu'il avoir donne une 
penſion de 1500 livres à ce cuiſtre littEralre , 
en lui diſant que ce n toit qu'un encourage- 
ment pour lexciter à continuer, C'eſt dans cette 


aoble ardeur qu'il a force de travail, & que 
la rete 1 4 5 5 „„ 

11 Juillet 1777 En vertu des defenſes fai- 
tes aux pretendus chevaliers du faint-ſepulcre 
de porter la croix, ainſi qu on Va dit, ils ont, 
par le miniſtere de Me. Perrin, avocat aux 
conſeils, preſents une requere au rot, qu' ils 
qualifient de tres humble & tres reſpoctueuſes 
repreſeutations des chevaliers, vo;agerrs & con- 
freres de devotion du ſaint. ſepulere de Jeruſalem , 
formant enſemble l archi confrairie royale du meme 
nom, dtallie en legliſe des cordeliers de Paris. 
Apres un hiſtorique aſſez curieux de la for- 
mation de divers ordres militaires & religieux, 
auxquels les croiſades ont donné naiſſance, & 
dont celui du ſaint - ſepulcre ſeroit le plus an» 
cien & le plus illuſtre, ſuivant Vecrivain ; 
apres avoir cite & diſcute, les monuments qui 
ont perpttue juſqu'à ce jour Parchi-confrairie 
royale dans le meme état & la meme eniſ- 
tence qu'elle a cus des fa naiſſance, il vient 
aux moyens qui doivent dererminer ſa majeſtẽ 
a conſerver aux membres de cette archi-con- 
frairie les prétogatives & privileges dont ils 


ont toujours joui. — 


Lauteur démontre qu'elle eſt compoſte de 
trois claſſes: 19, des chevaliers ; 29. deg 
Yoyageurs ; 30. des confreres de devotion : 
que la bulle de ſuppreſſion d'Innocent VIII 
na point cre reconnue en France; que le 
procurcur-general gen eſt ports appellant comme 
d'abus, & que Louis XIV Tui-meme a re- 
connu exiſtence de Pordre du fainr- ſepul 
ore. Les ſuppliants concluent en conſtquence 4 
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ee que le roi conſerve à ce corps veritablemene 
utile pour le ſoulagement des malheureur, la 
qualification qu il a conſervee juſqu'a ce jour 
dans tous les tribunaux , & ſur- tout a ce qu'on 
ne lui ote point une croix, ſigne caractetriſti- 
que de ſon inſtitution. "4 

11 Juillet 1777. Les amateurs de la litt&ra- 
ture ſont affliges du bruit qui ſe repand qu'on 
n'a trouve aucun mauuſcrit chez monſieur Greſſet, 
pas meme le nouveau chant deſtine a Etre ajouté 
au poëme de Ververt , (ous le nom de Pox- 
wroir, chant qu'il avoit lu a la cour durant 
ſon derniet voyage, & qui y avoit plu beau- 
coup. II s'enſuivroit que Vauteur Vauroir brülé 
dans un acces de cette dEvotion qu'on traitoit 
injuſtement d'hypocriſie, II eſt facheux que fa 
veEneration pour Vanciea EvEque d'Amiens Tait 
empeEche , comme on P'aſſure, de publier cette 
nouvelle facttic dans un temps oli il ne Sen 
ſeroit pas fait ſcrupule, mais ou il craignoit 
d'alarmer l'ame timorte du prelat',. & de lui 
faire quelque peine. FE 

13 Juillet 1777. Malgré ſes importantes oc- 
cupations , le fieur de Beaumarchais ne patoit 
pas repugner a y joindre un procillon avec 
les comediens, qui pour lui ſera ſans doute 
un paſſe-remps. On a deja parlé de ſes con- 
teſtations avec les hiſtrions, relativement aur 
| honoraires de ſon Barbier de Seville, Il a der- 
nicrement raſſemble a un ſouper , des juriſ- 
conſultes & des gens de lettres; il leur a 
expoſe la queſtion ; il a fait lecture de fa 
correſpondance avec les comédiens, & tout 
le monde a reconnu ſon bon droit, & ap- 
prouye la ſageſſe de fa conduite. On attend 
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avec impatience les faceties dont il va nous 
Egayer, | \ i 2 
Iz Juillet 1177. On ſavoit depuis long-temps 
que Vabbe Baudeau avoit une penſion de 
4000 livres ſur les economats , mais peu de 


z 


ens Etoient inſttuits qu'il en Etoit redevable 


2 monſieur de Sartines. Ce miniſtre lui a dit, 


comme Auguſte au Romain ſon ennemi: ſoyons 


amis, Cinna. 
14 Juillet 1777, Pabbé Martin eſt mort 2 
Senlis des ſuites de ſon <tar, „ 


15 Juillet 1777. L Eſpion Anglois n'eſt qu'une 


repriſe d'un autre ouvrage commence en'1773, 
ſous le titre de I obſervateur Hollandois à Pa- 
ris, qui devoit fe diſtribuer comme un écrit 
periodique, On en avoit public un proſpectus, 
qui effraya le miniſtere de France d'alors , & il 


profira de ſon aſcendant aupres des Erats-G&- 


neraux pour Varreter, mEme avant que par la 


publication on pat juger Bil meritoir la proſ- 


cription. L' obſervateur, qui contient a peu pres 
le premier volume, eſt une peintute auſſi vraie 
que curieuſe de la vieille cour & de l'état de 
la France au moment de la révolution de la 
mapiſtrature ; il va juſqu'a la mort de Louis XV. 
Il et en forme de lettres: 10. ſur le roi & la 
famille royale: 19, ſur les miniſtres & le chan- 
celier: 30. des etats, des parlements, chambres 
des comptes , cours des aides op autres cours ſou- 
veraines , ou tribunaux du royaume : 40. ſur les 


princes du ſang , les ducs , la nobleſſe : 30. du 


clerge : 69, ſur le tiers etat, | 
L"Eſpion Anglois, ſuppoſant que la pre- 
miete &poque du regne de Louis XVI; ſaroir, 
H $ | 


[ 


( 174) 

le rerabliſſement de la magiſtrature, eſt d4G<a 
deraillee dans un ouvrage Erendu , ſervant 
ſuire au Joumal de Ia revolution opere dans 
Is conftitution de la monarchie Frangoiſe , ne 
commence quia la ſeconde Epoque, qui eft 
les Emeutes a Poccafion de la cherté des bleds. 
Il eſt en lettres auſſi, & par leurs titres on 
juge aiſement de leur importance, On aflure 
qu'une grande impartialite eſt le caractere diſ- 
tinctif des deux écrivains, ou du mëme, chan- 
geant de nom, de Hollandois devenus An- 
glois. Fc | 


16 Juillet 177. Le parlement a enfin te- 
connu le danger de fe mettre 2 dos la faculté; 
les docteurs decretes ont gagne la ſemaine 
derniere Pincident contre le fieur Guilbert de 
Preval. Les decrets ſont annullts : celui-ci eſt 
condamne a tous les depens , & il eſt défendu 
3 !expulle de ſe preſenter aux aſſemblées avant 
que le fond foit juge, Cela eſt de mauvais au- 
Sure pour le refte, eee Op 

17 Juillet 17947. Monfieur le Fuel de Meri- 
eourt ne s'eſt pas tenu pour - ſupprimE : 4 
Fexemple de Me, Linguet, il a feulement tranſ- 
porte a Londres le ſiege de ſa refidence ; & 
Hh, comme lui, il pretend continuer fon jour- 
nal, waigre le rédacteur exiftant en France. 
II profite de cette liberrs pour étendre la ſphere 
& la hardieſſe de fa cenſure. Il annonce le 
Journal Anglois, Italien & Frangois , Aramati- 
2e, lyrique & politique , ou rage periodique y 
avec cette Epigraphe :' Amicns Plato, fed magis 
amica veritas. Il geft aſſocié à cet effer, ſui- 


vant ſon Proſpedtus , à pluſieuts gens de lettres, 
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verſes dans les langues modernes. Ce bizarre 
aſſemblage ſera compoſe de trois parties: Ia 
premiere, Ecrite en Italien, contiendra quel- 
ques pieces fugitives, une notice & un pre- 
cis de tous les drames qui ſeront . repreſentes 
ſur tous les theatres d'italie. La deuxieme, 
Ecrite en Anglois , renfermera toutes les nou- 
velles politiques & littéraires de la France. On 
y rendra compte de toutes les nouvelles d& 
couvertes , & en général, de tout ce qui pourra 
intereſſer la ſociété. On fera un examen cri- 
tique des pieces de theatre, Angloiſes , Ita- 
liennes & Frangoiſes, que Pon comparera 
quelquefois; & l'auteur pretend que de ces 
comparaiſons reEſultera ſouvent une connoiſ- 
ſance exacte & approfondie du gente de ces 
trois nations. : 7 

Dans la derniere enfin, Ecrite en Frangois , 
on annoncera & l'on fera connoitre toutes les 
pieces nouvelles: on fera juſtice des mauvais 
acteurs, en louant les bons, & en dennant de 
ſages conſeils à ceux qui annonceront des ta- 
lents. On ne parlera que des livres nouveaux 
les plus intéreſſants. On donnera un extrait de 
tout ce qu'il y aura de plus curieux dans les 
papiers Anglois, & Pon ne rapportera des nou- 
velles que celles qui ne ſeront point haſardées. 
Cette partie ſera termince par quelques poëſies 
legeres, & des vaudevilles. Monſieur le Fuel, 
pour premier eſſai, diſtribue ſon Proſpectus dans 
les trois langues qu'il doit employer dans fon 
journal, 6 
C'eſt le premier aout que paroitra le pre» 

| * 1 
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mlet cahier de ce cent millieme Journal en- 
viron. | 1 | 

18 Juillet 1777. Toutes les demoiſelles 
opera & autres , inſtruites du bonheur que 
la demoiſelle Michelot, jolie perſonne, mais 
ſimple figurante dans les ballets, a eu de plaire 
au comte d'Artois, envient ſon bonheur. II 

a cependant a parier qu'elles ne doivent 
pas deſeſperer d'avoir leur tour, & que ce 
n'eſt qu'une ſimple paſſade. On le preſume 
d'autant mieux que fon alteſſe royale varie 
fort dans ſes plaiſits. On ſe rappelle qu'elle 
a declare elle-meme avoir beaucoup de rap- 
port avec ſon ateul ; elle Pa juſques dans 
cette inquiẽtude perperuelle, qui lui rendoit 
tout inſipide en peu de temps. 

18 Juillet. Le dé ſiſtement de meſſieurs de 
Ja Chalptais & de Caradeuc n'eſt que le re- 
ſultat d'un mEmoire manuſcrit très- curieux 
que les precureurs-generaux ſe propoſoient de 

reſenter au roi, s'ils n'euſſent pas regu la 
Juſtice qu'ils en devoient attendre, 


Dans cet Ectit ils expoſoient en long, 10. ori- 
gine de ce qu'on appelle les troubles de Bre- 
tagne, depuis le requiſitoire de meſlieurs de 
la Chalotais, & les arrets rendus contre les 
jEſuites, juſqu'au 10 novembre 1765 , jour 
auquel ils furent arrétés avec quatre autres 
magiſtrats” | : 

29, Examen de la procedure faite contre 
eux. a 

zo. Diſcuſſion des différents chefs d'ac- 
cuſation que le fieur de Calonne leur ayoit 
intentes , & leur xéfutation complete: d'où 
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il r6ſulte la pleine & . entiere juſtification des 
accules. a 
Le mémoire Etoit compole pour Erre joint 
3 une requere en oppoſition aux lettres-pa- 
tentes du 22 décembre 1776. | 


20 Juillet 1777. La reine, madame & ma- 
dame la comteſſe d' Artois ſont venues hier à 
la comédie Italienne. On a donné pour pre- 
miete piece, les Intrigues d Arlequin. On y a 
introduit par addition le ſieur Dorſonville, 
rouvelle haute-contre, dont ce ſpectacle a fair 
acquiſition, & que ſa majeſté defiroit entendre, 
Il eſt bien de figure, il a une voix peu forte, 
mais chatmante,; & eſt doue déja d'un gour 
exquis, Il a regu les plus grands applaudiſſe- 
ments. Lorſqu'il a debut , le parterre lui a 
fait Phonneur de le demander apres la piece, 
pour lui rEmoigner ſpEcialement fa ſatisfac- 
tion: triomphe dont n'avoĩt encore joui au- 
cun acteur. | 5 | | 

Quant à la piece nouvelle, intitulke EN 
neſtine , le poëte a eu Part de rendre deteſta- 
bie un ſujet fi agreable & fi touchant dans le 
conte. Rien de plus plar. II y a des choſes 
agréables dans fa muſique, & en general elle 
eſt digne de meilleures paroles. Les auteurs 
n'ayant point eu de ſuccès, ont juge à propos 
de garder Panonyme. | 

Pour d&dommager le public, les comediens 
ont annoncè tout de ſuite une autre nouveaute, 

intitulee Laurette. 


21 Juillet 1777. On rapporte que le doceur 
Bouvart ayant été appelic depuis peu par le 
orand-aumoanier en enfance , mais n'en étant 

"We | 
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pas 'moins fufceptible des maux phyſtques , 
seſt plaint de fa goutte au médecin, & lut 
a dit qu'il ſouffroĩt comme un damne': * Quo; ! 
w deja, monſeigneur, » a reptis le malin eſ- 
| culape. . wh 13 31 | | 
21 Juillet 1777. Le mémoire de meſſieurs de 

Ja Chalotais & de Caradeuc eft a4mirable pour 
Thiſtorique precreux qu il contient, pout la 
force des preuves & des raiſonnements, pour 
la vigueur & Tenergie du ſtyle, II eſt bien 
facheux que des raifons de litique obligent 
de le garder manuſcrit. La p&oraiſon eſt Pune 
grande beauté. On voit 4 la ſuite un mémoite 
particulier, contenant un projet d*accommode- 
ment qui n'a pas cu lieu, mais qui prouve 
combien la cour, honteuſe de cette affaite monſ- 
trueuſe, avoir a coeur de Faſſoupir, & d'en 


effacer toutes les traces. 

23 Juillet 1777. On aſſure que Pempereur 
eſt palle très- pres de Ferney, ſans avoir aigns 
ſeulement $'informer quel en Etoit le maftre. 
Il faut que ce prince ait eu ſes raiſans pour 
humilier ainſi monſieur de Voltaire, qui avoit 
fair de grands prepararifs pour le recevoir, 


24 Juillet 1777. Lanurette, comédie en us 
ate & en proſe, me ce d'ariettes, jouce hier 
aux lraliens, a paru tres+mediocre , & beau- 
coup au-deſſous du conte de monſteur Mar- 
montel, dont le ſujet eſt tire, Laureur I'a ẽtran- 
gle, & a trouvé le ſecret d'en orer tout l'in- 
térét. Quant a la muſique, elle a N plus 
d'effet. On y a ſenti de lexpreſſion, beau- 
coup de richeſſe, mais des téminiſcences fre 
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quentes de quantite d'autres opera - comiques ; 
&ailleurs trop d'abondance, des accompagne- 
ments trop forts, & couvrant les voix. Elle eſt 
de monſieur Mereaux, Quant a Tauteur des 
paroles-, il garde prudemment I';ncognito , ainſi 
que celui du poëme d'Erneſtine. On a ſu que 
celui de la muſique de cette piece, joute la 
ſemaine derniere , Etolt 1 de Saint- 
George, amateur & violon diſtingus , mais 
qui n'a pas le mEme gout en fait douyrages 
dramatiques, & auroir du ſentir qu'une excel- 
lente muſique adapree a un plat & dcteſtable 
opera comique , perd toute fa valeur. 


25 Juillet 1717. On a dit que le ſieur Greuze 
faiſoit le portrait de monſfieur Franklin, qui 
ne manquera pas d'etre grave, Monſieur Elie 
de Beaumont, avocat cElebre par ſon Eloquence, 
par ſes intrigues, & par un genie romaneſ- 
que, a diſpoſe d'avance, dans Ba cabinet, une 
niche pour ce perſonnage illuſtre, entre d'au- 
tres grands hommes anciens & modernes qu'il 
y a places, & a fait d'avance cette inſcrip- 
tion pour mettre au bas: Alterius orbis Vin- 
dex, utriuſque Lumen, 


25 Juillet Monſieur Jardin , architecte peu 
conr.u en France, mais plus renomme dans le 
Nord pour une égliſe qu'il a conſtruite a Co- 
penhague, eſt envoye à Londres par ordre du 
roi, Il fair un myſtere de cette miſſion que 
lui a procurée monſieur le comte d'Angivilter, 
& declare pourtant qu'elle eſt relative a ſon art, 
& doit etre fort utile. Br 

15 Juillet. 'Apres avoir établi, dans la pre- 
miere partie de ſon mémoire, 3 ap- 

| wag 6 
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pelle Porigine des troubles de Bretagne, & 
fait voir par une foule de ſes lettres &car- 
tees , que bien loin d'avoir contribu à les 
faire naitre & les fomenrer , il a fait rout ce 
qu'il a pu, au contraite, pour les prevenir & 
les arreter , monſicur de la Chalotais paſle a la 
ſeconde partie. 


Elle contient Pexamen de la procedure , & 
voici les chefs : 10. Accuſation & procedure 
ſans. corps de deélit: 20. Accuſation fans ac- 
. cuſateur : zo. Accuſation & inſtruction fans 
juges competents : 40. Pourſuite militaire ſous 
ombre de juſtice , ou d'un bout a Pautre Vac 
cuſateur & le delateur ont été juges & parties, 
ordonnateurs & diſpoſant de la perſonne des 
accuſes :- 55. Accuſations vagues, changements 
de tribunaux & de juges , de parties publiques 
au gre des accuſateurs & des delateurs , procé- 
durc variant a-volonts ;-60, Procedure qui deroge 
aux loix , & qui en fait de nouvelles, qui confond 
la nature des delirs & la qualité des preuves: 
70. Accuſation jugèe ſans que les accuſts aient 

produire leuts fairs juſtificarifs , pendant 
qu'i!s Etoient depouilles de leurs pieces, & ſans 
qu'ils aient te entendus ; jugement qui ne 
juge point. | | 

La troiſieme embraſſe les chefs d'accuſation: 
10. Complot fait avec monſieur de Kergue- 
fac : 20. Des billets anonymes: 30. Manque 
de reſpect aux miniſtres & mEme au roi: 40. Pro- 
jet de porter le trouble dans le miniſtete: 35. Ve- 
xations & abus de pouvoir; huit faits relatife 
à cette accuſation. 175 


Tel eſt le plan de cet écrit „ qui fait fr6+ 
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mit, & indigne tout lecteur, de voir tant 
d'atrocitẽs calomuieuſes, impunies ; d'en voir, 
au contraire , les auteurs rècompenſẽs, conſtitues 
en dignités. f 8 

26 Juillet 1777. La querelle de Me. Linguet 
avec ſon ordre, qui a eu des ſuites fi funeſtes 
& cauſe un fi grand ſcandale , a fait ſentir 
au parlement la néceſſité de profiter de Ja 
premiere occaſion pour fixer invariablement , 
& conſacrer , par un artet, les maximes de la 
diſcipline des avocats. Elles ſe réduiſent a: 
_ , Etablies dans celui rendu à Poccaſion 
e lavocat de Troyes expulſé, dont on 4 
rendu compte : 19. Les colleges d'avocats 
exercant pres les préſidiaux, ont le droit de 
rayer de leur Tableau un confrere qui le 
ſeroit rendu indigne de ſon miniſtere : 29. La 
radiation doit Erre arretée par deliberation 
non Ecrite , mais verbale, parce que les 
avocats ne ſont point officiers, & ne font 
point corps nb communauté: 39. Les bailliages 
royaux „ meme ceux reſſortiſſant nuement 
en la cour , ſont incomperents pour connoi- 
tre & juger fi la radiation eſt bien ou mal 
fondèe: 49. Les colleges ne peuvent Etre par- 
ties ſur Vappel en la cour, que Favocat raye 
| Interjetteroit de leur jugement , mais ſeule- 
ment le procureur-gEneral , protecteur neE de 
Lordre des avocats, & leur dEfenſeur en matiere 
de diſcipline. 

26 Juillet. Extrait d'une lettte de Ferney, 
du 20 juillet... Monſieur de Voltaire eſt dans 
un chagrin d' autant plus ſenſible, que ſon 
amour - propte eſt bleſſs au vif. Il avoit fait 
les plus ſuperbes. preparatifs dans leſpoir que; 
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le comte de Falkenſtein viendroit le viſiter? 
il avoit taſſemblé autour de lui, tous ſes amis 
des environs, pour groſſir ſa cour; il, avoit 
compole des vers que devoit debiter à Filluſtre 
Etranger , mademoiſelle de Varicour, Tous ces 
ſoins ont été inutiles. Le prince n'a pas daigné 
le voir, ni ſon chateau, ni ſon village; il n'a 
demands aucune de ſes nouvelles; il s eſt cepen- 
dant arretie a Geneve; & par une affectation 
encore plus cruelle eſt alle a Vetſoy, & a 
parcouru en derail & avec attention ce lieu, 
non moins affl geant pour le ſeigneur de 
Ferney. Vous ſavez que monſieur de Choiſeul, 
avoit entreptis de le former en ville, & d'y 
creufer un baſſin. Depuis ſa diſgrace les tra- 
vaux a voient été ſuſpendus ; mais comme il 
coùtoit beaucoup en frais de Padminiſtration 
qu'on avoit commence d'y Etablir , & qu'on 
avoit calcule qu'avec cet argent on auroit fini 
le projet , on avoit trecommencé: il en a ré- 
ſulte deja des cmigrations , & Ferney le 
ſeroit depeupie fi cela avoit dure. Le canton 
de Berne a heureuſement fait des repreſen- 
tations cantre ce port, qui lui ſeroit ties- 
nuiſible. On aſſure que l'on va de nouveau 
abandonner les ouvrages , & que monſieur de 
Vergennes a promis au canton reclamant. 
Ceci calme un peu les tourments du patron ; 
mais Pempereur brüler ſon - hermitage avec 
un mepris auſſi marque! il ne peut digerer cet 

27 Juillet 1777. Feu M. le prince de Conti, 
quoique bel homme & digne a tous égards 
que fa refſemblance fat conſervee , navoit 


jamais voulu Cre rite de fon vivant. On le 
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wit cependant à l'Iſle-Adam dans un d&jeiin& 
hiſtoris , figurant entre les princes , princeſles 
& illuftres convives , mais reprelente par le 
dos ſeulement. Un chevalier de Lorge, deja 
connu par un portrait de la reine, a eatreptis 
de peindre ce prince dans ſon lit de parade; 
le dernier inſtant ow il ait été poſhble de 
ſaiſir ſa figure. En ayant eu-|agrement du 
comte de la Marche, il I'a eſquiſſé dans le 
temps 3 il eſt occupe actuellement à termines 
ce tableau hiſtorique. Quelques connoiſſeurs 
qui Pont vu, en diſent deja beaucoup de bien. 

28 Juillet 1777. Depuis long-temps les auteurs 
dramatiques ſe plaignent des comddiens , & 
de ce qu'arbirtrairement , par des — 
qui n'ont aucune legalire , les hiftrions ; 
intelligence avec les gentilsbommes de 1a 
chambre, ont fait des reglements tout-à fait 
injuſtes, & diminuant de beaucoup les hono- 
raires de leurs pieces. On a vu le pew de 
fucces qu'avoient eu leurs: plaintes; & vrai- 
ſcmblablement cela ſetroit reffE encore long- 
temps ainſi, au moyen des Erocations que le 
con'cil faiſoir de tous ces proces commences, 
ſur leſq dels i} ne ſt>ruoirt rien. Par bonheur le 
fieur Beaumarchais ayant eu une pareille dif: 
cuſſion, les comediens & leurs puiſſants pro- 
tecteurs, ont redoure les farcaſmes d'un pareil 
adverſaire, Il s'agit d'accommoder la choſe, 
& le marecha! duc de Duras a propoſe d'exa- 
miner dans un comité d'auteurs dramatiques , 
ce qu'il y auroit A faire pour terminer les debats. 
IH eſt compoſe de deux acadẽmiciers, meſs 
ſieurs Sautin & Marmontel, & de deux Pro- 
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fanes , meſſieurs Sedaine & Beaumarchais: le 
gentilhomme de la chambre eft preſident; & 
ces meſſieurs s aſſemblent chez lui à cet effet. 
Oo attend avec impatience le teſultat du co- 
mite, qui ſans doute le fera enregiſtrer au par- 
e pour que le nouveau reglement ait force 
e loi. ik 5 5 
2:8 Juillet 1777. Les Memoires Secrets, cc 
embraſſent un eſpace de quatorze ans, contien- 
nent dix a douze mille notices; fecondirte dont 
il n'y a point d'exemple dans aucun - ouvrage 
periodique. Il en eſt quelques-unes peu inté- 
reſlantes en elles - mémes, mais utiles pour 
conſerver Vordre chronologique des dates & 
des Epoques , fi eſſentiel dans toutes les par- 
ties hiſtoriques. Outre les notices, il y a 
une foule d'anecdotes & de petites pieces 
en proſe & en vers non imprimees, juſques-la, 
qui font rechercher ce recueil des amateurs. 
Il eſt dailleurs commode pour les gens qui 
ne liſent que par amuſement , ou ſont bien 
aiſes de trouver Je matin quelque choſe a 
tetenir & à citer le ſoir; ils s ornent ainſi Veſprit 
en peu de temps, & à peu de frais. 
. 2.9 Juillet 2777. Maſdames, par differentes 
circonſtances, n'ayant pu voir Chantilly 7 5 
les embelliſſements extraordinaires guy a faits 
le prince de Condé, avoient promis a fon al- 
teſſe de &arrerer en ce beau lieu, en allant 2 
Compiegne. Quoique le voyage ait manque, 
elles ont tenu parole & y ont couche le 26. 
U y a cu depuis lors 7 fẽtes qui doivent 
durer trois jours ; Ceſt-a-dire , pendant tout 
Je temps que les princeſſes y reſteront. II n'en 
faut pas moins pour parcourir à Vaile les cu- 


nn . 


riofitss de ce palais de feerie, Elles confiſtent 


entre autres choſes dans des ſurpriſes qui ca- 
racteriſent bien cet art, imagine par des genies 
romanciers. Elles ſe trouvent aujourd'hui rea- 
liſees dans la plus exacte verite. 5 

30 Juillet 1777. Mademoiſelle Arnour , ſe 
nommant Anno, a celebre dernicrement, ſui- 
vant Puſage antique , fa fete avec beaucoup de 
courtiſannes , d'amateurs & de gens d'eſprit. On 
ſe doute bien que la ſainte Patrone a été la 
moins feree ; il n'en eſt pas mEme fait men- 
tion dans les couplers compoſes & chantes à cette 
occaſion , ou Pheroine n'eſt delignte que ſous 
le nom de Sophie, qui eſt celui qu'elle aime 
comme plus noble. Voici ces couplets aflez 
agtéables, qu'on croit. de monſieur André de 
Murville, | 5 | 


AIR: Qui par fortune trouvera Nymphe_ 
dans la prairie. 


Amis cElebrons a Venvi 
La fete de Sophie, 
Que chacun de nous reuni 
La chante comme amie; 
Nous ne pouvons lui preſenter 
De fleur plus naturelle, 
Qu'en nous accordant pour chanter , 
Celſt toujours, toujours elle. 


Si quelqu'un parle d'un bon cœur; 
On cite alors Sophie; 
Si on decerne un prix flatteur , 
Eile eſt encor cholſie ; 
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Si quelqu'un trouve a opera 
Grace & voix naturelle , 
Cet Eloge defignera : 
C eſt toujours, toujours elle. 


En vain Penvie aux triples dents 
Voulut bleſſer Sophie, 

Elle repand que les talents 
Semblent roſe fletrie ; 

Mais elle parut dans Caſtor. 

Si touchante & ſi belle, 

Que chacun s'ecria d'accord: 
C'eſt toujours, toujours elle. 


| Le temps cruel qui detruit tout 

|; Reſpectera Sophie, 
Par fon pouvoir le dieu du golit 

| Pro'ongera ſa vie; 

Y Le charme de ſes doux accents 

| Nous la rendra nouvelle, 

1 On repetera dans vingt ans: 

| C'eſt toujours, toujours elle. 


31 Juillet 1777. Le coliſte , pour attirer le 
public chez lui, avoit imagine Panp&e derniere 
une expoſition de tableaux dans un ſallon 
conſacre a cet effet; & afin dexciter les artiſ- 
tes à le garnir, il avait arrété de donner des 
prix a ceux qui excelleroient par leurs ouyta- 
ges. On y vit de bons morceaux , & meme 
dans le genre de Phiſtoire , entr'autres deux 
des ſieurs Bardin & Sen, anciens penfionnaires 
du roi a Rome, exécutés pour Vabbaye d An- 


„ | 
chin, qui mètiterent l'attention des connoiſ- 

ſeurs. 1 e 

Quant aux prix, les artiſtes deſirerent qu ils 
fuſſent convertis dans la commande de plu- 
ſieuts tableaux & ſtatues. En conſequence le 
coliſee derermina que les fujers propoſts ſeroient 
tires de Phiſtoire de France, & qu'on conſacre- 
roit ainſi a la poſterire les heros de la nation 
par des tableaux, des ſtatues, & qu'on en mul- 
tiplieroit la repreſentation par les gravures des 
plus habiles artiſtes en ce genre, Les honoraites 
furent fixes A 2800 livres pour chaque tableau; 
a 800 livres pour chaque ſtatue en terre cuire 
de la hauteur de 30 pouces , & à 3000 livres 
pour chaque planche gravee, 


On avoit répandu de bonne heure un avis 
aux artiſtes, amateurs, academiciens ou non 
academiciens , regnicoles ou errangers , deſi- 
rant expoſer au ſallon des arts du colifte en 1777, 
leurs ouvrages er peinture , ſculprure , grarure, 
modeles d'architecture, méchanique , de les 
envoyer en ce lieu avant le 15 avril , de ma- 
niere que Pexpaſition füt faite & le catalogue 
imprime au premier mai , jour de Pouverture, 

On a attendu juſqu'ici avec impatience Pexe- 
cution de ce plan aſiea bien imagine ; mais on 
ſait aujourd'hui que monſieur le comte d' Angi- 
viller a mis le 10 juin une oppoſition à la forma- 
tion de ce ſallon; ce qui arrere tout & eſt la 
matiere d'un proces. ; 

2 Aokt 1777. L*oppoſition de monſieur le comte 
d'Apgiviller qui fait a matiere d'un proces 
entre le coliſce & lui, eft d' autant plus extaor- 
dinaite, que 'on ne lui connoit aucun druit 
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pour Pavoir formte , & pour arreter ainſi un 
projet utile aux arts & aux artiſtes; car, non- 
ſeulement il s agiſſoit d'une expoſition de ta- 
bleaux, ſculprures & gravures, mais encore d'y 
former un cabinet d'hiſtoire naturelle, un fal- 
lon de coſtume ancien, moderne & accuel, 
deſtine a fournir des ſecours aux Eleves, de 
faire meme la depenſe des modeles qui leur 


| ſont neéceſſaires pour les aider dans le genre de 


Thiſtoire fort diſpendicur. 

3 Aout 1777. La franc-magonnerie étant plus 
en honneur que jamais dans cette capitale, les 
loges ont chargé le chevalier de Berainville, 


connu par ſon gevie tourné a l'allégorie, d'en 


faire graver une relativement a Paventure des 
freres de Naples, & a Pheureuſe iſſue qu'elle 
a eue. Ce morceau doit erre dédié a monfieur 
le duc de Chartres, qui eſt actuellement à la 
tete de l'ordre en France. 

4 Aout 1777. La faculté de theologie , conti- 
nue a s' occuper de la cenſure du poëme des 
Incas. | | | 

Tandis que cette faculté cherche ainſi A 
SueErir nos maux moraux , celle de médecine 


travaille 4 remédier à nos maux phyſiques, 4 


Etendre & ameèliorer ſes connoifſances. Son 
décret du 8 mars dernier, rendu 43 cet effet, 
s' eſt extcurs pour la premiere fois vendredi 
dernier au prima menſis d'aonit, On a nommé 
un comite ſubſiſtant , compoſe de douze doc- 
teurs , d'un cenſeur , d'un ſecretaire & de 
quatre commiſſaires. Ses fonctions ſeront de 


diſcuter ce qui aura été dit, cité, rapporté 4 


Paſſemblee generale relativement à la cance, 
aux faits, aux remedes, aux expériences, aux 


V 
decouvertes dont il aura été queſtion; Tous leg 
docteurs membres nes de cette aſſemblèe, ont 
ere invites de concourir à ce projet louable, 


& une lettre adreſſèe aux diverſes facultés du 


royaume, & a celles des pays étrangers, les 
engage a ſeconder de leurs lumieres celle de 
Paris. „ | 


4 Aout 1777. Le barard de feu Boiſſy cherche 


3 marcher ſur les traces de ſon illuſtre pere, 


ſans eſpoir cependant de parvenir jamais 4 la 
meme reputation. Il en a une, ſinon plus du- 


rable , au moins plus ſure pour aller au bon- 


heur ; il paſſe pour un des premiers étalons de 
France, Ce renom le fair rechercher des femmes, 
& donne un 2 relief a ſes opuſcules pos- 
tiques , peu de choſe en eur - mEmes, C eſt 
ainſi qu'on vante beaucoup un opera - comi- 
que eſquifſe, compolE , repete & repreſents en 
huir jours, au dire de Pauteur. II a pour titre 
le double diguiſement, ou les vendanges de Puteaux, 
lieu od il a été exécuté le 3 novembre 1776. 
La dedicace a Colette eſt ce qu'il y a de mieux. 


; 4 Coletie. 


Jecris comme tu plais, Colette, 
Sans art & ſans precertion , 
Je ſuis toujours content de ma mulette , 
Lorſque ta douce voix repete 
Et mes plaiſirs & ma chanſon, 
Sois encore mon interprete ; 
Queen voyant ton joli nom 
Grave comme ſur ta houlette, 
La critique reſte muette, 


{ 150 } 


On diſe, avec toi , ma chanſon » 
„ I ecrivit pour ſa Coletre , 


» Le plaifir fut ſon Apollon. 


Nota. Monſieur Laus de Boiſſy n'eſt point ba- 
tard du poëte de ce nom; il eſt fils d'un riche 
artiſan; il eſt lieutenant particulier de la con- 
netablie & marẽchauſſèe de France. Comme 
il a la merromanie, dans ſes ſociétés on Va 
appelle en plaiſantant le barard de Boiſſy, & 
cette plaiſanteriea =_ conſiſtance dans le monde, 

ou il cherche a figurer & ſe fait appeller de 
Laus de Boiſſy, tandis que ſon vrai nom eſt Laus 
tout COUrt, 


5 Aout 1777. On fait aujourd'hui que la mil- 
ſion du ſieur Jardin, architecte, envoyé en An- 
gleterre par monſieur d' Angiviller, eſt de ſe mettre 
au fair du ſecret dont on a appris Pexperience 
par les papiers publics. Son objet eſt de pre- 
ſerver les bätiments du feu, mEme ceux 
de bois; ce qui ſeroit fort utile pour nos vail- 
ſeaux. 

6 Aout 1777. La ville de Bordeaux eſt en com- 
buſtion a Voccaſion d'un import mis ſur le (el, 
ce qui eſt ditectement conttaire a ſes privile- 
ges. Le parlement a eu la foibleſſe de le paſſer, 
mais la cour des aides s' eſt oppoſte , d'au- 
tant plus que le motif de ceite ſurcharge eſt uni- 

uement de contribuer à la corſtruction d'une ſu- 
perbe ſalle de comedie. La difference de cette con- 
duite des deux cours a donn lieu a une chanſon 
aſſez plaiſante, ou l'on ſuppoſe que les femmes de 
meſſieurs du parlement invoquent le ſecours des 
autres. 
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CHANSON. 
Sur l'air: Les Bourgeois de Chartres. 


Aimable cour des aides, 
Nos fideles amis, 
Venez, de grace, a l'aide 
De nos foibles maris: 

Ces pauvres magiſtrats, 
Comme à leur ordinaite, 
Rempliſſent mal, à notre avis, 
Soit au palais, ſoit au logis, 

Leur petit miniſtere. 


Vous auriez cru plus de force 
A nos fiers exiles ; | 

De cette belle Ecorce 

Les voila depouilles. 

Au palais comme ailleurs , 

Malgre toute leur gloite, 
Les exiles ſont auſſi mous , 
Peut-Etre plus que les Maupeous; 

Vous pouvez nous en croitre. 


Quand le ſel aſſaiſonne 
Les mets & les ragoũts, 
La ſaveur qu'il leur donne 
Flatte plus notre gout : | 
Mais redoutant le feu 4 ” 
D*un piquant badivage , 
Ils ont juge fort a propos 


( 
Dans leurs arrets, comme des ſots, 
D'en proſctite Pulage, | 


Sur une autre dentée, 

S'ils oſoient Etablir 

Un plus gros droit d'entree , 
Qu'ils auroient de plaiſir! 

Mais ils n'auront jamais 

De gn aſlez forte; 

Nos chers amis, raſſurez- vous, 
Vous entrerez toujours chez nous, 
Sans payer a la porte. 


7 Aout 1777. La conteſtation Elevte par 


Pabbe Martin & ſes adherents à P'occaſion 
du livre des Trois ſiecles, dont le defunt 
s' toit depuis quelque temps declare Pauteur, 
n'a encore été que ſonrde, Depuis la mort du 


premier, I'abbe Sabbathier ſe propoſe de faite 


une nouvelle Edition de Pouvrage en queſtion 
a Toulouſe , & ſans doute de $en aſſurer ainſi 
encore mieux la propriété excluſive : mais les 
amis du vicaire ſemblent diſpoſés a ne plus rien 
menager , & à Etablir ſes droits devant le pr- 
blic. Monſieur Parcheveque de Paris perd auſſi 
en lui un confident littéraire qu il avoit choiſi 

pour la confection de ſes mandements. On doit 
donner quelques opuſcules poſthumes de cet 


abbe , qui ſerviront d'&chantillon de compa- 


raiſon , & pourront faire juger s'il Eroit en 
&tat de compoſer les trois fiecles pour la par- 
tie du ſtyle,. de la critique & du gout. 


7 Aout. Depuis long + temps on * 
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les moyens de detruire la men licite , & Tom 
ne peut y paryenir, On renouvelle d'une an- 
nee 23 autre les déclarations, - ordonnances 
& réglements rendus contre eux ; mais, on 
iis les Eludent , ou ceux - ci tombent bien- 
wr en deſucrude. Enfin , il paroit une or- 
donnance ou Pon ſemble vouloir ſEricuſement 
parger la capitale de ces faineants,, dont la 
tolerance devient la ſource de beaucoup de 
crime,, & 


5 Aon 1777. Monſieur le marquis du Muy, 

frere du matéchal, eſt mort ces jours det- 
niers. Il Etoir tres-riche ; du reſte, il n'avoit 
pas une moins bonne reputation que ſon ftere, 
& l'on ſait que ſous le feu toi on ap- 
pelloit cette famille les ' honnetes gens de Is 
tour. 4 5 5-21 8 

8 Aout 1777. Monſieur de Trudaine eſt mort 
ſubitement, il y a quelques jours. Il eſt tegretié: 
toit un homme bienfaiſant; & quoique - par 
la ſuppreſſion des intendants des finances il ſe 
trouvat inutile au bien public, on ſe flattoit que 
cela n'auroit pas dure, & qu'on autoit eu te- 
cours a lui de nouveau. Il n'ayoit cependant pas 
autant de reputation que ſon pere, comme ad- 
miniſtrateur, mais il ſe livroit-particulicremens- 
2 la theorie, Il avoit donné à corps perdyu:dang; 
la ſcience des 6conomiſtes, Ctoit ſous. le mi- 
aiſtere de M. Turgot, un de. ſes bras, droits. 
Ii étoit honoraire de académie des ſciences ,- 
& fort attaché à cette compaguie. 

8 Aout. La reine, non moins 12 
de diffiper le toi que le reſte de la famille 
toyale , & ne pouyant le faite aller; auff 

Tome X. | 1 3 
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facilement, & Varracher aux fonctions du trine; 
a a imagine de lui donner des ſpectacles dans 
Pinterieur , on. ſa majeſté ne put ſe diſpenſer 
d'aſſiſter. C'eſt à cet effet qu'elle fait preparer 3 
Trianon des fetes , dont la délicateſſe du local 
ne permet neceſſairement pas de faire part au 

public. 

9 Aout 1777. Le ſieur Ia Hottiere, libraite de 
Bordeaux, venu ici en vertu d'un ordre du 
121 , pour avoir imprime les remontrances de 
la cour des _— de ung ville, en a (té 

uitte pour les frais ſon voyage & pour 
fe Bevin reprimande du . des - 4 
Cet éerit, par lui ou par d'autres, a percé 
dans la capitale, & les amateurs le rechercbant 
comme un monument rare de zele patrioti- 
ue, dans ce temps on toutes les cours ſont 
Lon Pallerviſement, 

Les remontrances en queſtion ont eu lieu 
a Poccafion de lettres · patentes obtenues par 
les jurats de Bordeaus, le 2; novembre der- 
nier, comprenant la prorogation de pluſieurs 
droits aneiens & l'établiſſement de pluſieurs 
pouveaux. Les premiers. ont été emegiſtrés 
piomptement: les ſeconds ont été modifiés 
par Peonregiſtrement; Celui · ci a été caſſè par 
un attét du conſeil, & un huiflier en a 
fait à cette cout une fignification inſolite. 
Toute cette forme abuſive a provoque de 
premieres repreſentations plus courtes , en 
date du 29 mats 1777, & bientot il en a 
ce fait d'autzes ſur le fond en date du 5 
ayril, Rien de plus ſage , de mieux taiſonné 
& de plus lumineux que ces deux morceaus, 
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ä 
bets des, To arte remperd propartionnt 8 h. 


choſe; _ ; 


let. . „ Le vieux malade n'a pu aler., au 
devant de Pempeteut 4 ſon, paſſage » la. fa 


à faire les — ee ouyriers en 


L'un d' eux monta fur le mazche pied 11 


n'ttoir pas HA r dou il venoit g. o a, 


2 2 
. 


10 Aue 1777: n ARON pes ur faire ſa 
cour „ lans doutd 5 AU migiſtere 2 Francs 
propoſe pat ſouſcriprion_ des Analactes poli- 
tiques, civiles lifteraires, 4. gurtsge . perioy 
fique , pour ſetvir de | ſupplement aur anna 
les de monfieur Einguet , avec. cette Epigraphe; 


| Tu cave defenuds „ quain is mordebers dictis 


. 


Ce ſupplement. , aiaſi qu'on le canjectute ailc» 
ment , eſt un pretend) Layers - poiſon ,, ima, 
gine pour | gutrit des wotſures du journar * 
lite, On fe propoſe en conſtquence de le 
I z 
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ſuivre a la piſte, & d'appliquer le remede inf. 
tant d'apres qu'il aura fait la plaie. Le premier 
numéro paroitra le 15 aoüt a Bruxelles, La re- 
cherche du vrai, du juſte & de Vhonnete eſt 
le bur de Pecrivain , & il invite tous ceux qui 
auront le deſſein d'y concourir de lui faire part 
ein eee, 2 | 

11 Aout 1777. Monſieur le grand-aumönier a 
EtE à lagonie la ſemaine derniere, & ceux qui 
deſirent avec empreſſement ſes depouilles , ſe 
Matroient deja qu'elles ne pourroient plus leur 
Echapper ; mais il en a rappelle encore. En at- 
tendant qu' ils fe rẽjouiſſent de Pevenement de ſa 
mort, qui n'affligera que ſes neveux , on rit 
des coqs-a-!'ane de ce vieillard en enfance. On 
a dit que ſa manie &toit toujours d'aller à 
Verſailles, Ces jours-ci il a fait monter ſon co- 
cher, & lui a dit qu'il vouloit partir ſur le champ. 
Celui-ci $'eſt excuſe, & a, entr'autres raiſons, 
pretendu qu'il faloit raccommoder ſon lege, 
qu'il &toit trop dur. “ Oh bien „ a replique 
3 ſon Eminence , je vais ten donner un pos 
s doux dans celui de Sarlat ; je te fais &ve- 
>> que de cette ville. Depuis ce temps il Vap- 

elle Monſeignenr , & il faut que ſes gens le qua- 
liven . o—__ e 

11 Aoht. Pour mieux conſommer la tc- 
volution de la muſique en France & expulſer 
ſans retour la nationale, un fieur Bianchi, 
cempoſiteur Italien, a ouvert un conſerva- 
toire ſemblable a ceux de Naples, propre aur. 
progres de Part & a Vavancement des jeunes 
Eleves; Il doit y enſei det tous les ſectets du 
meéchaniſme vocal de {es com patriotes , c eſt· a- 


Wo = = 
dite, la methode de vocaliſer ſur. toutes les 
voyelles , de prendre la reſpitation en me- 


ſurant ſon haleine à la muſique & aux paro- 


les, d'augmenter & diminuer inſenſiblement 
les ſons ſans altérer l'intonatiou. Enfin , il 
familiariſera ſes diſciples avec Faccompagne- 
ment, de fagon qu'ils ne manquent ni la me- 
ſure , ni la- plomb, & qu'ils acquierent Vaſſu- 
rance que donne l'habitude & la nẽceſſitè de chan- 
ter enſemble. „„ 113 


En outre, il s'eſt ctabli un bureau od Lon ſe 


propoſede faire venir toutes les arierres des grands 
maitres d' Italie les plus eſtimes , a meſure qu'elles 
paroitront, e 


12 Aot 1777. Dans ſes premieres temontran- 
ces la cour des aides de Bordeaux ſe defend 


contre les aſſertions ayancees dans le pream- 
bule de Farret du conſeil du 12 mars, od 
Jon fait entendre que ſon enrégiſtrement ten- 
droit a diminuer conliderablement les avany 
tages que le roi a voulu faire 4 la ville de 
Bordeaux pour le rétabliſſement de ſes finan- 
ces, à intervertir les arrangements * ſa ma- 
jeſte a pris pour y patvenir, à laiſſer ſubſiſter 
des moyens de fraude qu'elle a eu intention 
de ſupprimer, enfin a entretenit des conflits de 
-ariſd{ Rin. 


les modifications qu'elle a cru deyoir appoſer 
aux lettres - patentes du 25 novembte 1776, 
obreptices en partie, quoiqu'enregiſtrees au 
parlement de Bordeaux Je 17 janvier ſuivant. 


Leſdites modifications pottant ſur trois ſor- 


tes d'objets: 1. Sur (Vadminiſtration munici- 
SET 1H - a 1 3 | 


Son objet dans les ſecondes eſt de juſtifier 
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avocats & négociants; ce qu'on appelle laſſem- 


27 Fermiers, le licur Monvel en brigue un 
u 
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ale que la cour des aides ramene & fee res 
les ellentielles; 2. Sur la forme des baug 
qu'elle ſouſtrait 2 des conditions onéreuſes & 
abulives : 3, Sur les droits d'oftrois qu'elle ref 


treint dans leurs légitimes bornes, nf 

Deux principaux articles frappent dans ces 
te montrances ; ſavoir , un atteinte directe 
portée aux loix publiques de la muniripalité 
de Bordeaux, ſuivant leſquelles les jurats ne 
peuvent traiter les affaires importantes que dam 
une all: mblee compoſte des couts ſauveraines, 
de ceux du clergé, des tréſoriers de France , 
des ſecretairos du roi, des anciens & princi 


blte de cent trente: enſuite un octtoi ſur le 
ſel conſommeE dans cette capitale, infraction 
manifeſte a fon ptivilege, qui rend le commerce 
du ſel libre dans ſon intérieur. 

Le réſultat eſt de de montrer invinciblement 
qu'on ne ſanroit renyerſer VenrEgiſtrement de 
Ja cour des aides , fans detruire en meme- 
temps des immunites precieuſes aux Bordelois , 
fans tes alarmer ſut leurs fubfiſtances , ſans 
Toumertre des branches de commerce , ou n- 
teſſaires, ou privilegites ," a d injuſtes exactions, 
fans violer des regles eſſentielles de Tadminiſtra- 
eee e n 3 


SOL LITE. Sv 31 SOT] 2% Et LE 8 
12 Aolt 1777. Non content de ſon triom- 
phe 


3 la..comedie Italienne dans la piece des 

un plus beau théare. On annonce de lui 
pour demain aux Frangois Amant  bourrs > 
comédie en. trois actes & en vers. Le ſujet cf 
tics d'un toman de madame Riccobont , qui 
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a paru il y a quelque temps, appelle I mur. 
guiſe de Sancerre. | % „„ 
12 Aokt 1797. Il paroit que cette fois · ci 
académie Frangoiſe s eſt piqute de faire preuve 
d'impartialite , en accordant le prix d'eloquence. 
C'eſt un certain abbe Remi qui doit Vayoir , & 
l'on ne lui connott aucune imrigee, aucune 
liaiſon avec aucun parti. C"eſt un homme ſim. 
ple & incapab'e d'avoir manceuvre ou oper quel- 
que ſeduction en ſa faveur, Il faut fe rappeller 
que le ſujet toit /'dloge du chancelier de I Hö- 
pital. Cet abbé Remi eſt dune loge de Francs. 
magons, intituke : les neuf Sœur, on il y a 
beaucoup de gens de lettres. Monſieur de la 
Lande eſt le venerable, &, dans une derniere 
fete, depuis que la nouvelle de la gloire de ce 
candidat eſt certaine, ce ſavant la couronné 
d'avance de lauriers en preſence des fretes, qui 
ont applaudi a ſon triomphe. On allure que 
ſon diſcours eſt d'une fi grande beauté, que 
ces qu'il fut lu les juges déterminetent quit 
meritoit la victoire , & crurent qu'il ne 
sen ttouvetroit pas un ſecond de la meme 
force. 255 . 
15 Aout 1777. LAmant bourru a eu le plus 
pop ſucces, C%eſt un catactere tour - a= fait 
ors de vraiſſemblance, mais au moins bien 
ſoutenu dans ſon abſurd ite. C'eſt le ſeul ſail- 
ant, & quelquefois affez gai aur year du 
ſpectateut. Le ſieur Molé, qui Pa rendu „ a 
mis un jeu ſupérieur & a fait yal6it infini- 
ment. L'auteur, le fiear Monvel, y a figure, 
& l'accueil favorable du public la tire ds 
Pcmbarras of il devoit ètte natarellement. La 


14 
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reine, preſente a ce ſpectacle, a fingulitre 
ment applaudi. A la fin de, la piece, elle a en 
Ia bonte d'attendre que Monvel parũt pour re- 
cevoir les acclamations du parterre qui le de- 
mandoit, & elle a temoigne fa ſatisfaction per- 
ſonnelle. On a demande enſuite Molé; & dang 
un enthouſiaſme de joie & de reconnoifſancequi 
fait tout paſſer, on n'a point trouvé mauvais 
qu'il ait publiquement embraſſè ſon camarade avec 
lequel il Eroit brouiile, Mais celui ci ayant re ndu 
Taccolade a l'autre acteur qui étoit venu le cher- 
cher, on a jugé cela trop familier. Ces inci- 
dents ont eu lieu ſous les yeux de ſa majeſté, 
qui a voulu voir finir ce délire général. 


16 Aott 1777. Le morceau le plus curieux 
des remontrances de la cour des aides de Bot- 
deaux eſt celui ou , relevant l'objet de la deſ- 
ti nation du nouvel impor ſur le ſel, elle dit 
au roi: « Votre majeſte fair qu'on Eleve 4 Bor- 
deaux un theatre aux frais de la ville, mais elle 
ignore peut- etre, & nous devons le lui dire, 
que Penorme dépenſe qu'il occaſione, effraie 
ſes habitants : Edifice d'un luxe ſcandaleux, & 
certainement diſproportionne a Ietendue de la 
ville & aux facultes de ceux qui Phabirent ; 
c'eſt-la qu'iront s'engloutir des millions ; celt- 
la, on ne nous deſavouera pas; c'eſt-la Ia 
principale cauſe de Iepuiſement des revenus de 
la ville de Bordeaux: & Ceſt - la que lon 
efit verſe une impoſition priſe ſur la ſubſiſtance 
du pauvre ! Et pourquoi, fi les fonds com- 
muns ſont épuiſés, recoutit a des impors deſ- 
tructifs ? Pourquoi ne pas remonter à la cauſe 
méme du mal, fuſpendre pour quelque temps 
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eette entrepriſe, dEyorante ,. mettre au moins 
plus de lenteur dans les travaux de fa conſ- 
tructiea ? 8 
Cette entrepriſe doit Etre d autant plus de- 
lagréable aux magiſtrats , qu'elle a été form&e 
du temps du maréchal due de Richelieu, & 
qu'elle a occaſioné dès le priacipe des que- 
relles avec le parlement. | 6 
1s Aont 1777. Le concert ſpitituel, execute 
hier, a été très- brillant. La ſignora Balconi , 
qu'on avoit déja admirée cet hiver, a ſoutenu 
la reputation qu'elle s toit faite par un art in- 


Py 


© * foi dans fon chant, Sa voix, ſans Erre prodi- 


ieuſement Erendue , eſt d'une tres-belle qualité 
e ſon. Mais le ſignor Savoy, premier acteur 
de Poptra de Londres, qu'on ne connaiffoit 
point à Paris, a fait encore plus de plaiſir. Il 
a chants deux fois: d'abord une ariette de Sac- 
chini, e cerra, ſe dice, & enſuite un rondeau 
du ſignor Aleſſandri, & chaque fois on a ré- 
pers bis avec des acclamations fi unanimes qui 
a été oblige de ſe rendre aux væux du pu- 
blic. Ce Caſtrato,, outre la voix la plus par- 
faite, a beaucoup dame & dexpreſſion. Dans 
ſon arieite, qu'on dit tirée de Volympiade, il 
y a de ces cris qu'on trouve dans Alceſte, & 
qui ont produit tant d'effet a Vopera.z il les 
a poulles avec une énergie qui a perce tous les 
ceurs, | | = 
Une demoiſelle Deſchamps , Jeans perſonne 
d'environ quinze ans, Eleve du fieur Capron, 4 
executE un concerto de violon, de maniere 
a etonner les plus habiles virtuoſes. Son jeu 
n'eſt pas fini, mais elle, ſurmonte les plus 
grandes difficultés. Ce ſpectacle a de 
: the 5 . N 


F 
merveille en metvyeille fait de plug en plus Hon- 
neut au ſieur le Gros, eoltcur . 
17 Aol 1777. Depuis que le ſignot Savoy a 
_ Emerveills tous ſes auditeuts vendtedi dernier; 
on ne $'entretient que de lui. Les Fratgois qui 
ont voyage, fe. tappellent Vaveir vu à Rome, 
& racontent a cette occaſion, une anecdote qui 
Ta fait connonte preſque autant que ſon organe 
24mirable. Ce aa ſtrate „ alles, bien de figute, 
avoit, ſui vat l'uſage frequent en Italie, en- 
chanté une femme de la. plus haute qualité, 
qui sen ſervoit pour {es plaiſits ſecrets. L'amour- 
propre du thanteur , Pengagea non · ſeulement 
3 ve ſer ſon bonheur, mais 4 en montter des 
temoins muets qu'il portoit dans une tabatiere, 
Plus orguetileux qu'un argonaute revenu de 
la conquere de la toi ſon d'or, il ttala fil ſouvent 
cette ſuperbe dépauille, que la dame fut inſ- 
ttuite de fa perfide indiſctétion; elle sen plai- 
it au cardinal. Prefer, & le caſtrate eut ordie 
ſortir de Rome. wot, ah 
" T'8 Aobt 1777. Le Courier de Eumpe a man- 
E Tordinaire dernier, ce qui inquierte ſes 
ſouſcripteurs & partiſans. Labondance det 
matieres qubon y traite lui procure nceſſalre- 
Ment beanconp plus de lecteurs qu'aur autres 
gazettes, d' autant que l'on .s'y permet de fre- 
uents écarts, & une liberté infiniment plus 
grande quailleurs ; mais auſſi, il en reſolte 
une frayeur continuelle de le voir | ſupprimer, 
Deja plufteurs numéros ont &E atrreres , & 
malgre Pexceſhive indulgence du miaiſtere à ſos 
pu „ ſans done à raiſon de ſa nature an- 
gloiſt , qui ſuppoſe une independance parti: 
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culiete, il eſt difficile que Phumeur ne se 
mele pas a la fin, & qu'on ne proſctive itré- 
yocablement cette feuille au fond peu, rare, 
fort bavarde , & ayant tous les defaurs du terroir. 
Les differents partis de ce pays-ci dans tous les 
genres ſeroient deſoles de cet evenement , qui les 
priveroit de ce receptacle de leurs querelles & de 
leurs ia ure. . F 1-54 

18 Aout 1777. On commencera aujourd'hui 
2 aller voit le cabinet d'hiftoire natutelle de 
feu monſieut Geoffroy, apothicaite de laca- 
demie roj ale des ſciences, qui doit Etre mis en 
vente. On annonce ſur-tout , trois clous de cha- 
rette convertis, par la tranſmutation:, en ar- 
gent, Pun par la tete, [autre pat la pointe, 
& le ttoiſieme en totalite. On pretend que la 
portion de fer reſtante eſt attitable a laimant, 
propriere qui ceſſe lor ſqu'on promene la pierre 
ſur le clou, & qu'elle parvient à la partie de- 
venue argent. | 

On raconte que cette découverte a eu lieu 
dans le laboratoice de Vacademicien, en ſa 
preſence & en celle de nombre de chymiſtes / 
tous en garde contre ['auteur du prodige. 
Ce qui rend l'anecdote plus frappante, Ceft 
la facilits de Voptrarion qui, au rapport des 
temoins, ſe fit par la ſeule i des 
clous dans une liqueur dont étoit pourvu le 
phyſicien, & dont il ne donna point de con- 
noiſſance. Voila de quoi exercer le zele des 
inveſtigateurs de la pierre philoſophale, & 
faire allumet bien des 3 Il eſt etonnant 


qu'un fait auſſi curieux, n'ait pas occaſions 

pus de bruit dans le temps, & ne ſoit pas 

conſigné dans les me moires de Vacademie des 
1 6 
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ſeiences. En forte que les gens de Part le tẽvoquent 
fort en doute. Is . | e 

20 Aout 1777. Leſpece de bureau de légiſ- 
lation dramarique établi depuis quelque temps, 
& qui intereſſe beaucoup les gens de lettres, 
doit en effet ſon origine aux plaintes du ſieur de 
Beaumarchais. Les chmédiens craignant ſon 
269-6, fa ſes ſarcaſmes, ont eu recours aux 
yum ommes de la chambre; & le maréchal 
duc de Duras, qui eſt de ſervice, ne redoutant 
pas moins le ridicule que cet Ecrivain diſtti- 
bue fi. bien & fi libétralement, l'a erhorté à 
rraiter de ſes pretentions a Pamiable , à ſe 
concilier avec meſſieurs les auteurs ſes c on- 
freres, auxquels on ne demandoit pas mieux 
que de rendre juſtice. Le fieur de Beaumar-- 
chais eſt parti de-la pour inviter les plus -c&e. 
bres au theatre entre ces derniers , a ſe rendre 
chez lui. Le plus grand nombre a eu la baſ- 
ſeſſe de le faire. Alors s'établiſſant comme le 
préſident de Vafſemblee, apres leur avoir rendu 
compte de ſon projet, il a demandé qu'on 
commencar par fixer ceux qu'on appelleroit aux 
aſſemblees, & il a été convenu que tous 
ceux jouiſſant de leurs entrees a la comedie- 
Frangoiſe ſeroient convoques , ſauf le fieur Pa- 
liſſot , rejete d'une voix unanime , comme un 
membre gangrene. | | 4 855 00 
Comme le nombre des membres de ce bu- 
reau eſt de 23 ou 24, on a forme un comité 
des quatre deja nommes , qui propoſent aux 
aſſemblées - generales les points à traiter & 4 
diſcuter. Le tout et precedé d'un diner frugab 
& modeſte, que leur donne le ſieur de Beau- 


marchais. Ces meſlicurs ſe r6uniflens enſuite 
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tutont d'un tapis verd , & perore qui veur. 
Ils s'accordent a convenir que PAmphitrion eſt 
toujours celui patlant le mieux & le plus lon- 
guement , ne diſant pas toujours de bonnes 
choſes au fond, mais tour- à tour ſeduiſant par 
ſa facilite & ſes tournures , impoſant par ſa 
hardieſſe & ſon impudence. | 4 
Il eſt queſtion de deux choſes, ou d'un 
nouveau téglement, ou de demander une ſe- 
conde troupe, Le premier moyen eſt le plus long, 
le plus difficile & vraiſemblablement le plus 
inutile. Certains auteurs $'imaginent que le 
ſecond remèdieroit a tout. Malheureuſement le 
reſte n'eſt pas d'accord, & les comédiens ont 
eu l'adreſſe de ſe former un parti entre les opi- 
nants, qui s'oppoſe formellement a l'inſtitution 
de la troupe rivale. Monſieur Dudoyer , le meil- 
leur parleur apres Je fieur de Beaumarchais , 
mais plus fort en taiſonnements, eſt à la tete de 
la cabale, & a &tabli dimanche dernier un ſchiſ- 
me dont on craint les ſuites. | 

21 Aout 1777. Le ridicule de monſieur Laus 
de Boiſly , qui ſemblant mepriſer F'&rar d'homme 
de lettres & de poete , affecte de dire & 
d'ecrire qu'il eſt un homme du monde, ne 
prenant la plume que pour s'amuſer, lui a 
valu l'pigramme ſuivante de monſienr Lan- 
drin de Rubel: 


Damis ne ſeta pas des notres, 
II n'ecrit que pour ſon plaiſir; 
Et lorſque Pon veut reuſſir, 
II faut Ecrire un peu pour le plaiſir des autres. 


22 Aout 1777. On trouve peu gloticuſe pour 


a 
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le maréchal de Biron la lettre meme que M. ſe 
garde. des- ſceaux lui a adrefite en conſolation 


du — des invalides caſſè, quoique ready 
fous 1a preſidence.. Perſonne n'ignore que ce 
weſt jamais que ſur la forme qu'on caſſe au 
conſeil, mais qu en meme temps les juges devant 
s'aſtreindre aux formes, ſont des preyaricazeurs 
ou des ignorants &ils ne les obſervent, ſur-tout 
tant avertis comme l'ont été ceux dont il eſt 
queſtion , par les requEres & mémoires des 
accuſès, Cette lettre eſt done dériſoire ou tidicu- 
lement imaginee. e 
22 Aout 1777. Monſieur le marquis de 
Monta lembett, dont il a été fi longemps & ſi 
longuement queſtion , cherche aujourd'hui à 
fixer l' attention du public d'une maniere plus 
louable. On vend un ouvrage en ttois volumes, 
ayant pour titre: Correſpandance de monſteur le 
marquis de Montalembert , étant employe par le 


wi de France a nrmte Sutdoiſe , avec monſieur le 


marquis d'Hawrincourt , ambaſſadenur de France 
& la courle Suede, monſieur le marechal de 
Richelien , les miniſtres du roi & Verſailles , meſ- 
ſieurs les generanx Sutdois ( autres, pendant les 
campagnes de 1757, 58, 59, 60 & 61, On 
ne peut guere douter qu'il n'ait prere ſes mains 
à cette impreſſion, On ne ſait pourquoi cependant 
ce livre ne ſe diſtribue que clandeſtinement à 
Paris, C'eft un des plus mortellem̃ent ennuyeux 
qu'il ſoit poſſible de lire: rien de piquant, ſauf 
une lettre du roi de Pruſſe au marquis d'Argens , 
ow il s'explique fort librement ſur notre miniſtere, 
mais dont if $'&oir rẽpandu des copies dans le 
temps. Au reſte, ces matériaux remplis de dé- 


tails militaires & politiques „ ſont eſſentiels 4 
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conſerver pout écrite Thiſtoire, & ce n'eſt 
que dans de pareilles vues qu'on en peut ſoute- 
nir Varidite, 4 5 

25 Aout 1777. L Eſſai ſur les Revolutions de 
la Muſique de France , eſt peut<Erre ce qu'on 
a écrit de plus 'ratſonanable ſur cette matiere. 
Oa fait que la brochure eft de monſieur Mar- 
montel , & il paroit qu'il regne entre ce poere 
& monſieut Gluck, une ' antipathie qui $'y 
manifeſte, & a ſans doute donné lieu aux vio- 
lents ſarcaſmes lances contre la production du 
premier. II prètend que le muficien, aujour- 
d'hui lidole de Paris , n'a eu aucun ſucces en 
Italie, que ſa compoſition eſt tout-a fair op- 
poſte au genie de ia muſique italienne. II lui 
teproche une pre ſomption intolcrable ; il en 
cite en preuve differentes de ſes lettres, od 
il regarde ſuceeſſivement chacun de ſes opera 
comme autant de chef d'cenvres. On voit auſſi 
qu's ſon tour PAllemand $'eſt - 6gaye fur le 
compte de Vacademicien , & lui en veut 
de proner Piccini. Ces anecdotes ſont aſlez 
curieuſes, & ne font qu'ajourer du piquant à 
la diſſertation , tres · ſage Wailleurs & remplie 
d'excellentes vues. n Tr 

26 Aft 17977. Dimanche dernier les Italiens 
avoient mis ſur leur afhche : Par ordre; ce 
qui annongoit que la reine devoit venir à 
ce ſpectacle. Sa majeſt6 ſe propoſoit d' aller en- 
ſaite au chateau des Tuileries , entendre le 
concert qu'on y donnoit pour la fete da roi, 
ſuivant Fuſage antique. Enfin elle comptoit 
faire un tour au coliſte avam de retourner 
a Verſailles, En conſequence elle ayoit fait ex- 
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2 les vepres & autres actes religieur dg 
| nne heure; mais le roi ayant affecté do 
dire qu'il falloit &tre bien fou pour courir 4 
Paris par le chaud qu'il faiſoit , ſon auguſte 
compagne a regarde ce propos comme une in- 
finuation pour elle de ne point faire cette par- 
tie de plaiſir. Elle comptoit s'en dédommager 
le lendemain. | | 


On a dit que la reine avoit arrete avec 
les gens charges de ſes fètes, d'en donner au 
roi au petit Trianon. Le jour d'une Etoit pris 

our le lendemain. Il étoit queſtion des choſes 
es plus agreables , ſur- tout de ſurpriſes flat- 
teuſes pour le monarque ; malheureuſement le 
roi en a eu vent; il a ſu que la depenſe de 
cette fere montoit a $0,000 livres: il a trouve 
cela trop cher, ſur-tout dans un moment ou par 
| Economie il ſe privoit d'un voyage de Fontai- 
nebleau 3 & pour couper court a des galante- 
ries diſpendieuſes, lorſque ſa majeſté eſt venue 
elle meme le ſolliciter de fe rendre au petit Tria- 
non, il Fa refuſée impitoyablement ; ce qui a 
ſenſiblement afflige la reine. Le motif eſt fi beau, 
fi extraordinaire dans un prince de cet age , que 
la bouderie de ſa majeſte ne durera ſurement pas, 
& qu'elle profitera de la legon pour mettre. plus 
d*epargne dans ſes plaifirs. 3 

27 Aokt 1977, Quoique le diſcouts de mon- 
fieur PabbE Remi, couronne le jour de la ſaint 
Louis, contint deja des vétités tres = fortes, 
des portraits ſatiriques ailts à reconnoitre » 

des reflexions ſur le gouvernement d'une cri- 
tique fort amere, & ſur - tout des ſarcaſmes 


peu religieux contre le clergé, on patle d ug 
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autre &loge du chancelier de I'Hopital , beau- 
coup plus violant; que Pauteur , expres pour 
ſe menager-la liberté de tout dire, n point 
fait concourir ; qui $eſt envoye furtivement 
2 differentes portes, & dont on de peut avoir 
d'exemplaites par attention de la police à les 
tetiter. 3 TE 
28 Aoùt 1777. On pretend que Peoge du 
chancelier de  Hopital qu'on a donne aux portes, 
& qui fair fi grand bruit, eſt de monſieur de 
Guilberr, Il eſt certain qu'il ne doit s'attri- 
buer quà un homme en état de faire ces ſa- 
crifices pEcuniaires, & de braver les perſecu- 
tions que lui peut occafioner ſon ouvrage. 


28 Aout. Par un arret du conſeil du 17 
aour , ſa majeſté a établi une commiſſion 
uniquement occupee a trouver les moyens 
tameliorer les hopitaux de Paris. Elle eſt com- 
roſte de ſept chefs de Padminiſtration du 
temporel de Vhorel-dieu , & en outre des ſieuts 
d'Argouges & de Bernage, conſeillers d'ẽtat; 
du ſieur de la Miliere , maitre des requétes; 
des cures de Saitt-Euſtache , de Saint- Roch & 
de Sainte-Marguerite , du fieur de Laſſonne, 
direteur de. la ſociete royale de médecine; & 
des ſieurs d'Outremont & de Saint- Amant , 
adminiſtrateurs de Ihopiral-gerferal. 


Le roi invite les citoyens animes de Pamour 
du bien, & qui ſe croiront quelques con- 
noiſſances particulieres ſur cette matiere, à 
les communiquer à la commiſſion. Elle veut 
qu'on lui nomme les auteurs des projets qui 
auront été adoptés, ou qui auront preſents 
des idées nouvelles & intéreſſantes, & fans 
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doute de les recompenſer, ſuivant le y 

29 Aut 1777. Monſieur de Lorge, ptenant 
Ja qualité de peintre de la reine, ayant mis 
ſon tableau allegorique fur la mort de ſon alteſſe 
Fereniſſime monſeigneur le prince de Conti en 
Etat d etre offert au public, commence a le 
faire voir dans ſon attelier aux céleſtins; il 
annonce auſſi d'autres ouvrages, & &tablit ainſi 
un autre ſallon en oppoſition du grand. | 
30 Aout 1777. Les comédiens Italiens doi- 
vent donner aujourd'hui Ja premiere repreſen- 

tation de Gabrielle de Paſſy; parodie de Ga- 
brielle de Vergy, en deux actes & en ptoſe, 
melee de vaudevilles. Cet ouvrage eſt de meſ- 
fieurs d' Uſieux-Imbert, & de Clermont-Ferrand, 
& lon doute qu'il ait beaucoup de ſucces. Le 
fujer eſt trop atroce pour pouvoir preter a une 
Plaiſanterie heureuſe. 

31 Aout 1777. Monſieur Allegrain, ſculp- 
teur de 'academie, n'ayant pu tranſporter au 
ſallon une ſtatue ſon ouvrage, la montre chez 
lui, & les curieux y courent en foule, Ceſt 
Diane ſurpriſe au bain par Acton. 11 ſeroit dif- 
ficile de voir une figure mieux deſſinée, d'un 
ciſeau plus doux, plus motlleux. Elle eſt priſe 
dans le point ou elle fort de Peau, & dans 
ſon embarras, cherche a ſouſtraire au pro- 
fane tant de beautés. Mais tandis qu'elle les 
rache d'un core, elle les d&couvre de Pantre. 
Son artitude eſt d'Etre un peu coutbee ,. ce qui 
rapproche cette figure au-deſſus de la ſtature 
de nos femmes, Ceſt-h-dire ,, de cinq pieds 
dix pouces de haut, des proportions ordi- 
naires. Il y a un art infini dans les deve- 
lopp:ments du corps, Quelques amateurs en 
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wourent' les menibres trop forts pour fon ſexe7 
mais une Diane. ne doit pas avoir la deélica- 
telle du oorps de Venus. La tëte nieſt pas 
moins ſodui ſante que le neſte, & c'eſt le dé- 
faut qu'on reproche à d auteur. On trouve que 
ceſt un ontte · ſens dans le moment de action 
qu'il annonce, ꝓuiſque Vexpreſſion , loin d'erre 
celle d'une femme coquette jouant la ſurpriſe, 
dont elle neſt pas fachée intérieurememt, 
devtoit etre celle dune déeſſe pudique, indi- 
gnce de fe voir en proie aux tegards ſacri- 
leges d'un mortel. - 5 e BBS ? 
1 Septembre 1777. Monſieur Necker, par 
une adreſſe bien propre a lui concilier les ſuf- 
frages des bons citoyens , entremele autant 
qu'il peut des vues & des actes de bienfaiſance 
a ſes projets Economiques, On a remarque 


comment il avoit affects de s'intéreſſer 4 


Pamelipration des höpitaux, pat Varrer du 
conſeil du 17 aoùt. Ce font les priſons dont 
il s'0ocape aujourd hui. Sur les bEnefices qu il 
compte faire en vectiſiant Padminiftration des 
domaines ; il veut que Pentretien de ces lieus 
publics „ auttefois a leur charge, y retourne 
en partie, & il conſacre deja une ſomme de 
300, oc livres par an aux reparations, a Pen- 
tretien, & à la purification de ces demeures 
peſtilentielles. | 6.234 
2 Sepremalire 177% Ia Ca. de Paſſy , 
executbe le ſamedi, avoir reufli _—_— au pré- 
mier acte, od iy a du fel & de 
les vaude villes ſur- tout avoient plu ; mais le 


ſecond ace n'a voit pas été a bien regu, 


| & le denouement avoir paru plat, ignoble 
& degoũtant. Les auteurs. ont reflerice en 
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un acte, & pretendent que leur Gabrielle ds 
Paſſy a été plus heureuſe hier. En général, 
il n'y a rien d'aſſez merveilleux pour ramener 
le public au genre de la parodie, fort diffi- 
eile lorſqu'on le veut porter au degré de per- 
fection qu'il exige; ſans quoi il tient trop de 
Ia farce, & n'eſt bon qu'aux tretaux de 
la foire, | | 44 019 5. 
. 3 Septembre 1777, Lacadémie royale de pein- 
ture & de ſculpture n'a point juge à propos 
cette année de deEcerner de prix dans aucun 
de ces deux arts. Quant à celle d' architec- 
ture, dont le ſujet Eroit un chateau d'eau, 
le grand prix a été adjuge le premier de ce 
mois, d'une voix unanime, à monſieur Deſeine,; 
& le ſecond à monſieur Giſors. . | 
4 Septembre i777. Les gens de lettres at- 
tendent avec impatience la lecture du Pane- 
gyrique de ſaint Louis, prononce le 25 aoũt 
dernier par monſieur Pabbe d' Eſpagnac, en 
preſence de meſſieurs de Vacademie Frangoiſe. 
Une anecdote particuliere excite leur curio- 
fire, On fait que monſieur ParchevEque de Pa- 
ris l'envoya chercher la veille, le pria de lui 
lire ſon diſcours, ſous pretexte de prevenir 
differents Ecarts ou il auroit pu donner 4 
Vexemple de pluſieurs orateurs, qui, depuis 
quelque temps, ſembloient $etre. liguts pour 
avancer des paradoxes tres-irreligieux en chaire, | 
& rendre tout profane un diſcours-deſtine à 
VFEdificaticn publique. Le jeune homme docile 
preſenta ſon cahier au prélat, qui le mutila 
Etrangement. On — que la mémoire de 
* Pabbe d' Eſpagnac ne stant pas trou- 
ve d'accord avec les corrections, il Va debits 
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I pen pres tel qu'il Pavoit compoſe, On iveug 
voir fi à Pimpreſſion il aura conſerve les mor- 
ceaux charres pat monſieur ParchevEque.. \' // 
Monſieur Vabbe. d*Eſpagnac- eſt celui qui a 
concouru , il y a deux ans, pour le prix de Vaca- 
demie, en compoſant un Eloge du maréchal de 
Catinat. e 5 
4 Septembre 1777. Les curieux vont admi- 
ter à Notte-Dame deus bènitiers de . 
France, qu on y à poſcs le mois derniet. Ils 
ſont 2 * ttes- beau profil, compoſes d'une 
2 e jatte plate, couleur de petit-gtis, 
de trois pieds deux pouces de diametre, ſur 
un füt de colonne verd avec ſa baſe & ſocle 
quarres, du mEme ton que les jattes. La du- 
rers extraordinaire de cette matiere ſe mani- 
feſte par la beauté du poli, & la purere de 
I'execution , qui ont dũ _entrainer beaucoup de 
difficiites,< 7 „ SYS x Mp 
Ces ornements precieux ont été donnés par 
le roi, à Pinſtigation de monſieur Bertin, qui 
a déterminé Louis XVI a continyer envers 
regliſe de Paris les bienfaits dont Louis X 
la comb 7 9; cc W 
5 Septembre 1777. La coëffure du ſexe eſt 
devenue une choſe ſi impottante, qu'il faut 
abſolument multipliet les artiſtes/ qui concou- 
tent A bätir ces galants edifſces. En conſc- 
quence; ban dee, decliraion dee s ker 
ailles le 18 abt, & entégiſtrée en patle- 
ment le 2 ſeptembre, fix cent -cotffeurs''de 
femmes ſont - agi&gds I” KH chmmunauté des 
maitres barbiers perruguiers mais toujours 
moyennant finance. Ile doaderom geo, livres 
chacun. II — Men | laiſſe en omre ſub- 


» 
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ſiſter les coëffeuſes pour le peuple & la -boub. 
geoiſie, les fonctions des premters etant ſut- 
tout deſtinèes aux tëtes' illuſtres & brillantes. 
5 Septembre . Le Nazarten, ou le Ohriſ. 
Fianiſme des Juiſs, des Gentils c des Mahomb 
tans, traduit de ¶ Anglois de Jeun Toland. Tel 
eſt le titre d'un ouvrage nouveau qui fait bruit 
Parmi nos théologiens & nos eſprits forts, On 
ne fair ſi eſt le ſignal d'une nouvelle inon- 
dation de brochures de cette eſpece, dont le 
cours $'Etoit arte depuis quelques années. 
Celle- ci eſt fort obſcure, fort ſavante & fott 
„%%% / das 15 4. g 4 


nableſſe: la, France eſt ay uss helle imme} 


trop jeune: un garde. ou ferviteur du prince, 
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figure qui caractériſe mieux le peintre. Elle. ef 
ficrement deſlinee,, mais forme un contreſens ,/ 


en ce que ce perſonnage, le moins iutéreſſant, 


attire cependant le plus Patrention par ſon at» 
titude & ſon deſeſpoir. Du reſte, un beau co- 
loris, des Etoffes riches, & un acceſſoire brillant 
ſont les parties dominantes de Pouvrage. 

6 Septembre 1717. On voit dans l'attelier de 
monſieur de Lorge , outre le tableau all6gori- 
que ſur la mort du prince de Conti, pluſieurs 
tableaux de ſa compoſit ion, qui annoncent & 
caraReriſent ſon vrai gente. Ils repreſenrent des 
animaux, des fruits, des fleurs. II y en a ſur- 
tout un d' inſtruments & de trophees militaires, 
qui eſt ſon chef-d rte. On ne peut rien 
trouver de plus parfait pour la verite de la 
reſſemblance, la ſide litt des details, le brillant 
du coloris. On en conclut aſſez naturellement 
que ſon talent eſt de peindre la nature motte; & 
meme des portraits, ſans s lever juſqu'a l hiſtoĩte. 

6 Septembre. On étoit fort emprelle de ſavoit 
quel eroit Pauteur' des Analuctes. On les a peu- 
dant quelques jours atttibuẽs à Me, de la Croix, 
qui s'en defend, & public, dans le Journal de 
Paris, une lettre où il declare reſpecten trop 
les infortunes de ſon : dncien conftrere pour 
Pacharner apres- lui, & le pourſuivre -juſques - 
par-dela les mers. On aſſute aujourdhui qu elles 


ſont de Vabbé Morellet. En ce cas, C'eſt une 
grande. gaucherie de fa part de sen poſer à pet- 
dre la {uptriories qu il avoit acquiſe ſuv cet ad- 
verſaire par fa Thionis du Parade. 
6 Septembre, Tous les partiſans du cheva- 
lier Gluck ſe ſont rendus hiet à une premiere 


repetition genctrale d' Anmids pour la mulique, 
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& quoique cet) opera füt dEnueE- de décora- 
tions, de danſes & de tout Pacceſſoire qui le 
tend ſi magnifique & ft délicieux, ils en ont 
été Emerveilles. Le muſicien a ſuivi exacte- 
ment la diſtribution & les paroles du poëme 
de Quinault. Monſieur le duc de Chartres Sy 
eſt montre, & l'on a beaucoup applaudi au te- 
tabliſſement de ſon alteſſe. | 8 
6 Septembre 1777, Monſieur Greuſe, qui 
n'expoſe plus depuis long-temps au ſallon, en 
a auſſi ouvert un chez lui; & il admer le pu- 
blic qui veut s'y preſenter. On voit ſur- tout 
le portrait de monſieur Francklin. On juge ai- 
ſement que ce perſonnage a échauffé ſa verve: 
il eſt difficile de trouver une tẽte mieux caracte- 
riſe, On y remarque la bonte heureuſement al- 
lice à la fierté, & lamour de Phumanite y ceſ- 
pire avec la haine de la ryrannie, 
s Seprembre. Une partie du pont de Tours 
geſt Ecroulee, & l'on a tout lieu de: ctaindte 
que ce qui en reſte n'ait pas le meme ſort. C'eſt 
le rroifieme bati a grands frais par encaiſſement; 
& malgre toutes les precautions priſes pour en 
aſſurer la ſolidite, on na pu encore reuſlir 2 en 
r 17 fo 910506 at 
:1 7: Septembre 1777. Le probleme ſur le ſexe du 
 chevalier:d*Eon , de tetour ici, continue en cette 
capitale, & il y a d&ja de gros patis 2 cet 
6gard; 11 s'eſt éclipſé un moment pour aller à 
Tonnerre, ſa pattie; mais il tranſpire que bien - 
tor il. reviendra pour Etre préſenté ala cout en 
femme, & qu'il conſervera ce coſtume avec la 
croix de Saint-Louis. On ſait qu on lui garnit 
cet effet deux robes chez la demoiſelle Bertin, 


la marchande de modes de la reine, Ae 
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ja ſoupe cher cocte ou rierte unc Foie häbillé 
en homme; & Pagtre vctulen femme, forte d oy 
coutrement dans: lequel il a fore-miatyaiſe \ | 
Quoi qu'il en ſoit; rout 'coticotit'# c 
que ſon vrai ſexe eſt le feminin 

7 Septembre 1 1777. La fete que la reine devbir 
donner au roi le jour de la St. Louis 
pu avoir lieu, komme on lu dit, a été ren- 
yoyce à un reps: plas! 0 oppettun. 84 majeſté a 
fair dererminer le toi a 7 reer, & ce monar- 

ue, toujours — a" ler e Plaiſirs 
de f ſon augzuſte co te, eſt enfin tendu 
au petit Trfanon — . Aren de fi delicieux, 
& il paroit que ce retard: u lere qu's ſe rende 
un peu plus cher, car on reralue encore plus 
haut quionꝰ ne Ivolt fait! 

8 * 1777. Monfievr le ehevalier de 
Berainville, frere de la lo op 6 de Thalie; a ter- 
mine ſa gravure concernant la delfvra nce dls 

 francs\magons de Naples, pat TH" Pbesttlsg de 
Tauguſte reine de ce ToYdomre, Eller 'tormetice 4 
patoitre, & eſt décice 4 ſon alteſſe ſettnilſiare ; 
monſeigneur ie que de Chartres, grand. maitre de 
toutes les loges de France. On r Aatöut pour 
legende: Vu Anu, pan dem. Et al bas: C. 


wlma regina apoliranbruns . 
cula. En voi Vexplicariod" fork? ah 7: C1 
La N ily aug, chat e SHINE, elt 
rraince par PI * dans les Roftsurs dh ca- 


chor. La Nee voile = cache! t 0 
yeux des profape Je temple Erige pat ſes * 
gons à la Boie Sore r de umts. 
Lauguſte Cproline , N de ges jours, 
conddite par Ta Bs fatal, Walder 
— overt" Fin ce 
Tome X. | 
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4 time: L'impaſture fremir, ſon maſque tombe, 
& la perte de ſa proie met le comble à ſes 
Fureurs, Lauteur y a joint ce quattain, ſimple 
. & hiſtorique. e o 15 


Au fond dnn noir cachot, ſanseſpoir, ſansappui, 
La timide Vertu que Plmpoſture immole, 
Voit en Caroline aujoutd' hui, 

8 2 Sj Et fon ſalut & ſon appui. $14.4 T 
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| Aux deux colonnes du temple , d'une part, eſt 
_ Ecrit Juſtitia, & de Pautte Beneficentia. Tous 
les freres s empreſſent de ſe, pourvoir de cette 
allegorie, & lon ne doute pas que cet heureux 
eſſai ne procure au chevalier de, Berainuille la 
dignité de medailliſte, chargé des deviſes & 
eee de Parke vv e 
10 Septembre 1777. Monſieur le duc de Chat- 
tres, actuellement grand-maitre de toutes les 
loges de France, eſt un prince trop cher aur 
francs- magons pout qu' ils ne ctlebrent pas fa 
convaleſcence. Monſieur l'abbé Cordier, frere 
tres-ardent | & tres-zel6, a fait mettre le projet 
en délibération dans la, loge des Neuf: Sus, & 
le vcen unadime ayant, te pput ſon execution, 
il a ett arrers. que mercredi. prochain, 1 de ce 
mois , il ſergir change une meſſe & un Te Deum 
en muſique, dans_Legliſe des. cordeliersy en ac. 
tions de graces de cet heureux. .EyEnement.. [ 
y a des billets Tinvitation ,.; une, marche dif- 
rente pour les femmes & pour les hommes.,..# 
Pon we# hag entret qu'ayec des ſignes de * 
cond ot ICS! „ Weg 347 et - 
dy, 32 sodi, cpagrrgagt ls pplics du collec , | 
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vt deboutè de toutes ſes pretentions; ſoit pout 
ouvrir un ſallon de peinture, ſculpture & ar- 
chitecture, ſoit pour le rætabliſſement de la 
loterie de la ſphere , ſoit. pour des dommages 
& intErets contre les intéreſſes dans la (alle des 
nouveaux boulevards, & il lui eſt d&fendu d'ou- 
ytir ou de donner aucune fete, repteſentation 
ou ſpectacle, ſous quelque denomination que 
ce ſoit, a moins qu'il n'ait ptèalablement obtenu 
autoriſation du lieutenant- general de police: 
orire de remettre a monſieur Amelot, ſous hui- 
taine, les noms, les qualites & domiciles de 
tous ceux qui formeut k compagnie des entre · 
pfteneurs & proprittaires, ainſi que la deſigna- 
tion des portions d'interec my a chacun 
dans ladite entrepriſe: a defaur de quoi il y ſera 
pourvu par ſa majeſté de la maniere , & ainſi 
qu'elle aviſeta, mEme par l'interdiction du co- 
lilte , & la defenſe de Pouvrir. 5 5 
11 Septembre 1977. Le decrer qui réunit les 
antonins a l'ordre de Malte, auroit du, aptes 
avoir été revetu de lettres-patentes duement 
ear6giſtrees dang les cours, Etre fulminé par un 
278g mais le clergs, dans ſa dermiece aſſem - 
lee, ayant ptis des meſures pour empecher 
cette r6union , aucun EyEque n'a vwulu sen chat: 
ger. Il a été envoyé au treſorier de la ſainte 
chapelle, miniſtre du ſecond ordre_ dans la his- 
tarchie ecclefiaftique , ſans + territoire comme 
ſans titre! pour. recevoir une telle miſſion ; & 
on ne doute pas qu'il n'y ait une reclamation. 
— de la part du premier ordre, lors de 
a premiere aſſemblte du clerge. „ 
Iz Septembre 1777. Il eſt decidement arres ” 
de paver le boulevard; & en la ville en 
I * 4 2 


. 

Etat de faire cette depenſe ; il y à u airtt du 
conſeil qui lui permet d'abattre la porte Saint? 
Antoine, qui obſtrue le paſſage dans ce carre- 
four d'une grande curculation, de comblet leg 
foſles , glacis & contt'eſcarpe juſqu'a la rue du 
Calvaire, pour y Eleyer des maiſons ; & c'eſt ſur 
le benefice de ces nouveaux bitimenrs qu'elle doit 
trouver de quoi fe dedommager. On 'gemit de 
cet arrangement , qui, du boulevard, une des 
promenades les plus frequentées de Paris , Pagre- 
ment du Marais , & de tous les quattiets ad- 
jacents, ne va plus faite qu'une rue. Il eſt Egale- 
ment queſtion de couper les arbres pour S'oc- 
cuper, il eſt vrai, d'une nouvelle plantation, 
mais ce qui obligera de déſerter ces lieux pen- 
dant un demi-ſiecle. & DFT) 
23 Septembre 1777. Extrait d'une lettre di 
Geneve, du premier ſeptembre. «© Nous avons 
eté ces jours ci chez le philoſophe de Ferney. 
Madame Denis, fa niece , nous a tres bien ac- 
cueillis, mais elle n'a pu nous promettte de 
nous procurer une converſation avec ſon on- 
cle. Elle a cependant bien voulu lui faire dire 
que des milords Anglois ſouhaiteroient le ſa- 
Iuer. II Feſt excuſe ſur fa ſanté, à ofdinaire, 
& nous avons été obligés de nous conformer 
A Leétiquette qu'il a établie depuis quelque temps 
pour fatisfaire notre cutioſitè, car ſon amout- 
propre eſt tres-flatts de ' empreſfſement du public. 
ais cependant il ne veut pas perdre ſon temps 

en viſites oiſeuſes, ou en po fparlets qui Ven- 
nuieroient. A une heute ind quce il ſort de ſon 
cabinet d'étude, & paſſe par ſon ſallon pour 
ſe rendre a la promenade. C'eſt gy ber - 


. 4 


tient ſur on patſage , comme "fur 
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ſouverain „ pour le contempler un ioftanit; 
Pluſieurs carroſſèes entretent après nous, & il 
ſe forma une hate! à travers- de laquelle il 
s'avanga en effet. Nous admirames: ſon air 
droit & bien portant; II avoit un habit, veſte 
& culotte de velours ciſelè, & des bas blancs. 
Comme il ſavoit d'avance que des milords 
avoient voulu le voir, il prit toute la compa- 
onie pour Angloiſe, & it s'écria dans cette 
langue: Vous voyex un pauvre homme! Puis, 
parlant à Toreille d'un petit enfant, il lui dirs 
vous ſerex quelque jour un Marlborough; pour moi 
je ne ſuis qu un chien de Fran fois. 

Quant aux valets & autres perſonnes qui ne 
peuvent entrer dang le ſallon, 1is fe tiennent 
aux grilles du jardin; il y fait quelque tout 
pour eux. On ſe le montte, & l'on dit: le 
voila le voila! C'eſt tres · plaiſant. | 

24 Septembre 1777. Afin de d&dommiaget” 
monſicur Necker des tracaſſeries qu'il Eprouve;, 
& des brocards de la malignité & de envie; 
un potte patriote lui a adele les vets ſuivants: 


On vous damne comme beretique , 
On vous damne bien auttement 
Pour votre plan Economique, 
De zele immortel monument. 
Mais ne perdez pas Þeſperance ,: 
Allez toujours à votre but: 
En rEformant notte filanc, 4 
Poutroit on manquet fon ſalut | 
Quand on fait celui de la France? 


1+ Septembre 1777. L'obſervateur, & now 
' | K : 3 4 
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I'Eſpion Anglois, comme on Vavoit annonce, 
fair un bruit du diable, ſurparole, car on n'en 


connoit que tres-peu d'exemplaires que ne mon- 


trent _ ceux qui les ont; &, graces aux 
foins de monſieur le garde - des- ſceaux, la gent 
des colporteurs eſt preſqu'antantie. Comme on 


y trouve les portraits de toute la famille royale, 


des princes du ſang, & de beaucoup de grands, 
Fouvrage ſera long-temps clandeſtin. 


15 Septembre 1777. Un comte de Limbourg- 
Styrum, ſe diſant comte d' Oberſtein, eſt venu 
dans cette capitale, aſyle de tous les inttigants, 
mettre à contribution la credulite & la fotbleſſe 
de divers particuliers affez dupes pour ſe laiſ- 
ſer Eblouir des titres pompeux qu'il seſt pet- 
mis de prendre de comte, de duc , de prince, &c. 
decor de cordons & chet-d'ordres : il a tranſ- 
mis une partie de ces honneurs à ceux dont il 
a cherché a captiver la copfiance, pour sen faire 
une reſſource pëcuniaire. Monſieur le marquis 
de Quincy a été une de ces ames foibles qu ont 
ſeduit l' importance & appareil de cette eſpece 
de ſouverain. 11 a bientort reconnu la fourberie, 
& a cherché a revenir contre; ce qui net ait 

as aiſé. II a fallu proceder judiciairement en 
inſtance aujourd'hui au Chareler. C'eſt ce qui 
as donné lieu 4 un mEmoire , on Von trouve 
le récit des fairs & geſtes de ce toitelet. On 
y fait connotrre le catactere des gens affides 
pour ſeconder ſes preſtiges, & l'on donne à 


rire aux depens des efcrocs compoſant la cour 


moderne de ce fouverain fantaſtique, tous te- 
vẽtus de dignités relatives I celles qu*uſucpe leur 
maitre. On congoit combien ce Fadum pou- 


7 * % 


| 1 
yoit etre plaiſant; mais il manque de ce ſel 
delicat que peu d'otrateurs du barreau ſavent 
employer. I! eft vraiſemblable que monſieur de 
Quincy en ſera pour ſa Ri c eſt⸗ 
a- dire, pour une vingraine de mille francs... 
' 15 Septembre 1777. On parle beaucoup d'une 
demoiſelle Gavaudan , qui a deébuté a opera 
dans celui de Cephale & Procrrs, ou elle a fait 
le role de I Aurore avec un grand ſucces. Bonne 
fortune pour ce ſpectacle , auquel elle attire 
beaucoup de monde. 0 an 
i5 Septembre. Quoique pluſieurs maitres des 
requeres , preſents ala lecture de Veloge du chan- 
celier de I'Hopital de VabbE Remi, euſſent 
tte forces d' applaudir au portrait ſatitique, 
mais vrai, de cette eſpece de magiſttat; re- 
venus chez eux, ils n'en ont pas été moins 
mecontents , & les auttes qui ont été, à mẽme 
de le connoirre enſuite pat Fimpreſſion, ont 
trouve cette hardieſſe treg-indecente, Ils (ollis 
citent depuis ce temps un arrt du conſeil qui. 
ſupprime ce diſcours. Juſqu's preſent ts ont 
pu réuſſir. D'un autre còté, on a cherché & 
mettre en cauſe Pabbe Riballier, le ſyndie de 
la faculté de theologie, aſin qu'il inculpat les 
deux docteurs qui ont apptouve louvrage, & les 
Jenoncat à ſon corps. Mais cet abbe eſt las 
des tracaſſeries qu'il a eues d6<ja pluſi eurs fois 
avec l' académie, & ſemble aujourd*hui tres 
pacifi que, du moins à Foccaſion de cette nou- 
velle quete lie, „ „ gy eee oh 
17 Septembre 1777. Le goſit de la parodie ſem- 
ble renaitre avec futeur: on en a fait une d' Er. 
nelinde, & deja pluſieurs auteurs cory en con- 
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6224.) | 
extrence pour celle de, I Armide- da. choraliert 
Gluck, qui n'eſt pas encore joute,,. & ne le ſetai 
que la-ſemaine prochaine au pluror, 


18 Septembre 1777. Une queſtion aſſez pla- 
fante à été portée à la police ces jouts-ci. Une: 
fille nommé Reſalie , ſe trouvant jogte dans le 
Meme lieu qu'un jeune gars nouvellement dé- 
barque, a jeté un devoly* ſur lui. Elle a cher- 
ché à jouir des premices de ce ruſtre vigou- 
reux ; mais celui ci, inſenſtble 4 toutes les. 
avances de la raccrocheuſe, y a refit conſtam- 
ment. Alors elle a pris le parti d' xciter fa cu- 
pidité, & de lui promettte un louis pour une 
nuit. Cette perſpective a ébloui le manant plus 
_ les charmes de ſa conquete, Il a promis 

etre le ſoir au rendez-vous-: la demoiſelle a+ 
affectè de craindre qu'il ne tint pas parole, & 
de peut qu'il ne ſe »de&gageir a voulu ſix francs: 
de ddit, dont elle ſeroit nantie; & qu'elle lui 
rendroit avec le louis. Le gars, de bonne foi 
de bonne volonté, à accepté la condition. 
Ma tres · bien rempli ſa fonction, & fa ma- 
Treſſe: emerveillte le matin. eſt convenue de la 
dette; mais elle a. prétendu qu'il n'y avoir pas 
de bonnes noces [fans lendemain, & a deſiré le- 
revoir le ſoir. Comme il &toit encore en fond, 
1a ttouvé dovx d'avoir de argent & du plai- 
fir en meme temps, d'autant que la demoiſelle 
* promis de potter la ſomme juſques a dix 
6eus; independamment du deédit de fix- francs 
- :lut readre, Enfiti.., après avoir bien ſuce- 
& mis ſur les dents , elle continuant à exiger 
de nouveaux . ſervices, il geſt, fache; & ne, 
pouvant obtenir le ſalaire qui lui reyenoit ni 
meme ſon. propre argent, il eſt alle- preſenter: 
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un placet au lieutenant de police. Celur ct Pay 
tenvoyé au commiſſaire, & ce juge de paix 
ttouvant que la conteſtation ne mètitoit aucune 
réfutation ſétieuſe, s'eſt contenté, dans ſon 
rapport , de a que le cas étgit tout 

2 


rciolu par la fable de la Fontaine, intitulee 3 -, 
le Loup & la Citogne , dont la moralite'eſt dang. , 
Ii reponſe meme du ptemiet, qui ayant un os 
dans la gorge, & ayant heſoin du long cou de 
ju ſeconde pour en faite extraction, lui tẽpond, 
lorſqu'elle ex ige une recompenſe , u elle fy top 
heureuſe d'ttre ſortie ſaine & ſauve de ſa gueul. 
Cette deciſion eſt regatdèe comme plus ingée- 
nieuſe que juſte. bY 43-1 Sas 
I 9 Septembre 177. On Ecrit ; de ' Bordea um 
que Me. Frangois de Neuf- chateau, ce jeune 
avocat d'un mèxite rate , oblige de quitter Pa- 
tis a raiſon” Je tracaſleries avec ſon. ordre ,.' 
apres avoit cherche a. le. fixer en divers lieux, 


* 


eſt invite de teſter à Bordeaux, & d'y ſuiveg + 
le palais, Il, s'eſt concilié la bienveillance de 
monſieut Dupaty , Pun des 'avocats-gEnEraur de 
ce Parlement, magiſtrat connu par ſon patriq- 
tiſme & par ſes. talents. Comme il aime beau- 
coup les lettres , Me. Frangois de Neuf · cha- 
teau a haſardé de lui envoyer le billet ſuivant. 
en madrigal , qui ne pouvoit | Etre que bien 
ring 5 a AY JEM 
Je ſuis étranger dans Athenes; 
D'un œilcontemplateut fadmite ſes vaiſſcaur ; + © 
Ses ſuperbes remparts, fes forts, ſes 'arſenaux + - 
Mais je voudrois voir DEmoſthenes, 27 


. 85 3 2 1114 
1. a vu le Demoſthene d. | p Ga tie 1 non 
35 | Kg 
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\ pins emprefſe de voir le Cicron de la Seine: 
faiſant de meilleurs vers que le Romain, gil 
n'aeint pas a ſon cloquence. - | 
20 Septembre 1777. Suivant les dernieres let- 
tres regues de 1 non « ſeulement le 
million ptomis depuis pluſteuts années à celui 
qui fourniroit un moyen ſir de derruire les four- 
mi dans cette colonie, n'a produit que\ des ef- 
Forts impuiſſants, mais cet inſecte 6 multiplie 
de- la fagon la plus alarmante. II fait également 
tort & aux productions & à la population , en 
- fatſant perir les enfants des negres que ceux- 
ci ſont obliges d'abandonner pendant leur travail, 
& dont il remplit le nez, les oreilles, les yeur 
&-ronge les membres delicats. ; 


Hy a apparence que les ravages d'un ſi cruet 
& i indeſttuctible flẽau, expoſts a monſieur de 
Sattines par l'intendant de cette iſte, depuis ſon 
retour en France , n'ont pas peu contribue à 
determiner ce miniſtre a favoriſer le nouveau 
projet de colonie dans la pattie de la Guiane, 
afin de mẽnaget ainſi une reſſource aux babi- 
rants de la Martinique , obliges d'abandonner 
leur ifle , ſi l'on reſte ehcore long-temps à te- 
médier au mal qui ne peut que s accroitre. 

21 Septembre. 1777. La direction de Vopera 
eſt encore a ia veibſe JVeEprouver un autre chan - 

ement. Une nouvelle compagnie ſous le nom 
5 ſieur de Viſnes, ſous · directeur des fet- 
| mes, depoſe a la ville 500, ooo livres, dont 
| celle - ci fait la revte, Hlle y joint 30, ooo 
livres, par an, pour Etre déchargée de tout. 
On pretend , ſuivant I'uſage , que ces meſſieurs 
ont les meillemes intentions; mais ons - ile K 
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P 
geaie ncceſſaire pour les remplit ? II ſera tou? 
ſours bien extraordinaire er pareil ſpecta- 
cle, bien loin d'etre utile à la ville, lui ſoit à 
charge? e | FO 

21 Septembre 1777. Samedi, apres la repeti* 
tion d Armide, on a ex Ecure chez mademoiſelle 
Guimard , ſur ſon theatre de la Chauſſce-d' Antin, 
une parodie d*Ernelinde du ſieur Defpreaux , 
danſeur de Popera, qui a fingulicremenr r6jout 
toute l' aſſe mblee. Elle Etoit compolte des plus 
grands ſeigneurs , de pluſieurs princes du ſang 
& des filles les plus cc lebres par leurs talents ou. 
par leur opulence. 


232 Septembre 1717. Les filoux de ce pays-ci 
ſont ſans ceſſe occupts a imaginer quelque tour 
nouveau pour attraper les particuliers. Un homme 
bien mis ayant canne a pomme d'or, ſortoit 
ces jours derniers de la comédie Francoiſe | 
le jardin des Tuileries ; il jouoit avec ce ſou- 
tien qu'il tenoit derriere ſon dos. Quelqu*un vint 
le lui arracher avec violence: il ſe retourne; 
homme ne senfuit pas, lui fait mille excaſes, 
lui dit que Pobfcurire I'a trompe ; qu'il le pre- 
noit pour un de ſes amis qu'il vouloit ſur- 
prendre : il lui remet en mEme temps ſa tanne. 
Le proprieraire va dans une maiſon ou il conte ſon 
aventure, Queiqu un plus ſoupgonneux lui de- 
mande $'il a bien examine ſon meuble ? Il avoue 
que non, & reconnoit a Pinſtavr qu'on lui a ſubſ- 
titus un mauvais jet garni de cuivre, 5 


21 Septembre. C'eſt pour demain qu'eſt affi- . 
chee Armide, On continue à en ſuivre les r&. , 
petitions avec fureur. Cependant le parti des 
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Luliiſtes ſe reveille & pretend que F chejalier” 
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Gluck n'approche pas en quantité d'endtoits do 
chant noble, des beauteg fimples du recitatiſ 
de Pancien opera, & qug le nouveau ſur tout 
eſt dEnue des airs gais & agtéables dont autre 
fourmilloit,, 33 dns 
24 Septembre 1777. Si -les filoux ſont induſ- 
trieux à imaginer continuellement des moyens) 
dexercer. utilement leur att, on cherche d'un 
autre core à faire des decouvertes pout sen garan- 
tir. On vante beaucoup le talent, d'un matte 
ſerrurier qui fabrique des ſerrures de maniete à 
ne pouvoir appercevoir la forme des cleſs; au 
moyen de quoi il Elude toute l'adreſſe des roſ- 
ſignols ou crochets.. Son invention a été ap- 
ouvee de académie des ſciences, & il en a 
donn le ſecret au lieutenant- general de police Cet 
hdbile artiſte ſe nomme Geor get. 
25 Septembre 1777. Au . gr6- des, partiſans: du 
chevalier Gluck on ne peut aſſeoir aucun juge- 
went ſur ſon. Armide. Oatre que les ouvrages 
de ce grand mairie celebre exigent” pour: plaire 


Une grande habitude & une longue diſcuſſion 1 


C'eſt que celui - la a été tres - mal exöôcuté. 
Quant aux adverſaires.,, ils pretendent que ce 
raiſonnement, peut- Etre bon dans diagtres cas, 
ne vaut rien ici, od ayant ſans ceſſe un, objet 
de compataiſon, ils ne pourront jamais goũter- 
le ſecond muſicien. Ils lui reptochent mème 
dba voir fait ſouvent des contre - ſens, & de 

n'avoir pas conforme. ſa mélodie au charme des 
paroles. Ils aſſurent que ſans. la preſence. de la 

reine, cels ne ſe ſeroit pas paſle ainſi , &. 

quils' auroient demandé à grands ctis la mul | 
de de Lully. 'On attend ayec beaycoup Gumg | 
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ratienee la ſeconde repreſentation” de * yendrevwr 
di -, pour voir ce qui refultera de ces débats; 
& d'ici à quelques jours on ne peut decider.” 
du fort de cette production. Dans tous les cas 
il faut toujours ſavoir gre au muſicien davoir- 
reſpectè le chef ; d ute de Quinaulr, de avoir 
rendu dans ſon entier , ſans y rien ſupprimer, 
ainſi qu'on avoit fait a. la derniere repriſe de cet 


opera en 17264. 1 UT . 

286 Septembre 1777. Il eſt atrivè que ni le clerg&.* 
ni les maictces des requeres *n'auront ſatisfac- 
tion du diſcouts de l' abb Remi; mais monſieure 
le garde- des- ſceaux paroit diſpoſé a faire valoir - 
leurs plaintes pour mettre déſotmais plus d'en- 
ttaves aux concurrents & exciter la vigilance des 
docteurs charges de Pexamen de ces ſortes de- 
diſcouts acadẽmiques, de fagon qu'il ne 8'ye 
gliſſe rien de trop hardi ou de trop ſatirique. 

Le diſcours donné aux portes eſt aſſez (gene 
ralemept reeonnu pour etre de monſieur de Gui- 
bert, ce jeune militaite, deja renomme dans la- 
carriere des lettres par des productions diſtingutes.:- 
La cupidité a trouve le ſeetet de multiplier ſon 
dernier ouvrage, & il ſe vend clandeſtinement. 
Il a pour épigraphe: Ce n eſi point aux eſelu ves: 
à louer les grands hommes. Un ſeul endroits 
cite de Pecrir fera juger des raiſons de fa clan- 
deſtinits,, Ceſt à loccaſion de la guerre que 
PHopital fit deéclarer dans le conſeil contre: 
Eliſabeth, plus par politique que par goùt pour 
un genre de criſe qui n alloit ni a ſon caractere 
ni 2 fa dignité. L'auteur pretend que ſes vues 
etoient en cela celles d'un homme de genie, 
d'un excellent patriote, d'un philoſophe pté 
Yoyant 5 qu il faut quel queſois : achetet par ce 
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frat violent un repos plus ſur ou une exiſtenes 
plus avantageuſe pour les generarions ſuivantes. 
Ii ajoure en reflechifſant ſur les circonſtances 
d'aujourd?hui : . | PH 
« Telles ne ſont pas aſſurement les ſpEcula- 
„ tions de nos miniſtres actuels; ils voient pa- 
> tiemment la nation humiliée ſous le poids 
„ de ſes anciennes injures, Ils ne comptent 
„ pour tien Penergie a redonner à nos eſprits 
„ & I'honneur-2 rendre à nos armes. Le Havre 
n'eſt point aux Anglois, comme du temps de 
I'Hopiral; mais Dunkerque eſt pour nous un 
monument de honte bien plus grand. Un 
depute de cette fiere nation y commande en 
rEpublicain, Semblable à cet ambaſſadeur 
Romain qui tragoit un cercle ſur le fable au- 
tour d'Antiochus , en lui difant ces paroles 
rerribles: Vous ne ſortirez pas de ce cerele que 
vous ne m ayex repondu tous les jours ils nous 
dit: vous ntleverez pas une pierre ſur cette 
pierre, ou nous vous en punirons, O VHopiral ! 
>> ['Hopiral! tu étois magiſtrat & philoſophe , 
„& tu autois ſoulevé toutes les forces du 
>> royaume contre cet intolerable affront. C'eſt 
devant tes manes que je dénonce ces miniſ- 
„ tres coupables ! ils ſe diſent pacifiques & ils 
»» ne ſont que foibles. Ce n'eſt point la paix 
„ gqu' ils veulent conſerver, ce ſont les places 
„ gqu' ils occupent, Ils ſentent que leur activitẽ 
> ne ſuffiroit pas a des mouvements plus vifs, 
w & que le choc des grandes occaſions briſeroit 
» leur catactere....... 155 f 
27 Septembre 1777. On voit au ſallon une gra- 
wre , reprEfentant monſieur Vabbe Terrai. On a 
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dialogue entre deux amareurs , dont Pun té- 
moigne fa ſurpriſe de voir ce perſonnage tranf- 
mis a la poſtetite, a qui le ſecond repl que. Le 
voici: 


1 


2 ho premier interlocutenr, 

Quoi , ce monſtre grave! cetinfame! ce rraitre? 
| Le ſecond. 

Cattouche l'eſt : Terrai doit I'trrs, 


« 
LH = * 


On a tecueilli auſſi deux vers produits par un 
ſentiment different. M nſieur Guichard , en voyant 
chez monſicur Allegtain la ſtatue de Diane ſur- 
priſe au bain par Action, dont on a parle, a 
ectit au bas : 


Sous ce marbre impoſteur, toi que Diane attire, 
Crains le ſort d Actèon; tu vois quelle reſpire. 


Cette Diane doit Erre placee a Luciennes, chez 
madame la comtefſe Dubarri. | E 
27 Septembre 1777. le feu a pris à la foire 
Saint-Ovide , la nuit du lundi au mardi, & 
comme tout dans cette conſtruction eſt fort com- 
buſtible, en rres - peu de minutes un quart er en- 
tier, compoſe de vingt- ſept boutiques, a EtE bruls, * 

On value ce dommage à 300,000 livres. 
Audinot, Nicoles & autres jeux de la foire, 
ont donn pluſieurs repreſentarions au profit des 
incendies. Cet accident eſt d' autant plus mal - 
heureux pour ceux qui en ont été victimes, que 
Pon annongoit que cette foire alloit Erre ſup- 
ptimèe, & avoit lieu pour la derniere fois. 
27 Septembre. Depuis long - temps on cher- 


che les moyeus d'appliquet -['E{cftricits à la- 
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eite de certaines maladies du cotps hum iin? 
Les eſſais faits a cet Egard n'ont pas encore eu- 
beaucoup de ſucces. -On en tente aujoutd' hui 
un nouveau ſur un homme qui a perdu la vue. 
On aſſure qu'apres une douzaine de ces frictions 
ign&es il commence à voir les objets, mais a Pen- 
vers: on continue & on eſpete que ſon tat same - 
livrera de plus en plus. =— 
28 Septembre 1777, Outre le morceau contre ' 
Jes miniſtres actuels, le plus direct, le plus fort 
& le plus reptéhenſible, mais perdant beaucoup 
de ſon effet dans la bouche de monſieur de Gui- 
rt, militaire, & a qui l'on peut rẽpondre: vous” 
eres orfevie ', manſieur Joſſe, il y en a pluſieurs 
autres dans ſon eloge- de I Hopital, -pretant à 
des alluſions malignes; il en eſt encore de di- 
res contre led miniſttation, le parlement, Vaca- © 
demie meme , à qui Papteur paroitroit renoncet 
par cer écart. Il veut que Richelieu ayant con- 
tinuellement en vue de conſolider & d' tendte le 
de ſpotiſme dont il venoit de faire le principe du 
gduvernement Frangois, ait imagine d'inſtituer 
cette compagnie pour aſſervir le gEnie des gens 
die lettres, qui y ſeroient introduits abſolument 
ſous la dé pendance du miniſtere, & mèéme le 
nie des autres 'aſpirants à cet honneur, & obli- 
Es d'ëtte fort circonſpects, pour ne pas ſe mettre 

dans le cas de l'excluſion. 1 
Du reſte , ce diſcouts eſt Ecrit avec. la force, 
I'energie , la veh&mence qu'exigeoir le proiet de 
Tauteur. Il eſt quelquefois obſcur & nEologue ;;* 
ce qu il a de commun avec preſque tous les 
ouvrages modernes: il n'y a pas une tande 
ſuite , cette liaiſon , cet enchainement de plan 


8-idees qui conſtituent les chef-d'wuyess or 
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toires Il eſt allongs en certaines parties}, Erran$- 
le dans d'autres ; mais malgre; ces defaurs il 
mérite detre lu. Bien des gens le. pte ferent . 
celui de l' abb Remi, Les pattiſans de ce detniert 
ne ſont; pas da meme avis. 
ꝛgq Septembre 1777. Outte le zele des : direc - 
teurs des ſpectacles forains à concourir au ſecours 
des incendiés, projet chat itable dont on doit 
la premiere idee au fieur Nicolet, le corps de la 
drapetie & mercerie., la communautt des mar- 
chandes de modes, divers particuliers ,; dont 
grand nombre n'ont: pas. meme: voulu gre nom 
més, ſe. ſont empreſſes d'y. coutribuer , & la 
police a exigt que les dix paiſons de jeu auto- 
riices a donner la belle „ conſacreroient chagunet 
le profit dun de leurs jours a:cette bonne œuvte. 
En ſorte que les brülés ſe trouveront vraiſem- 
blablement mieux qu auparavant. 3 
29 Septembre. La querelle s' echauffe engre les. 
Lulliſtes & les Gluckiſtes. Le beau temps ayant 
attitè beaucoup de monde au Palais Royal; le 
lendemain 4e premiere repreſentation & jours: 
ſuivants, il y eut de grands débats, & les 
premiers paroiſſant ſempotter, & montant beau · 
coup d'acharnement, le muſicien a &te conſeille „ 
pour -prevenir la conjuration, de demander ven- 
dtedi qu'on e, opera ancien, de ſap- 
plier la reine de venir par ſa préſence intimider 
les cabales. Sa maj̃eſtꝭ a eu la bontt d'y condeſ- 
cendre, & le- coup a ttè pate. L'extcurion” s eſt 
trouvée moins dé fectueuſèe, mais non encore 
admitrable. JJ 8 
29 Septembre. Les trois concurrents les plus 
accredites * pour la place vacante a académie“ 


Pangoile., four medius I. Auen, abb Nuk 
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& Chabanon. Le premier a pour luĩ Aypermmeſtre 


& la Veruſts. Le ſecond eſt fortement port6 pat 
le parti encyclopedique , & a une intrigue ſupé- 
rieure en pareil cas au plus grand mérite. Le 
ttoiſieme, excellent membte de Pacademie des 
belles. lettres, ſans avoir de titres véritables, 
compte tur ſes confreres, en grand nombre dans 
académie Frengoiſe , & dailleuts eſt fort t- 
pandu, & a beaucoup de liaiſons chez les gens 
de haut parage. Monſieur de Chamfort, eſt peut- 


Etre celui qui ſupplanteroit les trois autres, il 


uvoir parvenir a faite jouer ſon Muſtapha 
avant l' lection, & sil reuſſiſſoit. Les candidats 


ont le temps de fe remuer & de dreſſer leurs 


batteries dici a la faint Martin. a 
19 Septembre 1775. Le coliſke , fruſtté des 
reſſources ſur leſquelles il comptoit, pour ſoute- 


nir la curiofite du public, eſt oblige de Sen 


renir au ſpectacle trivial de ſes feux d artifice. 


II a excité un concouts entte le fieur Malo, fon 


artificier ordinaire & le ſieur Dupere, debutant 
& portant le déſi au premier, à raifon d'un 


feu d'artifice appellé Du Fort, que Pun a fait 


exécuter hier, & l'autre fera exécutet au- 
jourd hui. . 9 
30 Septembre 1777. On done jeudi à la com6- 
die Italienne, la premiere repreſentation de 
Polympizde ou le Triomphe de [amitie , drame 


| h&rotque en trois actes & en vers, m6le & ariet · 


tes, parodiees de la muſique du ficur Sachini. , 
1. Octobre 1777. On rapporte un bon mot 


de la reine, le jour ou elle eſt allée au ſallon; 


ne voyant point le ſieur Vernet, entre les ar- 


tiſtes qui lui faiſoient leur cour, elle La fait a 


i 

pelſer & lui a dir obligeamment : « Monſieur Vet. 
„net, je vois que C'eſt toujours vous qui faites 
» la pluie & le beau temps. » II faut ſavoir 
que cet artiſte eſt un peintre de marines ſuperieur, 
dont les tableaux étoient en effet les plus re- 
marquables du ſallon, entt'auttes une Tempéte 
& un Calme. Ses confreres jaloux, ont cherche 
a ctouffer cette ſaillie de la reine, qui tranſpire 
aujourd'hui. „ 

2 Octobre 1777. La fermentation continue au 
ſojet de I Armide du chevalier Gluck. Cependant 
la troiſieme repreſentation , quoique la reine 
n'y füt pas, Seſt paſſte afſez tranquillement. 
On y a remarque encore des changements & ſup« 
preſſions, Malgre cela les applaudiſſements n'one 
pas été exceflits , & les partiſans mEme du mu- 
ficien sen prennent aujourd'hui a mademoiſelle 
Roſalie , leur héroine dans Alceſte. Ils trouvent 
quelle n'y excelle pas comme dans celui-ci. Il 
reſulte de ces divers avis que PAllemand , admi- 
table pour peindre la douleur , la fureur, & tou- 
res les grandes paſſions de cette eſpece, n'a pas 
le meme talent pour la partie gracieuſe, pour 
la melodie, pour les airs de ballets; & comme 
Armide eſt un opera , plus rempli de tendreſſe & 
de volupté que d'autres ſentiments, qu'il a eu 
tart de — ce ſujet, ſur tout ayant Er traité 


par un grand maftre, dont le chanr facile, 
ſimple & noble, eſt encore dans la mEmoire & 
dans la bouche de tous les defenfeurs de notre 
muſique. . 

2 Octobre 1777. Hier mademoiſelle Thenard 
a debuté à la comédie Frarcoiſe , dans le röle 


Ham de I orphelin ds bs Chins. Ceite Eleve du 
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Sr. Préville, avoir attire un monde immenſe. Cel 
Je ſecond ſujet pour le tragique qu'il preſente, 
La ſingularité n'a pas peu conttibut a la curio- 
fare genérale. Mademoiſelle Thenard n'eſt plus 
de la premiere jeuncſfe, Elle a une taille avan-· 
tageuſe, un bel organe, de Pintelligence ;+ mais 
elle a peu de ſenſibilitè'; elle peche par un dé- 
faut d'entrailles , fi necefſaires dans un pareil 
role, On comptoit ſur le ſieur le Kain, pour le 
role de Gengis- Kan; il a été remplacé par le 
ſteut la Rive, Celui-ci &tant venu annoncer qu'on 
donneroit ſamedi Zaire, une voix s'eſt Elevte 
du parterre, & a cti& c'eſt ben, a- condition. qus 
Tous n'y joueres, pas. A Pinſtant un mutmute 
d'improbation de cette voix iſolée s'eſt Cleve, 
& les alguazils ſe ſont mis en devoit d'artẽtet 
le temeraire, Heureuſement aucun deélateut ne 
Fa denonce ; la fermentagiun a paru, Sappaiſer z- 
mais quand on à leve la toile pour jouer la 
petite piece, tout le parterre a criè, [a Rive, 
c n'a pas voulu laiſſer commencer. qu'il ne füt 
yenu, On Va ament à moitié déshabills, & it: 
a été applaudi exceſſivement; ce qui lui a 
prouvé le defir du public, de le . | 
de la mortification qu'il avoit recue d'abord; 

entre de reparation qu'on n'eſt pas ſouvent dans 
ger ant a , 4 

8 octobre 1777. De toutes les critiques qui 
ont paru ſut le ſallon, une petite piece de 
vers atttibute au matquis de Villette, eſt celle 
qui a eu le plus de ſucces, II faudroit un 
commentaire pour en bien faire ſentir les di- 
vets traits Epigrammatiques à ceux qui ne 
connoiſſent pas le local, & les productions de- 


% . bo 
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eette année. oy 9 a pourtant aſſez de ſel poue 
quelle puiſſe etre golitce genè rale ment. La volcis 


Il eſt. au Louvre un galetas, 
Ou dans un calme ſolitaire 
Les chauve-ſouris & les rars 
Viennent tenir leur cour pléniete 
Cꝰeſt- la qu Apollon ſut leurs pas 
Des beaux arts ouvrant la barriere 
Tous les deux ans tient ſes ẽtats. 
Et vient placer ſon ſanctuaire. 
Ceſt-la; par un luxe nouveau 
ue Parr traveſtit la nature 3 
Le ridicule eſt peint en beau | 
Les bonnes mœurs ſont en peintutre, 
Et les bourgeois en grand tableaux 
Pres d' Henri quatre en miniature? 
Chaque figure à contte - ſens 
Montre une autte ame que la ſienne; 1 
Saint Jerôme y refſemble au temps A 
Et Jupiter au vieux Sylene; ' Wy j 
lei la mile des Clary” 7 + 5652 
Dans nos cœurs trouvant fon empire g | 


Semble refuſer aut beaux arts 5 
Le plaiſir de la re produits 
Tandis qu'un commis ignotcé', wh 


-: Narciſſe amoureux de e EF 
Vient dans un Fa cadre dorsE Zo 
Nous montrer viſage bleme. $67 2 
Ici Pan .yoir des 2x wotd, 

Des amours qui font wv giimaces, 
Des Caillettes i 1 855 

Des laideurs qu's tia delle Graces 111 
Des perruques pat numero. , 

Des polifſons ſous des cuiräſſes; 
Des inutiles de haut rang , 
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Des impoſteurs de bas metrite;  _. 
Plus d'un Midas en marbre blauc , 
Plus d'un grand homme en terre cuite, 
 Jeunes morveux bien verniſſes, 
Vieux barbons a mine enfum&e;'- / 
Voila les tableaux entaſles ; 
Sous hangar de la renom̃mée; 
Er ſelon Pordie & le bons ſens, - 
Tout s' trouve place de forte 
Qu'on voir Pabbe Terrai dedans, 
Ec que Sully reſte a la porte. 


s octobre 1777. Hier avant, Pouverture de 
 . Volympiade , le fieur Michu eft venu preve- 
nir le public ſur la nouveauté de ce ſpectacle, 
& réclamer ſou indulgence, II a dit que les 
comediens ne ſe diſſimuloient point, qve leut 
theatre & le genre dans lequel leurs talents ſe 
font exercès juſqu'a ce jour, ttoient peu pro- 
pres 4 rendre une piece d'un ton ſi cleve; 
mais qve le deſit de faire connonre Vouvrage 
d'un muſicien ctlebie , dont les productions 
avoient deja été favorablement accueillies ſur _ 
leur théatre, Vavoir. emporté ſur toute autre 
confideration... POLE HET 


Ce compliment trop long, rempli d'incon- 


ſequences , & ne faiſfant pas connoitre lanec- 
dote la plus importante par laquelle on nous 


auroit appris comment ce drame deſtine a 
Popefa avoir paſſe au theatre Italien;, a ce- 
pendant été applaudi par le parterre toujours 
benin. 10 T6320; ee 


i | "OY * II (L 
Quant au drame , on a trouys que le Pato 
} e!!! 3 13 1 
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diſte, le fieur Framery , avoit abſolument 
gace Pouvrage. de Metaſtaſe. La muſique, au 
ſutplus, a eu beaucoup de ſucces.' Ceſt le 
pendant de la Colonie. Le plus grand detaut 


de lohmpiade eſt de conrenir trop de xi- 


cheſſes hat moniques; il en faudra Elaguer une 
partie, & ce chet-d'cruvre n' en produira que 
plus d'effet. | bs 11 . 
octobre 1777. Monſieur le comte de Mau- 
repas a toujours beaucoup Jaime les ouvrages 
deefprit , mais ſur-tour. les: polifonneries. La 
vicilleſſe ne lui a point ôté ce gout-la , & les 
ſoucis du gouvernement lui rendent un tel plaifir 
encore plus neceſſaire. C'eſt pour y contribuer 
que monſieur. Amelor fait ramafſer dans Patis 
toutes les chanſons, & autres opuſcules de ce 
genre , que fait éclorte la licence de nos auteurs ; 
ily a meme. un petit bureau, lirtEraire ioſti- 
tus ad boc , on les auteurs de es facfties 
viennent les lire, & dont on fait un choix, 
favs qu'ils, sen "doutent ,, pour amuſer Je mentor 
. BE i aint 
octobre. Les entrepreneurs du coliſee, con- 


tra:ics dans toutes leuts entrepriſes pout le 
ſoutien . de, cet Stabliſſement , nen ſopt pas 


moins induſteiaux 4. imaginer de nouveaux 


» # 


moyeus de le. maintenit 2, ils ptopoſent au- 


jourd' hui une ſoũſcriptioa zodique 5: & | bi en 


capable d amorcet. Elle eſt de 25. lixres ſen- 

lemeng :, pour cette ſomme on entrera, gra- 

tulitement en ce lieu Pann e ptochaine 177. 
guy . 5 48 b 


depuis le 30 avril jaſgukau 17 novembre 3 


ce qui ambraſſe an nombre Penviron{ſoixance 
1 tente ſous Nn, abonnez. Ils ont 
4 | . £ 


w 
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F&dlque un homme public pour tecevolt lub 
err „& il doit le teudte au mois d' avril, f 
"Je nombre des ſouſeriptions deſirces n'eſt pas 
rdmplet. Il doit étre de 4 ; ce qui feroit 
un capital de t00,000 livres. Ils pretendent 
qu il ſeroit ſuffiſant pour ſubvenir abx frais & 
-4. Pentretien de ee lieu, ainſi Fan des Teck 
& decorations, 
6 0Fobie 1775. bo pry aka: os 
teſſifs qu' ait èprouves, & Eprouve à chaque 
"repreſentation FArmide du chevalier Gluck, 
e Jes ſenfations du public impartial ge variem 


Toint „& le xe ſultat conſtant eſt que effet 


men eſt frappanit quem deut endroirs du bee 
mier acte, & ſut-tout dans un oft enthouhaſ 
me eſt general ; que les ttois astres ſe tego 


vent avec une Fevideur 8 peu pids cgale & 


que Lion ſe téchaufſe au kinquieme, on il 


A des beauies, quoiquꝰ infctricures à celles dd 


Lommensemest 4 Voptra; De alla une guerte 
Plus vive entre des deux partis Comme monßieut 
armontel eſt a la tere des adverſaites da 


muſicien Allemaud ; c'eſt contre lui qe font 


1 cialement dirigts les traits: de la critique: 


offieur I abbé Aubert fe met für les Tanys, 
* 4 Adreſſe au chevaliet Gluck 1e'"madrigal 
Naber Epigramniarique' contre. Hacadéfnitien. 
II fadt ſaxbir que dans ſon crit ſit'la muſſjue, 
| = 'ſefferr ſoufent de henpreſſen Patel anke 

en parlant du chant phraſe” , "dane: 
"Touyere Tauteur d Aleeſte. „ 25 Hine rd 


1 1172 at ; 26 


£101.08." Pars A.. de Amalie 


boi 200) Paitye ton *Armide nelle 
„ kt Pai Khtt Feffer de [ev ebe 
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99 
La haine ne peut rien ſur elle, 
Dom Periode & (a ſequelle 
Ne poutront rien ſur ſes amants. 


1 


£ 


7 octobre 1777. On ne peut que publier avec 
empteſſement un procede particulier ou plu- 
töt une operation hardie par laquelle on vient 
d'accoucher une femme mal conformee , fans 
avoir eu recours aux deux ſeuls moyens bau 
bares connus juſqu alors dans les cas on l'en- 
fant ne peut franchir les voies naturelles „ 
meme aide des mancuvres uſitées; Van de 
maſſacrer de ſang froid le nouvel ètre aux 
portes de la vie , pour Tarracher avec la 
plus grande violence, & Tautre de recou- 
tit 3 [operation céſarienne, qui conſiſte 4 
ouvrir le ventre ſut le core , pour en extraite 
: apts * 2 
Monſiepr Sigaud, jeune médecin peu connu, 
d'un ene borne , au gre de fes tf ines '» 
eſt 2 qui ait imagine de ſubſtituer a ces 
deux operations meurtrieres. la ſection de la 
ſymphiſe cartilagineuſe des os pubis. Cette 
ſection d'une partie preſqu' inerte, a eu le plus 
grand ſucces entre ſes mains. La mere & en- 
fant ſe portent au mieux, & la faculté a 
nommé deux commiſſaires pour ſuivre le trai- 
tement , pouvoir en dreſſer procès· verbal, &faite 
connoitre au public un EvEnement' qui interefſe 
6 fort I Hatje ot one D537 
8 octobre 1777. Quoique la reine, par fon 
tang & par les graces, de ſa perſonne , ſemble 
navoir beſoin d aucune dłcoration extErieure, 
elle n'en aime pas moins la parure exceſſive- 
ment, comme C'eſt aſſez Puſage: dans la jeu- 
Tome X. "Ip 
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neſſe. Dernicrement a Choiſy, ou il y avoir 


ſpectacle, elle a vu une danſeuſe la rere or- 


nee de plumes qui lui ont fait envie. LUac- 
trice s' en Etant appergue s empreſſoit de 87en 
decoetter en entier pour en faire hommage 
a ſa majeſte ; mais elle n'en a point voulu, 
elle a dit qu'elle la trouvoit trop bien, que ce 
ſeroit dommage, & veſt contentée d'en pren- 


dre une. Les catons de la cour ont trouve in- 


decente cette familiarite de ſa majeſte , que les 
Ariſtippes admitent, au contraire , comme un 
trait de bonté. f 56 


8 Octobre 1777. Sous le miniſtere de mon- 
ſieur de Laverdy, un plaiſant, pour ſe moquer 
de [ui , lui adreſſa anorymement un projet ten- 
dant a ſtationner des brouetres en différents 
quartiers de Paris, avec des ſieges d'aiſance 
pout ſoulager ceux qui ſe trouveroient tout- 
mentés d'une colique preſſante, & il en de- 
voit reſulter un petit impor ſur celui qui ſe- 
toit dans le cas. Aujourd'hui on a xcœaliſé 
cette facet ie dans le jardin des Tuileries. Lorſque 
le Notre planta ce jardin ſous Louis XIV, il 
.traita la choſe avec cette magnificence dont 
tous les ouvrages d'un tel ſouverain portoient 
rempteinte; il n'oublia point les 'befoins in- 
ſeparables de I'bumanir6 , meme au milieu de 
ſes plaiſirs: il Etablit de vaſtes cabinets de 


verdure , régnant tout le long d'une tertaſſe, 


bien fournis, bien épais & propres a dero- 
ber au public, & le ſpectacle & les inconvenients 
de cette fonction. On vient de ſupprimer tous 
ces cabinets & d' tablir meſquinement des com- 
modités, comme dans la maiſon d'un parti- 
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ticoliet, od eft force aller le mafheureux qui 


veut ſe debarrafſer de ſon ſuperſſu, & il n'a cette 
faculté que moyennant une tetribution de deux 
ſous: amende, au ſutplus, pour ceux qui fe 
roient leurs defections ailleurs. Cette invention 
rappelle edit de Veſpaſien, qui avoit mis unimpor 
ſur les ut ines. ( 272, | 
10 Octobre 177%, On veit encore chez mon- 
ſieut Greuze le tableau d'une fille qui a caſſé ſa 
ctuche „ ſymbole-expreflif dun bien plus pré- 
cieux qu'elle à perdws Des ſteurs quelle tient 
dans fon tabjier , repreſencant' non moins in- 
genieuſement - la legere & facile récompenſe 


qu'elle en a regue. 8a figure eſt pleine de la 


douleur naive que ce premier échec cauſe 3 
toute jeune perſonne honne&e. Quant au faire , 
il cft ſupérieur 4 les chairs ent oette fermeté 
chune villageoiſe robuſte; les bras font char- 
nus & animés du fang qui y eireule: ce ta- 
bleau eſt} merveilleuſement empatè, & la ſante & 
cette fille. 

19 Octobre. Le Muſtapha de monſieur de Cham · 
fort, doit ètre donne à Fontainebleau, & tout 
de ſuite a Patis; ce qui confirme la prèten- 
tion de cet auteur au fauteuilacademique,'& ſon 
eipoit de Nobteni ti.. 

11 Octobre 1777. Des diferentes neuveautés, 
au nombre de ſept en effet, qu'on doit exé- 
cuter a Fontainebleau devant la cour , il n'y 
en a aucune de la comddie Francoiſe, Ce 
lont la Cherchenſe d Eſprit}, ballet de monſieur 
Cardel Taine, , pour le jeudi 23 de ce mois: 
Pom ponin 5, opera-comique en deux actes, de 
Nyoheur Guinguenet, muſique de monſeut Pice 
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la fraicheur reſpitent far la phyſionomie de 
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cini pour le 24 : le 27 , ballet de. winette & 
la cour, de monſieur Gardel Vaine : le 30 Farms, 
come1ie. ballet en deux actes de monſieur de 
St. Marc , muſique de monſieur Deſaides; Ma- 
troco, drame burleſque en cinq actes, mele d'ariet- 
tes & de vaudevilles, de monſieur Laujon, mu- 
ſique de monſieur Gtetry; pour le 3 novembre 
& le 14 , Felix, opera comique en deux actes, 

de monſieur Sedaine, muſique de monſieur Mon- 
ſigny; enfin le mEme jour Mirtil & Lycoris , opera 
en un acte, de monſieur Bocquet, muſique de mon « 
eur: De ſormety. s Y wil eh | 
Iz Ofobre 1777. La parodie de Popera d"Erng- 
linde, joute cher mademoilſe!'e, Guimard , la 
Terplichore du theatre lyrique , Pa été une ſe- 
conde fois a Choiſy la veille du depart pour Fon- 
rainebleau , le roi, en a été ſi content qu'il a 
donne une penſion a Pauteur , qu on ſais Ecre 
un nommé Deſpreaux , danſeur de Voptra, On 
peut juger par cette faveur combien. ſa majel}E 
A encore l'ingenuité du bel age, & aime à rire. 
On Etoir aſſez embarraſſè juſqu'a preſent de Jut 
_connoure aucun goũt en ce genre , & le voila 
decouvert, - | | TIES | 
C'eſt , ſans doute , pour contribuer a amy- 
fer ainſi ſon auguſte Epoyx,., que la reine 
favoriſe la future adminiſtration de Vopera , 
qui ſe propoſe. de faire venit des bouffons 
Dent 3-H OP IT. 177 
1 octobre. II y 4 eu ces jours derniers | 
une courſe à la plaine des Sablons ; la reine 
y a aſſiſté, & c'eſt M. le duc de Lauzun qui 
A agnes. hh 3 3 
12 odobre, La cclebre madame , Geoffrin 
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mais comme elle '6roir depuis quelque temps en 
enfance, cet EvEnement n'a produit aucune 
ſenſation; le troupeau philoſophique qu elle raſ- 
ſembloir , diſperſe d&avance , s (toit reparti en 


autres ſocieres, E. e 
12 Octobre 1777. Quoique Olympiade far hor- 
riblement mal ex&curee & .chantte aux Ita- 
liens, les connoiſſeurs & gens de goũt Wen 
avoient pas moins démeélé la beauté dé la mu- 
fique , qu'ils avoient ttouvé bien ſupérieure à 
celle d Armide , ut - tout pour la melodie. Le 
Chevalier/Glack & ſes partiſans , furienx de 
cette preference , ont excitt la jaloufie de Vopera 
qui, ſe 'prevyalant de ſon privilege , a pretendu 
que la comedie Italienne empiecoir fur lui & 
ne pouvoit jouer de pieces od il y eũt des chæœuts, 
& plus de fepr chanteurs en ſcene; en conle- 
quence il y a eu recours 4 Pautorite , qui a 
arrer6 le tours des repreſentations de OH- 
piade apres la quatrieme reprefepration. Cette 
indignité révolte tout Paris, Linjuftice'eſt dau- 
tant plus criante, que ce drame lyrique n'a 
etè adopte par le dernier ſpectacle que lotſ- 
que les directeurs du theatre Jyrique , apres 
avoir fait mettte 4 Perude '&  reperer , Pont 
abandonne , de peut de deplaire au chevalier 
Gluck & aux Gluckiſtes. Il en relate une 
grande defaveur ſur Allemand, dont les 
manceuvres baſfes ſe ſont manifeſttes en cette 
occaſion, 2 in uind e HIT 

12 Octobre. Ethocratie , qu le Gouvemement 
fonde ſur la morale. C'eſt un ouvrage proſ- 
crit ,, comme tant d'autres, parce qu'il eſt 
trop bon, a ce qu aſſurent ſes partiſans: ils 
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diſent que C'eſt un eſſai, un projet +d'union+ 
entre la morale & la politique ; qu'il ptéſente 
Fidee- d'une legiſlation conforme à la vertu, 
qui peut étte également avantageuſe aux ſou - 
verains, aux nations, aux familles , à cha- 
cun des citoyens ; que Pauteur, tel qu'il ſoit, 
mérite la reconnoiſſance de tous les ordres. 
de la ſociete ; qu'il ne propoſe rien. de chi- 
merique , & que ſon plan peut E&tre ailtment 
EXEcure par tout legiflateur ſincẽtement ani- 
me du defir de faire le bonheur des hommes. 
12 Octobre 1717. Quoique les Italiens aient 
Echous ſucceſſivement dans deux parodies qu' ils 
ont prè ſentees dens peu au public, ils ne le 
rebutent pas; ils lui en annoncent une troi- 
fieme , qui ſera exccuree aujourd'hui. C'eſt 
celle d'Ernelinde. Elle eſt en trois actes & en vets , 
melte de vaude nien IE 17 ons, 
13 Oftobre 1777. Extrait d'une lettre de Fer. 
ney , du 4 octobre. Jai, dine 1 
chezfmonſicur de Voltaire en tres. grande compa. 
gnie. L'automne le dérange, & il redoute les 
approches de L'hiver: il le plaint de fa ſtran- 
gurie ; il eſt caſſe & a la voix tteinte: mais 
jon eſprit n'a que quarante ans; il rabache 
moins encore dans ſa converſation que dans 
ſes &crits. Il eſt precis & coutt dans ſes hiſs 
toires. Comme nous avions la jolie madame 
de Blot, il. a voulu Etre galant, & il étoit 
| | nanu, Fe » 
plus coquet qu'elle des mines & de la lau- 
gue. Pour vous donner une idée de la vigueur 
& de la gentilleſſe de fon eſprit, je ne vous 
en citerai que deux traits , ils ſuffiront : la 
comte ſſe eſt rombee ſur le roi de Prufſe & 
a loué ſon admidiſtration E&lairee & incor» 
1. ing 


(247, ) W508 
ruptible : * Par ow diable ,, Madame, s eſt · il 
„ EcriE , pourroit an pre re ce prince ? a 14 
„ ni conſeil, ni chapelle ,. ui maitreſſe. „ On, 
n'a pas manque de patler de monſieur Necker, 
& ' ctois curieux de {a fagon de penſer ſur. ſon, 
compte. Il a apoſtrophe un Genevvis , qui toit 
à table avec nous: « Votre ropublique , Mon- 
„ ſieur ., doit etre bien ęlor tuſe, lui a-r-il dit: 
„elle fournit # la fois à la France un philo- 
> ſophe (M. Roufleau ) pour Pec!nirer., an me- 
» decin (M. Tronchin ) peur la guerir , & un 
„ miniſtre (M. Necker) pour remettre ſes finan- 
2 ces ; & ce n'eſt pas operation la moins 455 
v cile. II faudroit, a- Nil ajoutE, lorſqut l ar- 
„ cheveque de Paris mourra , donner ce ſiege à 
» votre famenx' miniſtre Vetnet, pour y rita- 
» blir la religion. » Ce dernier perſiflage, ſaus 
autre réfle ion uitérieure, m'a decele ſon juge- 
ment ſur notre directe ur-géncral. Je Pavois ptef- 
ſeati par une citation écrite de ſa main au 
bas du portrait de monſieur Turgot, oftendent 
nobis hunc lentum fata. . Le marquis de Vi- 
lette toit des nôòttes & paroit goùté du pa- 
tron , qui lui a dir des doucenrs ; je crois 
qu'elles ſont intereſlees , & qu'it s agit de hama 
douer pour un mariage. E ie 127568 

Ce qui indiſpoſe encore plus le philoſophe 
contre monſieur Necker, d'eſt la faveur qu'il 
accorde a la loterie royale de France, qui g eſt 
etendue dans ces cantons. On vient d'&tablis 
2 Ferney un bureau de cette loterie; il tedoute 
avec raiſon que les habitants de la colonie ng 
donnent dans ce pig 445 

13 octobre 1777, M. Perronnet „le fameuy 
conſtructeur de ponts, eſt alle a Tours pour 
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voir quels remedes apporter au defaftre de celui 
de cette ville. Il a fait un prix avec les en- 
trepreneurs pour réparer les deux arches , & 
moyennant une ſoinme de 220,000 livres il 
% paroitra pas. 33 

13 Octobre 1777. Monſieur Marmontel , hiſto- 
tiographe de France, & un des quarante de 
Pacademie , quoique ſexagenaire ou peu sen 
faut, eſt devenu Eperdumenr Epris d'une jeune 
perſonne de vingt - trois ans, niece de Vabbe 
Moreller , & ce philoſophe s'eſt laiſſé conduire 
a Pepouſer , ce qui doit avoir lieu aujourd'hui. 
C'eſt ce qu'on appelle une gtiſette, mais jolie. 
Quant a lui, il a pres de 20, ooo livres de ten- 
tes viageres ou autres qu'il s eſt form&es de ſes 
Contes & divers ouvrages. Il vivoit avec la groſſe 
Chalut, femme du fermier-general , & il a eſ- 
ſuyé de vifs reproches de cette amante delaiſlee. 


13 Octobre. Les membres du bureau de (- 
| Am dramatique ont fipi leur travail , & 
Tont preſents aux gentilshommes de la cham- 
bre pour y donner leur ſanction & le faire 
bomologuer au parlement , sil leur plait: on 
eſt curieux de voir ce réglement, que ces meſ- 
ſieurs regardent comme un chef d' unte, ainſi 
que tout ce qui ſort de leurs mains. II pa- 
Toit que le projet des deur ttoupes eſt Echoue, 
14 Octobre 1777. Le ſucces de la parodie d' Ex. 
nelinde, qui a fi fort amuſc le roi , a engage 
les gentilschommes de la chambre a faire com- 
' Poſer d'autres ſpectacles dans le mEme gente 
& de plus grivois encore, C'eſt ce qui 2 


donné lieu a la naiſſance de la priacellc 
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„ patade des. plus. equiyoques, & 


4E 1 O 
des plus . pour quelqu un qui ne 
porteroit pas à ce genre de ſpectacle une certaine 

bonhommie. Elle a été exccutee auſſi a Choiſy 
devant le roi & la reine, avec non moins de 
ſucces de la part de ces auguſtes perſonnages. 
Da reſte ,. on n' trouve pode cantre les bonnes 


mecurs., mais. une gaie iflonne., & des 
ropos fi poiſſards, qu'on a 45 oblige d'avoir 
. aux. poiſſardes les plus conſommè'es pour 
exercer & (tyler les acteuts. Les hommes &toienr 
habillés en — & les femmes en hom- 
mes: Coir. une A 5 me. . ge- 
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On a ard duft reep balle de 
Medee op» Jaſon, & 'on a traveſti en ſcene a 
burleſque cette ctuelle rragedie pantomirne, 


On ne. croit pas la reine ſe plaiſe in- 
finiment pm vo ce genre de ſpectacle, 
mais ſon deſſein d'amuſer le roi Pa engagee & 


7 prèter, & & à. affecter de le Soden. on, 1 


15 ode! 1777. U plaiſant vient Cadref- 
ſer une in aur : Boſtoniens : il leur repro- 
che de sl aviſer de vouloir etre Abtes lorſque 
le deſpotiſme ri ne ſur le mondè entier. Cette 
idée » qui fair 2 fond de la facttie , donne 
lieu 4 "dey tails ttes· ingenieuſement our- 
nes. II y e la Shieh, de la * pt 
une mn 1 phie, aſſaiſonnee Je 
ſatcaſmes adtoits 4 5 ae contre Pig - gou- 
vernement |  Brirannique,, en general il ,, con- 


tre tous &. ſouyerains ry car boy 1 25 * 
5 
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Fauteur veſt. rien moins que re 8 5 
3 2 
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Parlez Hons > maden de nie 

Se peut · il qu au ſiecle off nous 9 
Du monde troublanr Puniſſon; 2 
Vous vous donnie, les airs Ghere hontities " 


CY 


On pretend que plus e 
"Your avez refufe de lire A 2 
Les billets deu que Georges T eis 

Eut la bogté de vous cri. 

Ill paroit, mes pauvres amis, 

Que vous n'avez jamais appris 

La politeſſe Europeenne , ALS 
Et que jamais . . Paris: ,j,j a 5 

N 3 vos eſpriis ab * „ Ser 
Cette tolerance chtétienne Mos diriobs 
' Pont vods ignorez tout le prix. 385 8 
Pour moi, je vous vois avec bete 1 
Afficher, malgié les plaiſaunts 
Cette brutalite Ro mae 
Qui vous vieillit de e 
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| Railonnons un peu je vous pri .. P 

Quel drgit avez-vous , plus que n ag ws nd 
Acctte liberté cherie rann 
Dont vous patoiſſez 6 jeu e of 


Dun pied leger la ryranpie Re 
Vote , patcoutant l' univers, 3 
Ce monſtte, ſous des noms ee, 1 
Ecraſe Europe allervie ; 3. 8 15 * 
of, vous, e joſuſte & mutin 144 Bred 
Sans apes , fans rots & ſatis teides, „ 
Vous Jagſeriez au bruit des chaines a e 


” Qui peſtar ſut le gente humainß; 
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Ee yous dun 6 bel dquilibre, Ay e 
Derangeant le plan Ra ; . 


Seuls auricz le front d'etre libres 

A la batbe du monde entier ! 

L'Europe demande vengeance.  * 

Armez- vous heros d'Aibion'; 

Rome reſſuſcite & Boſton. _ 

Etouffez la dans fon enfance : 

Dans ſes derniers recranchements 

Forcez la liberr6 tremblante, ' © © 
Qui, toujours plus intéreſſaute ee 

Se feroit de nouveaux amants. a 

Qu' elle expire, & que ſon nom meme, VER 


Prefqu*ignore chez nos never, 
Ne ſoit plus qu un mor a leurs your: wp, 

Et ſon exiſtencg un frobidine; 19212-0427 1423 
: | 2 * "a 


15 Obbre 1777. La parodie — 08 
nee dimanche aux Italiens, n'a pas eu plus de 
ſucces que les precedentes : on la trouvee baff 
& plate, fans critique, ſans faillies, by va 
pourrant , & Pon Pa joute e pour 


ſeconde fois.” ai 


On eſpete 1 revoir Polmpiads: : les. ehe 
ayant obtenu de Vex&curer à de 
ne doute pas que de mY ils n'aient la libecte 
de la continue r. 


15 octobre. Le nouveau F706} Vie & — — 
nateur· gent tal des batiments , curieux. d'illuſ- 
ter {on adminiſtratio jog par une protection Ecla- 
tante du roi a, &gard des arts, a fait rende 
par fa majeſte une. declaration donnce à Verſail- 


les le 15 mats, & earégiltrce les a 
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& tournelle aſſemblies le 2 ſeptembre der- 
nier, en faveur de lacadtmie royale de peinture 
& de ſculpture. | e TO Re a 
A la ſuite de cette déclaration, contenant 
douze articles, ſe trouvent les ſtatuts, & r6- 
. le roi veut Etre' obſeryes par la- 
ite academie , au nombre de 40 articles. 


Au reſte, fi le but apparent de cette nouvelle 
legiſlation eſt de procurer à cette académie 
deſtince à raſſembler dans ſon ſein les artiſtes, 
qui, par les talents les plus diſtingués, mé- 
riterent d'y Etre admis, un luſtre . grand 
en faiſant declarer au roi qu'elle ſera la ſeule 
à qui ſa ,majeſts accordera a Vavenir fa pro- 
tection. immediate, qui aura ſeule le. dzoir de 
ſe qualifier academie yal, principale & pre- 
miere, un autre but de monſieur d Angixiller, 
non moins eſſentiel, eſt de s'elevet en petit 
miniſtre, de ſe confirmer , & de ſe maintenit 
dans toutes les prerogatives de cette dignité, 
en faiſant encore dire au roi que ladite com- 
pagnie recevra ſes ordres par le directeur & or- 
donnateur general de ſes batiments , jardins , 
arts, academies & manufaQures royales. © 
16 octobre 1777. Les papiers publics ont parle, 
en 1773, d'un jeune ſourd & muet, age den- 
viron onze ans, trouvé, ſur le grand chemin 
de Peronne. H fut alors amené 3 Bicetre, 
où il reſta pendant deux ans, & paſſa de-la a 
Phötel-dieu, ov il demeuta Peſpace de huit mois 
- pour cauſe de maladie. A cette Epoque , mon- 
fieur l'abbé de PEpte , cet ingénieux & ſu- 
- blime inſtituteur gratuit des ſourds & muets, 
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s'en chargea pour Pinſtruire, Ayant eu des in- 
ditions , qui Pont conduit a rechercher Vori- 

ine de cet enfant, il a decouvert qu'il toit 
Is légitime du feu comte de Solar, & que 
tout donnoit à croire que ſa. mere, oubliant 
les ſentiments de la nature, avoir cherché & 
perdre ce malkeureux : en effet, celui-ci a 
fait entendre par ſignes qu un cerrain jour on 
Payoir fait monter fur un cheval avec un cava- 
lier; on lui avoit mis un maſque ou bandeau 
ſur les yeux , & qu'apres Favoir fait cheminer 
pendant un certain temps, on Vavoit abans 
donné; Ceſt dans ces circonſtances qu'il a && 
rencontrè mourant de faim, & cherchant jul> 
ques dans les excrements des cheyaux gil n'y 
trouveroit pas quelques nourriture. Heureuſe - 
ment la maritre, auteur de cet infanticide, 
eſt morte: mais ſa mëmoire ſera à jamais en 
exEcration ! car il eſt queſtion de rendte ſon 
état à ce jeune homme, en le conſtatant juri- 
diquement; ce qui paroit aiſe & inconteſtable 
par une foule de depoſitions. B fy 
16 Octobre 2777. Dans ce ſiecle de projers'; 
de rẽunions, de ſuppreſhons , de deſtructions, 
il n'eſt pas juſques aux compagnies littéraires, 
que $*erendent les ſpeculations de nos politi- 
ques. Il eſt aujourdhui queſtion de rẽunir aca- 
demie Francoiſe, comme inutile, a Pacad&mie 
des belles-lettres , qui a du moins un but & un 
travail fixe, dont le réſultat eſt conſtate par des 
meémoires auxquels les membres ſont aſtreints 4 
de certaines Epoques , & formant un recueil qui 
paroir réguliérement d' année en anne. 
17 Octobre 1777. On le porte en foule 
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aller voir chez monſieur de Mailly , peintre en 
Email, une Ecritoire exécutée par cet artiſte, or- 
donnee par l'impctatriee des Ruſſies: c'eſt un 
preſent que cette ſouveraine fait à Pordre 
de ſaint George, & il doit Etre place dans la 
falle de ſes aſſemblees. Comme tout ce qui 
a rapport a CaTHERINE ſemble devoir porter 
Fempreinte de ſon genie & de ſa magnificence , 
monſieur de Mailly seſt Evertue à donner un 
air de monument a ce quolifichet. | 
Il a imagine de faire repreſenter à Venſem- 
ble un parc d'artillerie, ſur lequel des petits 
gEnies militaires s'amuſent a divers exercices, 
I a ainſi place ingenieuſement- les uſtenſiles 
néceſſaites à Vufage auquel cet 'ouvrage. eſt 
Principale ment deflimE, Les uns des ces-genies, 
ſar le premier plan, ſont greuppés de droite 
& de gauche avec deux mortiers:, dont le 
premier , incline, eſt le poudrier; & le ſe- 
cond, perpendiculaire, Vencrier. On voit en- 
tre deux étendues ſur la place, des armures 
recouvertes d'un rapis_, ſur lequel eſt peint 
Feinbraſement de la flotte Turque par la flotte 
Ruſſe,” Ce tapis ſert de fermeture à une boite 
entamée dans lépaiſſeur du plan, deſtinée 3 
contenir plumes, canif, grattoir, &. 
Sur le ſecond ſont des grouppes d'autres 
enfants cherchant a drefler des canons fans 
affit ſur leurs culaſſes, qui fervent de flam- 
beaux. Fo. 3% he , a 26 | 
Sur le devant du plateau $'avance une par- 
tie circulaite, au centre de laquelle eſt un tre- 
ied ou autel antique, Erige en Fhonneur de 
ba divinité tutélaire de Empire; il ſere à pla- 
cer Feponge pour eſſuyer les plumes. 
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Dans Fun des ticoits eſt une piece ce déts- 


chee; c eſt un mar britE auquel, et attaché le 
relte d'une voile en yorn dan 5 ny ere” 
de garde- vue. 

Dans — du centre elt une . 


dule orice ſur un piedeſtal: elle eſt erste 


de differetits attfibits, entre ſeſquels ſe trouve 


la ttompette de la Renommée. Le bout de 


raile de cette trompette ſett Pindex aun heu- 
zes & mibutes, qui ſont marquses ſur deus 
cercles tournants qui traverſent je globe: 

Le tout eſt ſur monte du en de e 
ratrice en médaillon. 

17 ocblm 1777. ahontent 16 Aab dess esu 
ſe propoſe de faite publier inceſſamment un 16. 
glement nouveau pour” la librattie: fon obfer” 
5 de temédier aut abus dont wa 8 your 

3 beaucoup 4'aurres, ts = 

25 Ottobve. Mademoiſelle Ravcour eſt "as 

gagee dats la troupe des comediens qui ſui vent 


la cout, & vont jouer à Fontainebleau ſur le 


theatre de la ville durant le voyage: on hit: 
donne r, livres. soch objet eſt d'exkitet 
les regrets de ſes camatades UdTiens'y/ de ene 
trer pat i eu. 5 Si Va Nn 6 

18 - Ofobye 1777 Madame" Buffaut ee de 
mourir de Ja petite vérole. Cétoft une des 
lus belles ciéatutes de la capitale, & elle 
aiſoit bruit far eette raiſon; So plus grund 
chagrin étoir etre fille une cuifidiere ; & 
femme d'un marchand.- Ehe avoits fait s- 
taer celhi -i; qui , par ia protection de 
madame Dabarti, Eroit \ devenu -beuyef , rece- 
veur 4 genétal des domaines, dons, odrois 
& fortifications de la ville de Paris & cou! 


— — — — pay — — 
— rm 


i 
} 
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ſeiller du roi en ladite ville. Elle/dElicatoit ſon 
corps avec une recherche ſinguliere. Pour ſe de- 
craſſer elle s'troit formte une eſpece de ſocieté 
d'artiſtes, de gens à talent & de lettres, & 
tachoir, par ſes airs de petite · maitreſſe, de 
faire oublier ſon extractioon 1 7 

19 octobre 1177. Les poiſſardes; appellces 3 
Choiſy pour ſtyler les acteurs qui ont jou dans 
la Princeſſe A E I O U, ſollicitent fortement 
une penſion & Thonneur d'erre reverues auſſi 
d'un titre analogue 2 celui qu'elles ont eu de 
sette trouvèes ainſi utiles aux plaiſirs de la 
cour, Il paroit qu'en effet elles ne ſeront pas 
ſans fonctions, car le ſieut de Sauvigny ayant 
eté chargé d'un divertiſſement que le comte 
d Artois doit donner à la reine, dans un petit 
chateau qu'il fait conſtruite au bois de Boulo- 
gne, on l'a pre venu de tacher'd'y mettre beau- 
coup de groſſe gaieté, des turlupinades, en un 
mot, de ſe modeler ſur Vade, fi connu, fi fa- 
meux en pareil genre, que le bon gout avoit fait 
abandonner.. 2 7 i 

19 octobre. Les brochures qui ont paru 
ſut le ſallon ſe reduiſent à cing: ſa voir; - 
gement d'une demoiſelle de 14 an,; Reflexions. 
d'un petit : defſimateur ; Tableaum du. Lowure , 
oh il n'y a pas le ſens. commun ; Tetire pit 
toreſques à l occaſion des tableaux,; & ta Fre- 
Feſſe , ou nouvelle. maniere de pridire c gu. 


eft arrive, Les artiſtes pretendent que les écri- 
vains des trois premieres; n out, aucune con- 
noiſſance des arts, qu'ils blameot 'a'-4ort, &. 

à travers, décident avec P' inttépidité de Vigno- 
trance; que les deux autres métitent téfutation, 


parce que les auteurs ſont inſtruits , ont des 
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yeux & du goũt; mais ils youdroient au premier 
moins d'hypocrifie dans ſes compliments & 
moins de partialit6; & au dernier, en termes 
de l'art , ils reprochent une couleur trop crude, 
& une touche trop dure, Ces jugements , non 
moins tranchants , ſeroient peur-crre-aulſh ſujets 
a reformer de la part des gens de lettres qui vou- 
drotent entrer dans al. wane diſcuſſion , mais 
elle ſeroit trop longue & ſans doute inutile, 
20 Octobre 1717. Voici une des chanſons 
recueillies pour amuſer monſieur le comte de 
Maurepas , & qu'on chante a ſes ſoupers, qui 
ne ſont rien moins qu'auſteres, comme Tom 
en va juger. Cette piece eſt de M. Maréchal. 


| en, 
ſur PAir: Ne vla- t- il pas que j'aime. 


Il me falloir faire une fin 
Comme tout bon aporre, 
Je ſuis devenu chapelain; 
Ce poſte en vaut un autre. 


Iris m'offroit 4 deſſervit 

Sa gentille chapelle; 

Je n'ai jamais ſu qu'obéit 
Aux ordres d'une belle. 


Elle eſt au fond d'un bois couvert , 
Garde par le myſtere; 

Son ſanctuaire n'eſt ouvert 
Qu'a mon ſeul miniſtere. 


Un double autel de marbre blanc 
Eſt de ſa dEpendance; * 


1 
Mais ce benefice important 
Oblige a relidence, _ 


Sans vicaire, de jour, de nuit, 
Suivant les premiers rites, 
Je fais office a petit bruit, 
Avec deux Acolytes. 


Quoiqu'en puiſſe dire les gens, 
Meme aux feres de Vierge, 
Dans ma chapelle, en tous les temps, 
Je n'allume qu'un cierge. ; 


Gros prieurs & brillants prelats 
Tout engraifſes d'offrande, 

Ma foi, je ne ttoquerois pas | 
Avec vous de prebende.” 1 


20 octobre 1777. On écrit de bn bear ; 
ue mademoiſelle Raucouz a eu le plus grand 
ucces à la comedie de la ville; que la reine 

a voulu la voir, & a honor ce ſpectacle de a 
preſence ; que ſa majeſte en apant tre_pleine- 
ment ſatisfaite, on ne doute pas que les come- 
diens Francois ne ſoient forces de la rappelier 
parmi eux, | 1 9 

20 octobre. On parle d'un animal étran- 
ger apporté dans ce pays-ci , aſſez curieux. 
On dit qu'il vient des montagnes des Ama- 
zones. II a le col du lion , la batbe blanche, 
des bras & des mains comme homme , & 
ſon muſeau eſt compoſe de trois canaux de 


diferentes couleur:, On ne le nomme point, 
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& l'on pretend; que les naturaliftes nen ont 
point parle. 2 T4 SES $4 £5 3 n | : ; 
22 Octobre 1777, Il y. a dans le bois de Bou- 
logne une efpece de vuide-bouteille appelic Bas, 
gatelle, qui pat divers arrangements le trouve 
aujourd'hui appartenir au comte d Artois, Ce 
ptince annonce un goũt decide pour la truelle; 
& indépendamment des batiments de toute 
elpece qu'il a deja entrepris, au nombre de 
quatre ou Cingq , il a eu le defir d'etendre & dem- 
| bellir celui-ci, ou plutor. de le changes abſolu- 
ment, & le rendre digne de lui. II a pris une 
rournure fort * pour ſe ſatisfaire aux 
frais de qui il appattiendroit. Il a paxié cent 
mille francs avec la reine que ce palais de 
fee ſeroit commence & acheve duraut le voyage 
de Fontainebleau, au point d'y donner une 
fate 4 fa majeſté ay retour, Il y a huit cents ou- 
viiers , & Farchitecte de ſon A. R. eſpete bien 
la faite „, «˙8 
23 Oëtobe 1777. On connotr une chanſon an- 
cienne , intitulee, Amour en capbuchon. Un 
auteur de Nicolet en a fait une piece dethearre , 
ayant pout titre: PAmant en capuchon. Elle eſt 
charmante, & digte d'un autre lieu. On ſeroit 
tente de la croire de Fabbe de Voiſenon , il 
n'ctoit pas mort. Elle eſt remplie de gaieté, 
& d'alluſions poliflonnes', mais fore delicate 
ment prefenres, / Elle eſt fi inge nieuſe qu on 
craint qu'elle n'ercite la jalouſie & les reclatiia- 
tions des comediens Ftan gos. 
23 Octobre. Lorſque le | general de f'ora- 
toire, & celui de la doctrine chretienne fe ſont 
ptèſentés à monfieur Varcheveque , pour faite 
tenouxveller les pouvoirs de leuts religieus ,.; 


$ 


r —— wh — 
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ce prélat a rays de la liſte une quantité de 
ces pretres , en declarant qu'il profitoit du peu 
de temps que Dieu lui donnoit encore a vivre 
pour extirper les reſtes du janſéniſme. Cepen- 
dant madame la ducheſſe de Nivernois , une 
des meres de Pegliſe , ayant ſollicité aupres 
de monſeigneur le rerablifſement du pere Suard, 
doctrinaire, fameux predicateur , & sctant 
rendue garante de ſa dodtrine , a obtenu ſa 
grace, SR 
23 octobre 1777. Me. Dodih ſe propoſoir 
de publier un m&moire pour la femme Deſrues ; 
mais ce ne ſera, $il a lieu, pas de fi-tor, puiſ- 
a ſe trouve ſuſpendu pour quatre mois. Ceſt 
a ſuite de fa quetelle avec monſieut Favocat- 
general d'Agueſſeay, II faut ſe tappellet que 
le zo aoũt eEtoit intervenu arret , condamnant 
monſieur de Mazieres à 6,000 livres de dom- 
mages- interèts, & cependant ſupprimant les 
meEmoires publics contre lui, comme contenant 
des faits injurieux & ttrangers & Vaffaire. _ 
En meme temps, par un arrere ſecret & 
verbal, le parlement avoit re ſolu « que le ba- 
„ tonnier ſeroit invite a prier Pordre de veil- 
ler a ce que les avocats ſe continſſent dans 
s la moderation, & ne ſe permiſſent pas dans 
„ leurs Ecrits des faits injurieux ou Etrangers 
„ 3 leur cauſe, ſans quoi la cout ſetoit obli- 
„ gee de faire ordonner Pexécution des arrets 


» & replements qui ſont precis ſur cette ma- 


9 Tere, » wry OT : a 

En confEquence , le prefident de la tournelle, 
monſieur le Pelletier de Saint-Fargeau , a fair 
au bitonnier une viſite, od il geſt -acquiue- 


Aw) | | 
de ſa commiſſion dans les termes les plus 


doux. | CS 
Les avocats , ſatisfaits de cette démarche, 
ſe ſont defiſtes de leur projet de ne point com- 
muniquer avec monſieur d'Agueſſeau, & lui 
ont donné meme une forte de ſatisfaction en 
ſuſpendant Pavocat Dodin pour quatre mois, 
ſuſpenſion peu peénible durant le temps des 
vac . „ 
24 Octobre 1777. On patloit depuis deux 
mois d'une lettre de Me. Linguet au comte 
de Maurepas , & ce qu'on en citoit Eroit 
d'une méchanceté ſi extravagante qu'on la re- 
gardoit comme une ſuppoſition de ſes enne- 
mis , & qu'on ne pouvoit croire le fait. II 
paroit conſtate aujourd'hui ſur le rapport de 
perſonnages graves qui diſent avoir eu la 
lecture de Tepitre ,* & d'ailleurs elle a quelque 
trait a l'anecdote du perſonnage envoys vers 
lui pour retirer certains papiers ou mEmoires, 
dont il y eſt fait mention. Au ſurplus , le 
miniſtre n'eſt point Emu de ſes menaces, & 
n'a pas mEme daigne faire arreter ſon journal, 
qui continue, & qui eſt bien vEritablement ſen, 
car il n'y parſe guere que de lui ou de choſes 
& de gens relatifs a lui, ou il y ramene les 
matieres qui lui paroitroient Labord les plus 
etrange ; | 


25 Octobre 1277 La faculté de theologie, 


malgré ſon eſprit de pacification , a di ceder 


enfin 3 ſon zele & a oy \ deyoir, Le diſcours 
deci 


de PabbE Remi eſt Ement remis à la 
cenſure, non- ſeulement relativement 3 quel- 
ques Ecarts , & ſur-tout un concernant le con- 


tile de Trente, mais au ton, general de au- 


— — — 
ä ̃ — — 


vtage. Au ſurplus, les ſages mattes ne trouvent 
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ni Facademic ni Vorateur meme reprehenfi- 


bles, mais les deux docteuts qui ont approuve 
ce Eloge de F'Hipital, L'un eſt un monſieur Bil- 
lette, chanoine de faint Marcel, & Hautte 
un certain pere Fauxambas , ex - provincial 


catme. | | | 
26 Octobre 1777. On continue à aller voir 

Fecritoire dont on a parle , qui eſt principale- 

ment admirable par vingt ſujets peints en 


email, du ſieur de Mailly, en 'forme de bas 


reliefs , teptéſentant diverſes actions dans les 


| barailles , donnees entre les Rafſes & les 
Turcs, Ces petits objets, qui veulent tre - exa- 


mines de. pres , ſont finis avec la plus grande 
preciſion. La dorure eſt faite par le fizur Henti, 


'& le mouvement de la pendule elt du ſieut 
Mayer. | a | 


La partie du monument porte environ 22 
pouces de longueut & 14 de profondeur, II 
eſt poſe ſur un plateau plaque en ebene, chen- 


tourné, & oine de pluſieurs bornes ruſtiques 
& encheinées. Ces chaines ſervent en méme 
temps de point de force, pour tranſportet cette 
machine avec ſirete & facilite, 


L'artiſte pretend que Vouvrage vaut en tout 


60, ooo livres , & ne lui eſt paye que $0,000 


MCC. 1 7 | 
26 0fobre. Quoique inoculation ait perdu 


f un grand defenſeur & un grand praticien en la 
ferſonge de monſieut Hoſty, m&decin de la 
facultèé , mort il y a plus d'un mois, elle 
devient plus en vogue que jamais, & le ſieut 


 * Sherloe, Angleis, de Ia kamille de Sutrops; cl 
1 homme'Y mode, OO YT WT EO 


| (263) 
Les partiſans de cette méthode font bean- 
coup valoir un fait recent arrive chez, monſieut 
de Longpre , tenant une Ecole de jeunes gen- 
tilshommes. Il atteſte que de tous les enfants 
reſidants chez lui, aucun n'a *echappe a cette 
Epidemie._, qui n'a épargné que ceux ayant 
ere inocules, & n'a pu mordre abſolument fur 
auc un. 1 8 ; | 
27 Octobre 1777, On connoiſſoit a monſieur de 
la Borde, ci-devant premier valer-de-chambre 
du roi , aujourd'hui fermier - général, beau- 
coup de talent pour la muſique ; mais il en 
deploie un aujourd'hui plus tare & infini- 
ment plus propre a lenrichir. Cet amateur, 
qui a beaucoup voyage en Suiſſe & en Italie, 
a deſſiné toutes les vues de ces deux pays dans 
le plus grand détail, & les fait propoſer au- 
jourd'bui en forme de ſouſcription par deux 
graveurs , Nee & Maſquelier. Cette collection, 
dont le travail doit durer trois ans, in- 
dependamment des beautés de Part qu'elle 
offre aux amateurs, doit contenir des details 
amuſants & inſtructifs , relativement au local , 
2 Phiſtoire naturelle, aux mœurs & coutumes 
des habitants des lieux; en ſorte quelle aura 
pluſieurs volumes. een 
Les amis de ce financier aſſurent que le roi de 
Prufle a fait marché avec lui pour acquerir 
les deſſins originaux , & que cette majeſté lui 
en donne 1,500,000 livres; ce qui eſt difficile 
a ctoire, quoiqu'ils diſegt le renir de la bouche 
de M. de la Borde. „%% Mia: vs 
27 Octobre. Toute la lirt6rature eſt dans 
Pattente du travail du Buran de Legiſlation 
dramatique. Les auteurs qu le compolent, 


2 
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Sen felicitent comme d'un chef. d ue re d'adteſ- 
ſe, dont la poſtérité leur ſaura un gre infini. 
Le grand art étoit d'établir un corps ſubſiſtant 
pour contrebalancer la troupe des comédiens; 
& ne pouvant ſe ſouſtraite a une ſotte de dé- 
pendance de ceux-ci pour la lecture, reception, 
jeu & ſucces de leurs pieces, de trouver un 
contrepoids qui retablit PEquilibre ; Ceſt ce 
qu'ils s'imaginent avoir fait en arrangeant 
les acteurs par claſſes en raiſon de leurs gages 
plus ou moins forts, & en faiſant ordonner par 
le roi qu'ils ne pourront déſotmais paſſer de 
Pune a Pautre, ſans. le copcouts, Pagrement, 
& le ſuffrage du bureau de légiſlation, ou du 
moins de certains repreſentants qu'il nommera. 


Ils ont auſſi cru remedier à l'inſolence des 
hiſtrions, a leurs cabales , à leur partialité ou 
ineptie dans la reception des pieces, en conve- 
nant d'un preſident de lecture, pris dans Iordre 
des auteurs dramatiques, II n'aura aucune voix 
dans Taſſemblee , mais contiendra les co- 
mediens , les obligera d'etre atrentifs , les 
fera punir s'ils ſe permettent des farcaſmes 
indecents contre I'auteur ou fa piece, & fur- 
rout examinera leurs avis motives ſur leurs 
bulletins, pour juger $'ils ſont en Erat de pro- 
noncer. Il rendra compte du tout au gentil- 
homme de la chambre, qui exigera une ſe- 
conde lecture fi les regles n'ont pas Etc obſervees 
à la premiere. ; 

On voit par ces articles principaur , ti- 
res de leur mémoire, qu'il y a de tre 
bonnes vues ; mais on Jene n de leut 
execution „ & ſur- tout que les auteurs 
£47 os | N e =P A ſolent 


„ 
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foient afſez fermes pour ſe maintenit, & ne 
pas ſe diviſer ; ce qui les perdroit, & 
tendroit toutes leurs [operations infructueuſes. 

17 Octobre 1777. Monſieut le chevalier de 


Nerciat vient de compoſer un quatuot bac- 


chique, dont les paroles & la muſique ſone 
du mEme auteur. Si celle- ci répond aux 
ptemieres, ce doit Etre un morceau char- 


mant. Cette eſpece de ſcene eſt ſuppolte ſe 


paiſer à table. Les acteuts ſont des per- 
ſonnes ſurannees , dont {ame eſt tendte, & 
qui ne prennent qu'à regret le parti de re- 
noncer a l'amour. En general, il doit ré- 
gner dans le tout un caractere de douce 
mélancolie qu'exprime déja tres - bien la 
poclie, 1 Th 1 


„ 
1 


Aar Iwoalides de I Amour 


Amis, il neige ſur nos teres; | 
A notte àge, plus de conquetres ; 
Renoncons aux tendres deſits. 
abandonnès d'un dieu volage, 
Qffirtons Cithete avec courage 
Et cherchons ailleurs des plaiſire 


* * = © % 


) 24; pate) . F | 
Choifiſſpns'vh bonheur durable: 
Jamais ingrat, toujours affable, 
Bacchus nous invite à fa cour. 
Enrolons-nous dans ſa milice: 

Ce dieu regoit à ſon ſervice 

Les invalides de Amour, 


28 Octobre 1777. On trouve dans le tẽper - 
Tome X. | | f M 
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toire des pieces nouvelles pout Fontainebleau 
que le 6 novembre on y jouera' Fatme ,- opera 
nouveau, intitulè d'abord le langage des fleurs, 
Ce titre plus caractériſé Eroir relatif à Fuſage 
des Turcs, de ſe patler avec des fleurs lorſ- 
que la contrainte des ſerrails les empeche de 
ſe ſervir de la voix. Malgté cela, l auteur 
inſtruit des plaiſanteries qu'il cauſoit, la fy 
prime pour y ſubſtituer celui plus vague 45 
l'hEroine de ce ballet lyrique. Le Courier de 
Europe; dans le No. .,, a juge à propos de 
s'Egayer ſur ce titre retranche du langage des 
fleurs, en difant qu'on ſe demandoit deja fi 
Pon y trouveroit beaucoup de Penſees .? « Je 
>> puis rEpondre, » a dit gaiement le poste 
(monſieur le marquis de Saint-Marc,) en li- 
fant la pointe, « qu'au moins on n'y trouvera 
2> pas de ſoucis. »» ee Ob 

19 Octobre 1777. Monſieur le cardinal de 
la Roche-Aymon s'eſt Eteint ces jours-ci, * Il Etoir 
mort au monde depuis pluſieurs mois; on 
n'en parloit. plus ; & Pon ne ſe réveille au- 
jourd'hui ſur ſon compte que | relativement-4 
ſon teſtament, ou l'on trouve une tlauſe de 
vanité puerile qui annonce bien la petiyeſſe de 
ſon genie, & les chimeres ridicules“ dont il 
$oc:cupoir., Il laiſſe aux ſonneuts cent Ecus 
pour recompenſe des peines qu'ils prendrort 
a ſonner a ſon enterrement, & les encoura- 
get a bien faire, La parcimonie perce d'ail- 
leurs par la maniere dont il traite ſes domeſ- 
tiques, ainſi que les divers höpitaux des dio- 
ceſes par ont il a paſſe, A cette derniere oc- 
caſion cependant il avoue devoir tout a legliſe, 
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S que fon bien doit etre le ee den 
pauvres. 5 

30 oftobre' 1777. Ke „& non 
L Amane, eſt exactement cette auen de mon- 
ſieut de ia Borde, compoſce il y a ſix mois, 
dont on attribue les paroles à Pavocat-general 
Seguier , miſe en action. La piece eſt d'un abs 
Robinot , attaché & la bibliotheque du_roi ; & 
la foule continue 3 5 porter de plus en plus. 
Cette jngenicuſe & piquante bagatelle a Vef- 
fet bien rate de parottee trop courte aux ſpec- 
tateurs. 

21 Octobs 1977. Les querelles ta entre 
les Gluckiſtes & les Lulliſtes ont degenere , 
ſuivant Tufage y en guerre rres-vive , qui $S'eſt 
faire 4 coups de plume. Il parois jourgelle- 
ment quelqu'&crit à cette occaſion , où ces 
meſſieurs ne. S pargnent pas les injutes. Meſ- 
ſieuts de la Harpe & Matrmontel {ant les co- 
ryphees du dernier parti ; meſſieu:s Arnaud & 
buard ſont à la tete du premier, Ceux-ci re- 
pandent e &cries ſous lenſeigne de I Ano- 
nyme de vaugira ni. Un plaiſant vient de leur 
envoyer à la meme. N e des eſpe ines gs ſtan- 
ces, Ou couplers. que voici: : 4 


A Anonyme de Panginard,, bs h 77 7 
monſieur le chevalier Gluck „ in eme 4 
Journal de Faris, No. 296 & #6 


Je fais, monlſichr, War Now. 
De cette ſcience indie, id 
Que, malgre votre modeſtic, 
Vous eratez;ayec fracas 5 


ns 


Sur le gente de harmonie 10 i 
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Qui convient 4 nos opires 2. 4 
Mais tout cela nem peche 
vo votre Armide ne m Sts” 


55 Armé Folk plume hardie, 
— Quand vous traitez du haut en bas 
Le vengeur de la melodie, 
Vous avez Fair d'un fier-a-brasz 
Et je trouve que vos debars 
Paflent, ma foi, la taillerie: 
Mais tout cela n 'cmpeche. pas 
Que votre Armide ne in '<rinuig, 


Votre aye eſt plein Fambartas 3 
De vos peintres la litanie, 
Sur leurs talents vorre fatras, 
Sont une vaine rap.odie, 
Un orgueilleur ev ys 
+ Une franche pedanterie : 
Et tout cela n'empeche pas 


Que votre Armide ne m ennuie. * 


Le fameux Gluck , qui, dans vos bras, 
Humblement ſe jerte & vous prie, 
Avec des tours fi delicats 
de faite valoit ſon Enie, 

Mérite ſans doute s 

Fur les Amphions Pauſonle : : 
Mais tout cela n 'empeche pas. 
. votre Armide ne m 'ennuie. 


I Wen 2777. 1 les ſpeclacles 
forains a ſont ſar les boulevatds, & dont 


7 . 
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les prodigieux ſucces ont exeité la cupidits | 
de beaucoup d'autres entrepreneurs ; un nommé 
Texier a obtenu PagrEment. d'y faire conſ- 
truire une autre ſalle, dont la deſtination eſt 
un myſtere. Les uns pretendent que ce ſera un 
ſeminaire pour opera, d'autres pour la co- 
medie Frangoiſe. Le temps Eclaircira ces dou- 
tes, & promptement , car elle eſt fort avancee.. 


2 Novembre 1777. Monſieur le marquis de 
Bievre eſt fameux pour ſes calembours ; c'eſt 
le faiſeur de pointes le plus brillant de France, 
& ſon immortel chef-d'cruvre en ce genre, 
ſa Conteſtation ¶ Comteſſe- tation] eſt fait pour 

atteſter ſon merveilleux talent à la poſtérité 
ja plus reculee. On lui attribuoit le calem- 
bour ſur Popt&ra de monſieur de Saint-Marc, 
dont on a parlé. 1! vient d'en faire un nou- 
veau à cette | occaſion, & repand une lettre 
ſignee Labe- tiſe, on il ſe défend de la premiere 
mechancer&, & la tourne en on Il pretend 
qu'ayant demandé de qui Etroit le langage des 
fleurs, & ayant appris le nom de Vauteur .-il 
$'Ecria : Nous Aurons donc des penſees fraiches 
de Fontainebleau 3 C'eſt heureux au mois de no- 
vembmmnmn . 82885 1 0 

3 Novembre 1777. On ne ſait plus 3 quoi 

Sen tenit ſur lopèration de monſieut Sigaule ; 

elle donne lieu a des debars tres-ſcrieux entre 
les médecins & les chirurgiens. Ceux- ci preten- 
dent que b'accouchte eſt f. re mal, & ſera pour 
le moins eſtropice le reſte de ſes jours. Les au- 
tres aſſurent que tout va bien. La jalouſie des 
derniers doit faire rẽvoquer en doute leut aſ- 

ſettion funeſte. Au reſte, le temos ſeul peut ; 

| "TM | 
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apprendre le bien qui doit téſulter de la dé- 
couverte. „ | Ns rd 
4 Novembre 1777. Les formidables arrets du 
conſeil concernant la librairie , au nombre de 
fix, commencent 3 paroitre , & Von ne les 
regarde que comme un commencement de la 
moderne legi ſlation en cette partie. Ils ſont 
datés du 30 at. Fe: Sor go PA 

Le premier porte ſuppteſſion & création de 
differentes chambres ſyndicales dans le royaume, 
Le ſecond regle les formalités à obſerver pour 
la reception des libraires & imprimeurs. | 

Le troiſieme porte rẽglement de diſcipline pour 
les compagnons imprimeurs. 4 

Le quatrieme porte réglement ſur la dure 
des privileges en librairie. 33 

Le cinquieme concerne les conrre-fagons de 
divres, ſoit antérieures au 'preſent arret , ſoit 
celles qui ſeroient faites en contravention des 
defenſes portées audit arrẽt. „„ 
Le ſixieme porte établiſſement de deux ven- 


tes publiques de libraitie. "Eo 
35 Novembre 1777. Extrait d une lettre de 
Bordeaux , du premier nevembre......... IA 
>» chambre du commerce de cette ville, en re» 
»> Cannoiſſance des bontts dont Pont honorfe 
*» monſieur & le comte d' Artois, a leur paſſage 
>> par cette ville, ont atteté de charger leur de- 
„ puts à Paris de faire faire la ſtatue de chacun 
>» de ces princes pour tre, place a la bourſe. 
>» Leurs alteſſes royales y ont donne leur conſen- 
o tement. C'eſt le celebre Pigale qui Seſt chargẽ 
o de ce double monument. xf 
6 Novembre 1777. Le bureau de legiſlation 


Co)? 
de Beaumarchais eſt patri. Quoique les mem- 
bres fuſſent convenus de $s'afſembler & de re- 
gler beaucoup de choſes malgre Vablence de ce 
confrere ,, comme. il ſervoit, de point de ral- 
| liement pat les diners qu il leur, donnoit , 
_ perſonne n'a voulu faire ces frais , & Von s'eſt 
de beaucoup refroidi ; en forte qu'il eſt bien 
a craindre que la beſogne ne reſte imparfaite , 
ou meme, ſans aucun effet. Deja monſieur Du- 
doyer, quiis'eroir oppole à la formation. de deux 
troupes a Taiſon de fon attachement à la de- 
moiſelle Doliggy, a fait ſchiſme, & ne vient 
plus aſſiſter aux aſſemblees.' De ſon, core, mon- 
ſieur le maréchal duc de Duras a declare que 
non-ſeulement il ne ſe. prereroir pas 4 cette in- 
novation {i defiree, mais qu'il s'y oppoſeroit de 
tout ſon crédit. On ne fair meme fi pour le 
téglement il ne ſe rendra pas aux ſollicitations 
des comediens ;icar ſi, comme membte de Iaca- 
demie Francoile'; il eſt cenſs homme de let - 
tres, & camarade des auteurs, comme gen- 
tilhomme de la chambte, il eſt protecte ut nE 
des hiſtrions , & par ſes familiarités & intimi- 
tes avec; les acttices, eſt en quelque forte leur 
camarade auſſi, „ 

6s Novembre 1797, Le ſieur le Kain, qui ne 
brille pas dans la tragedie de Muſtapha , de 
monſieur de Chamforr , ayant tefuls dy jouer. 
on a éctit au fieur. de la; Rive pour qu'il eũt 
a apprendre le role} Celui- ci sen eſt dé- 
tendu ſur ce qu stant defſtin6 aux plaiſits de 
la capitale dutant le voyage de Fontainebleau, 
il croir accablé & ne pouvoit ſe charger d'un 
travail nouveau. II lui eſt venu un ordre plus 

| | . 


| 
| 
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precis de la part de la reine, & Jon lui a 1 


aſſigns le jour auquel il devoit etre prer. 


7 Novembre 1777. Le nouveau palais de mon- 
ſieut le comte d'Artois seleve avec tapidits. 
Il eſt abſolument neuf, & ne ſetg nullement ctabli 
ſar les ruines de Bagatelle, qui ſubſiſte 4 une 
certaine diſtance. Il y a une quantité de maré- 
chauſſces pour empecher les curieux de penetrer 
& de derourner les ouvriers. 


7 Novembre 1777. Un autre plaiſant du 


pat des Gluckiſtes a répondu à la facetie ou 


on S&gaie ſur le compte du muſicien Allemand 
& ſur ſon Armide. Comme on Pattribue a mon- 
ſieur de la Harpe, la ripoſte eſt dirigee contre lui 
en jouant ſur ſon nom; elle eſt intitulte : Vers 
d un homme qui aime la muſique & tous les 
inſtruments, excepte LA HARP. | - 


Fai toujours fait 1 dec cas. : 
D'une ſavante ſymphonie, 467 
D'où reſultoit une harmonie 
Sans efforts & ſans embartas. 

De ces inſtruments hauts & has: 2 
Quand chacun fait bien {a partie, 

L'enſemble ne me deplair pas; 0 

Mais, ma foi, la Harpe m'ennuie. ; 


* ; 
Chacun a ſon goũt FR wo 1-4 
Faime Gluck &.ſon beau mow 
Et la celeſte méhdie | 
Qu' on entend a ſes eben. 
La periode & ſon fatras 
Pour mon oreille ont peu Pappas: : 
| * dur welk la Harpe m'ennuie. 


n [es 
8 Novembre 1777. Lobjet du premier: arrft 
du conſeil concernant la librairie , eſt 'd*empe- 
cher dans le - royaume des .imprimeries iſo- 
lies „ en quelque forte independantes & pro=. | 
pres a facilirer les abus. En conſ&quence on 
forme de. routes les chambres ſyndicales , au 
nombre de vingt , autant de chef - lieux ou 
reſſortitont tous les libraires & imprimeurs du 
toyaume, & il y aura pres de chacune un inſ- 
pecteur pour les rondes & viſites de chaque dé- 
partement. Les bibliotheques ou cabinets de li- 
vres à vendre ſeront mEme ſoumis a la viſite 
& à examen des officiers de ces chambres, 
& ne poutront avoir lieu que ſur leur appto- 
bation. | | SS 
L'objer du ſecond & du troifieme eſt de ge- 
ner les rEcipiendaires & les ſubalternes; de les 
rendre plus dépendants, &, ſous cepretexte , de 
les faire financer, Il en doit reEfulrer un bénéſice 
conſiderable , avec lequel M. Camus de Neville 
pourra monter-ſes bureaux en finance, & faire 
de ſa place une excellente affaire; mais ils atia- 
1 un peu les proptiétés, la plus eſſentielle 
u moins , celle du travail de chaque individu; 
& d'ailleurs il reſulte de ces divers arrangements 
un import indirect qui ne devroit pas sétablit 
ainſi ſans verification, & ſans enregiſtrement ;.ce 
qui a occaſionẽ quelques mouvements des libtai · 
tes & imprimeurs a Fontainebleau, d'où Pon les 

a renvoyes ſans les Ecpurer. | 
L'objet du quatrieme paroit avantageux aux 
gens de lettres, en ce que S. M. leur accorde, 
pout eux & leurs hoirs a perpetuire , la jouiſſance 
du privilege de la vente de leurs owes. gr ane 
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fois obtenne , pourvu quiils ne le retrocedent 4 
aucun libraite ; cas auquel ce privilege ſe reſ- 


treindroit à la vie de Pauteur. Quant au pri- 


vilege obtenu par Pimprimeur , il ne pourra etre 
de moins de dix ans, & il ne s accordera que 
moyennant finance. „ 

Les deux derniers arrers ve méritent aucun 
derail, & font affez develeppes par leur titre. 
"8 Novembre 1777. Sur le rapport de mon- 
fieur Desjardins , envoys en Angleterre, on 
vient de conſtruire à la place de Louis XV un bi- 
timent rempli de matieres combuſtibles, & on 
doit faire experience d'y mettre le feu de ma- 
niere à les conſumer ſans que le batiment en ſoit 
endommage. 1 

9 Novembre 1777. Monſieur Bernard de Jul- 
neu vient de mourir, Il étoit membre de Paca- 
demie des ſriences, & fameux ſur-tout par ſes 
connoiſſances en botannique, on il à fait des 


découvertes qui le font aſſimiler par les ſavants 


S van Linné. Il a peu crit, & il eroir fi modeſtes 


n déflant de ſes forces & de ſes connoiſſances, 


qu'il rẽpondoit toujours : je ne ſais pas. Ceſt lui 
qui le premier a fait connoitre origine des plan- 


tes marines , en demontrant qu elles n' toient que 


des loges de polypes. It avoit forme pour le 
feu roi, a Trianon, un jatdin de botanique, & 
toit l'inſtituteut de Louis XV en cette ſcience. 
II y avoit affigne aux familles des plantes un 
nouvel ordre , d'apres lequel elles viennent d'etre 
recemment ranges au jardin du roi , par M. de 
Juſſieu, ſon neveu. . 3 
9 Novembre, Extrait d une lettire de Fun- 


AJaincbleas du 7 Novembre 1777. . „ Aptès 


avoir fait des courſes a cheval & à pied, la 


o 
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reine à prtopoſt d'en faite avec des ines. On 


* 
U 


— 


Emulation des payſans du voiſinay 


* 
» 


a excite 


4 jeudi-it 5 a eu un pareil ſpectsele. Le'vain- 


queur a 300 livres & un chardon d'or. x 
Au; reſte, la fureur du jeu gagne la famille 
royale. On donne le | pharaon chez la — 4 
Sa majeſte & le comte d' Artois y ont fair d 
groſſes pertes. Monſieur $'y livre moins , & le roi 
continue àᷣ jouer les jeux de fociets moins chers 
d1ademoiſelle*Raucour eſt Pentretien de la cout 
par la protection Eclatante dont la reine la couvre. 
On ſait que cette actrice, r6fugite chez le prince 
de Ligne , n'avgit obtenu grace de ſes crean- 
ciers que parce que 1a demoifelle Souck s'6roix 
miſe à la tete des affaires de ſa camarade , & de- 
voit y ſacriflet la fortune dogt le prince Henn 
Pa enrichie &Penrichit encore , mais elle n Ctoit 
quen terme d'accommodement. $a majeſts qui 
veut qu'elle rentre à la comédie Francoiſe , pour 
öter aux comediens tour pretexte de la refuſer, 


n'eſt pas Efoignte de payer abſolument ſes dettes, 


ſe montanta ac oo livrexs,.._. . 
10 . Novembre 177. Les ſalpéttiets de Paris 


font paroitte une po A monſieur de Cour- 
beton tres · vglumineuſe & remplie d'injures & de 
faits gra yes, Laffaire; deviem de plus en plus 

„ in ie 


ſerieuſe. 


10 Novembre Le bureau de la ville, apres 
bien des incertitudes a artet definjrivemenr 
d'cntourer la ſtatue de L6uis XV, au lieu d'une 
grille, d'une baluſtrade de marbre. Monſieur le 
Prince, ſculpteur; en eſt chargé. II vient de par- 
tit pour Catare, od i} va 3 blocs. Le 
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marché de fa ſoumiſſion eſt fait à 20 livres le 
pied cube. e 026k © ITE 8 ot os a> 
II Novembre 1777. Il faut ſe rappeller la ſta- 
tue de M., de Voltaire, faite par le fameus 


HPigale, qui Pa repreſente nu. Un ennemi du 


vieillard de Ferney s'eſt permis à cette occaſion la 
boutade ſuivante du le 


4 
&'% 


4. 7 a 
* — * F 4 
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Fong at 4 rc FEE ee ee 
. - Pigale au naturel nous a tendu Voltaire; 


Ce ſquelette à la fois offre l homme & Vauteur: 


* 


Eft effrayẽ de ſa laĩdeur. 5 


Lœil qui le voit ſans parute Etrangere | 


2 
7 + 


' 12 Novembre 1777. M. de Moiſſi eft mort 


le s de ce mois ägé de 65 ans, Il avoit 6&6 garde. 


du- corps. Il eft auteur de pluſieuts pieces de thea- 
tre, joutes tant a la comédie Frangoiſe qu aux 


; 7 


Italiens. La nouvelle Ecole des femmes eſt la 


ſeule qui ait en un ſuects conſidétable à ce 


theatre, & qui puiſſe lui conſerver une certaine. 
reputation. II y a quelques annecg qu'il avoit 


eu le projet de fe tetirer a la Trappe, ou il n toit 


point reſtè | e 

13 Novembre 1777. Ceſt à Paſſemblce du 
prima menſis d octobre qu'un des ſages maitreg 
a dinoncè un loge de Michel de VFHopurat", 
chancelier de Frante -; diſcours qui a remporte It 
prix de i academic Frangoiſe en 1, Il obler- 
va qu'il avoit trouve dans louvrage & dans les 
notes dont il eſt accompagne , pluſieurs choſes 
contre la religion & dignes d'une cenfure pu- 
blique , & il requit d'autant mieux que la fa- 
cuire Soccupar. du diſcours, qu il toit ſuivi de 
Ta pprobation de deus docteurs 4 
1 choſe miſe en dEliberation,,. il fut decide. 


4 2 * 


- 


„ 5 
d'un vœu unanime, d'examiner les divers para- 
graphes donnant lieu a la denonciation, & de 
voir en quoi avoient pechè les approbateurvqu? elle 
concernoit auſſi. 

En conſequence la faculre de theologie, ſuivant 
ſon uſage, nomma des deputés pour cet examen, 
& rendre compte de leur travail au prims menſis 
de novembre, - © 

Ces deputés 3 451 Speis 2 avec zele de leurs 
fonctions audit j you Pavis des dofteats pris 3 la 
faculte, - 

1, Declare que Pouvrage — contient dif- 
férenies choſes à rejeter par tout théologien ca- 
tholique, & qu elle e fore la er 
_ = AP tobateurss. | 

* conformant aur ame tes 
Nele un en pateil cas, elle de ſavoue, autant 
qu'il eſt en elle, cette approbation la declarant 
mal donude, vaine & nulle, pour que per. 
ſonne ne puiſſe Etre where: n LING par jp ligna 
ture des doRteurs; 

3. Elle. ordonne que cette ſouſtription ſoit 
publiquement & expreſſement revocute par les 
deux membtes qui Poat donnee fa ; =. mire 
teflexion. hag | 

4. A certe ccealbeis elle athens les apart & 
leur enjoint d'ette de plus en plus attentifs & cir-. 
conſpetts en pareil examen; de ſe teſſouvenit que 
par leur apptobation ils deviennent garants auptes 
de Pacademie Frangoiſe de tout ce qui concerne , 
dans ces Ouvrages » la religion & les: intexets , 
afin qu'on ne voie pas déſotmais couronner par 
les arbicres: du goiir ; des fronts fur leſquels ww 
fide Vaudace de fimpiété. ef T3238 

5. La. HAculte choikit are les difffrenrespro- 


: ( 178 ) | | 
politions paſſees mal · i- propos par les deus theo- 
logiens, celles qui peuvent plus facilement ſetvit 


de preuves à la neceſſitè de la cenſure. 


Apres ayoir exttait ces propoſitions, au nom- 
bre de neuf, la faculté declare de nouveau 
qu'elle ne veut point sacharner plus long- temps 
contre cet ouvtage, pour navoir pas Fair de 


deprimer directement Peloge d'un chancelier 


illuſtre qui a bien merite de la France: mais que 

ſon filence- elle n'entend point approuvet 
non plus le ſurplus du diſcours ou les notes; 
qu'au contraire , ce diſcours', a la diſcuſſion, 
offre pluſieurs autres choſes nuifibles à la reli» 
gion; par des penſces haſardées & temeraires , 


par un ton impudent par des railleries , des iro» 


nies , par des traits ſatiriques, par des attaques 
contre des ordres de citoyens & des corps de 
magiſtrature reſpectables 
Ces preliminaites atretes , le tout fut imptime 
en latin, pour &tre remis aux docteuts dans 
une aſſemblée tenue le lundi 10, & 'preparer. la 
cenſure qui devoit ſe conclure dans une autre 
aſſemblee generale. RET. ara 
14 Novegpbre 1777. La feuille - preliminaire 
u'a fair ifiprimer la faculté & diſtribuer aux 
octeuts , en latin, a pour titre: Lea conchus = 
fronis facultatis theologia Pariſienſts ferenda accu. 
ſione approbati à duobus magiſtris libells , dui inſ- 
cribitur. Eloge du Michel de |'Hopital, c.. 
On voit aiſcment par l'enoncé des propoſi - 
tions cenſurtes , & par les reflex ions des cen- 
ſeurs , que c'eſt une pure chicane, une affaire 
de parti & d'intrigue. Les maltres des requt tes 
n'ayant pu obtenir juſtice par eux'- mEmes de 


la. pretendue inſalte qui leur Gait Hits, & 


* 
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s' entendant continuellement corner aux öreilles 


en paſſant dans la galerie a Verſailles, ou en 
entrant quelque part: Qreft-ce qu un maitre des 
 _ requetes ? Interrogarion que fair Fauteur dans 
ſon diſcoucs, & d'ou il part pour peindre ce genre 
de magiſtrats, ont eu recours à un de leurs con- 
freres, PabbE Royer , auſſi docteur de Sorbonne. 
Celui-ci a ateuté les reres chaudes parmi les 
ſorbonniſtes, & à proveque la denonciation.. 


Un des deux théologiens approbateurs s'eſt 
deja retractè & a ſarisfaie 3 ce quexigeoit la 
facultè. Le ſecond , monſieur Billette, avocat 
en méme temps , ne veut pas, & il eſt à 
craindre qu on ne prenne un avis violent con- 
tre lui. ER. 4+; „ 
14 Novembre 1777, Un autre plaiſant eſt in- 
tervenu dans la querelle des Gluckiftes ,- 


liſtes, Picciniſtes , &c. & a fait une eſpece d epi- 5 


2 inticulce : Vers d'un ignorant, comme 
e 


s trois - quarts, du monde, en muſique , &: 


ſans doute en potſie , mais ſenſible autant qu 


perſonne ; 


Allemand ou Francois, qu'importe qui m'eclaire F 
Je ſuis, en flit de goùt, neutre ſur le pays, 
Iphigenie, Orphee, Alcęſte ont ſu me plaire ; 
A Gluck effrontement joſe donner le prix. 
Laiſſez mũrir Armide ; Armide, Armide mème 
Renferme des beautes , & d'un ordre ſupreme ! 
Pour Tancien genre enfin bataille qui voudra, _ 
A Jacques, Pierre ou Paul, que la palme demeure; 
Meſſieurs de Vaugirard , la Harpe & cetera , | 


Ou pour ou contre Armide Ecrives , moi j'y pleure. 
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- 16 wovembre 1777. Oo patle beaucoup d'une 


fameule chatle ex&curee a Brunoi chez monſear, 
entre les trois freres, od il a été tus 2,700 
pieces de gibiet. Comme les rabatteu:s etoienr 
* de le ramener- tres-pres du roi qui a la 
vue baſſe, & que ces officiers auroient pu Etre 


— des grains de plomb, on avoit 


imagine des eſpeces de fauteuils a découvert 
au haut d'eéchelles de 8 avec des rou- 
lettes , en forme de chaire a precher, La fa 


majeſté & ſes freres plongeoient à leur aiſe ſur 


les voiatilles , ſans craindie de bleſſer les rabat- 


reurs. Ce divertiſſement, qui a fait grand plai- 


fir a a majeſte, doit ſe renouveller inceſlam- 


ment. | 


16 Novembre, On parle ici d'une nouvelle 
brochure de monſieur de Voltaire, ayant pour 
titre Ephemere. C'eſt encore un dialogue ſur la 


religion, a ce qu'on dit. 1 . 
16 Novembre, Un (leve de mon ſieut de Juſſieu 
Jai a fair |'epiraphe ſuivante. Il ſe nomme mon- 
fieur Val; , & cet hommage de ſon cœur fait aull 
reloge de ſon talent. e N 
Du Linnæus Frangois la cendre ici repoſe, 
Il connut, comme Salomon, 


Et le cedre orgueilleux, & la ſimple bugloſe: * 


Et maſpreVeclarde ſon nom, | 
Il mourut en croyant ſavoir tiès · peu de choſe. 


„ 

27 Novembre 1777. On parle beaucoup d'un 
mémoire de M. de Bellegarde, de 80 pages 
in - 49, ſervant de réponſe a une brochure 
ſans nom d'auteur ni d'imprimeut , & inti- 
tulke ; Conſideration ſur la riforme des arms. 


2 


| 2 
(62810) 
ind alides. Elle eſt imputee 3 M. de Saint-Auban, 
& Pon peut juger du «ton de vehémence & 


d'energie que Paccuſe doit employer contre un 
ere min * $9 fe 
pareil ennemi. Comme le proces eſt actuelle- 


ment pendant au parlement de Nanci , c'eſt- li 


que paroit PEcrit en queſtion , & il eſt fort rare. 
dans ce pays- c'. 1 | 
17 Novembre 1777. Les adverſaires des jéſuitet 


ne ceſſent de s'occuper deux. Ils montrent au- 


jourd' hui une eſtampe pretendue frappee par 
cette ſocietE, & ils y joignent une explicatiou, 
pat laquelle ils veulent faite connoſtre qu'elle 


jugee au conſeil de guerre aſſemble à I'bitel' des 


Fn 


eſt un embleme ſymbolique de leur ſyteme, & 


de leur projet de tetabliſſement. C'eſt une piece 
curieuſe au demeurant , qui mèrite quelques 
détails. | ect. . 5 
18 Novembre 1777. On preſſe les travaux du 
nouveau chateau que monſieur le comte d' Artois 
fait conſtruire. dans le bois de Boulogne, & 
det kant de zele qu'on artete au beſoin 
les voitures de piertes, de platre & autres deſ- 
tinces aux bãtiments des particuliers : on sen 
empate, & on les detourne pour les y mener. 
Cet abus, qu il ne faut ſans doute attribuer 
qu'a Pempreſſement des chefs , fait beaucoup 
ctier & avec raiſon, | * 25 
19 Novembre 1775. L'affaire de la nouvelle 
admipiſttation de loptra eſt arrangee, & apres 
des actes preliminaires des 18 0 
5 octobre , il a été fotmé à Fontainebleau, 
le 18 novembre, un artet du conſeil au nom 
du fieur de Vitmes du Valgay, qui lui accorde 
Tentrepriſe de ce ſpectacſe; ce qu on verra 
plus au long dans vet arrét lorſqu Il paroitra. 


eptembre & 


(282) 


19 Novembre 1777. Les quatre premieres pro- 
22 deéno nc ces dans Alea Concluſions de 
la faculté de rhEologie , concernent directement 
ou indiretement le concile de Trente, On y 
reproche à l'abbe Remi de ne pas ſe conformer 
au reſpect qu'on a meme au barreau en France 
ur ce concile, Il eſt vrai qu'autrefois on n'af- 
ectoit de y appeller que I Aſſemblie de Trente; 
mais aujourd'hui un avocat qui fe ſexvitoit de 
lancienne expreſſion „ ſeroit, relevé par le 
. preſident, HIS „, i 
Les docteurs trouvent l'orateur d'autant 
plus reprehen ſible qu'il convient que c'eſt un 
concile c umènique, c'eſt-3- dire , Giſane regle 
de foi pour le dogme & inſpiré pat le faint 
Eſprit; & cependant il le repréſente comme 
une machine mue par Philippe II & Paul III, 
comme une Legion ſainte, une Milice invincible, 
dont ces deux ſouverains ſe ſervoient également 
ur leurs projets ambitieux; comme) 
lee de perfonnages fanatiques:,* refuſant des 


i- a 


ſauf · conduits aux deputés des narions proteſtan- 


tes, & les condamnant ainſi ſans les écouter; 
enfin il fait entendre que la déptavation des 
mecurs des peres du concile , a été la cauſe 
qu'on n'y a point aboli le célibat des pretres; 
que les tEnebres rEgnoient parmi eux; &-quiils 
n'troient pas bien d'accord ſur la diſtinction du 
dogme & de la diſcipline : nouveaux caracte- 
res profanes que Vabbe Remi lui donne, 
bien oppoles à ceux que lui reconnoit l egliſe 
catholique. | . 

La diſtinction entre la tolétance religieuſe 
& la tolerance civile, que Pautcur regarde 


ne aſſem· 


( 233) EY 
comme une idée politique, Ecloſe- au; fixiems , 
liccle ſeulement , eſt la cinquieme ee 


{oumiſe à Vanimadverfion- de la faculté , qui 
pretend que Pegliſe.a toujours admis une ſorte 
de tolerance cunforme a Veſprit de douceur & 
de charité de 1levangile , mais non cette in- 
difference aveugie & abſolue, meme ſur la ſub» 
verſion de la religion que deligne maligrement 
M. Pabbe Remi. | : © HUGS 
Leloge que Pecrivain fait de Peveque Mont» 
luc , eſt la ſixieme propoſition cenſurce , en ce 
que louer a outrance un prelat Pune vie tres: 
licencieuſe , incertain & ſouvent errant dans 
ſa foi, auteur de livres heretiques , C'eſt, 
ou d'une ignorance craſſe, ou d'un jugement 
tres-vicieux , & ſcandaleux pour les oreilles 
pieuſes. | | a 
La ſeptieme propoſition , ſuivant les doc- 
teuts, retombe encore dans. cette fauſſe & con- 
damnable tolérance que ptoſcrit Pegliſe , en 
arguant de duteté & 9 
des perſonnages'Emipents , qu'il englobe indiſ- 
tinctement dans ſes reproches. 8 a 


imprudence des ſaints, 


es huitieme & neuvieme propoſitions re⸗ <A 


gardent le pret 4 interet , ſur lequel les doc- 
teurs aſſurent que Fegliſe n'a jamais varié 
( quoiqu'en diſe monſieur Vabbe Remi) en le 
recardant comme uſuraire. Ils lui teprochent 
enfin de favoriſer, & d'adopter les opinions 
des herdtiques en voulant que les papes n'aient 
commence , qu aptès avoir aſſuré leur puiſ- 
ſance, a ſe meler de cette matiere d' tat qui, 
dans origine, n'etoit pas de leut reſſort, 
comme fi ce qui eſt de leur competence en 
tair de doctrine, pouvoit 5'trendre ou fe tei · 


( 284 ) "SH 
ſerrer au gre d'une politique profane & ver- 
ſatile. Ree „ 
Telle eſt la nature du proces théologique 
intenté par la faculté au candidat couronne par 
académie, dont on voudroit fléttir les lauriers, 
On aſſure que celui-ci fe diſpoſe a repliquer, & 
a deja ſa defenſe prete. £7 1 

20 Novembre 1777. Dans l'emblime ſymboli- 
que de la Societe , on voit au haut les trois 

rſonnes de la Trinite , avec les images cot- 
porelles que les peintres ont, coutume de leur 
donner, Elles temoignent Vinterer, qu'elles por- 
tent a Ja ſocicte, en montrant de la main le 
cœur divin on elle a pris vaiſſance & | on 
elle réſide toujours. Ce cœur, ainſi que celui 
de Marie, rEunis , octupent le centre de leſ- 
tampe. 1 

La fainte Vierge, un peu plus bas, leur pré- 
ſente les chefs & les principaux députés des 
ji ſuites. Par ſon attitude & lait de ſon viſage, 
elle exprime ſa douleur de Perat ou ils (out 
re duiis. . „ 
Tes chefs & deputes du core de Marie, & 
à les pieds, ſont Ignace & ſaint Frantoi:- Xavier, 
reconnoiſſables par les attiibuts qui les caracteé- 
riſent, & au deſſous d'eux les reptéſentants de 
PEmpire , de la France, de ale pr Ee. 
Celui de Empire tient une tete de mott fut- 
monte d'une couronne impertale, 

A droite, ſont les depures des jéſuites de 
toute la terre. Leur miniſtere a été de portet 
la croix de Jeſus- Chriſt, de la planter fur Pun 
& autre hemiſphere, & maintenant ils en 
ſont charges par oppreſſion ou ils gémiſſent, 
mais ils montrent à leurs confieres Jes carurs 


(285) | . 
de Jeſus & de Maris, leur conſolation , leur 
aſyle & le centre de leur gloite. e . 

La criſe pEnible od fe trouve la ſociete, eſt 
reprẽſentèe par un vaiſſeau qui eft dans la par- 
tie inferieure de leſtampe , portant un pavillon 
orne du chiffre de Pordre de Jeſus. Ce navire eſt 
ſur une mer en courroux , battu de tous cores 
par les flots : Vancre eſt attachée 4 la poupe; 
il o'eſt plus poſſible de la fixer en aucun endroit 
mais le navire ſubſiſte malgre la rempere , & 
jamais il ne pourra étte ſubmerge. Les jéſuites 
qui ſont dedans , tiennent toujouts de la main 
ſes cordages de la voile ſymbolique, que le vent 
enfle , & dont ils tachenr de diriger la violence en 
leur faveur, 45 | 5 


Au bas encore de Veſtampe', à droite, eſt 
un jeune homme. conduit par un ange. Son 
attitude, ſes geſtes, ſes efforts pour s Clancer ſur. 
le va iſſeau le deſignent comme un proſclyte 
fanatique, attendant, le moment de agtéger 
au corps diſperſe, Son exiſtence errante, ainſi 
que celle de la compagaie , eſt indiquee par 
habit de pelerin dont ii eſt reveEry. Diverſes 
epigraphes ou [inſcriptions dé veloppent ces, 
images allegori ues. Au yoo de. Peſtampe on. 
lit: Fills mei F661 Par ces paroles de la Ge- 
deſe, Dieu atteſte hautement que les jEſuires. 
ſont la famille privilégice de Jeſus- Chriſt, 

k Nomen meum & cor meum ibi cunctis diebus. 
Celles- ci ſont relatives a leut nom de Societe de 
Jeſus , & à la fete du .Sacre-Caur qu' ils out 
inſtitue q Autre circonſtance que caracteriſe en- 
core certe troiſieme deviſe: Cor meum junga- 


4 


tur vobis, Enſiu la derniete legende eſt: Er- 


7 F 
ers ofio omnibus propter nomen meum, qui autem 
Juſtinuerit in finem , bis ſaluus erit. Aivſi; 
celt pour le nom de Dieu qu'ils ſoufftent, 
qu'ils ſont dẽteſtẽs; mais cette perfecutionpaſſera, 
& ils triomphetont enfin. „ 

On ne peut croire qu'il y ait aucune tete jc- 


ſuitique aſſez folle dans ce ſiecle pour imaginet 


une compoſition auſſi extravagante, & d auſſi 
mauvais goũt. Il eſt plus vraiſemblable que leurs 
ennemis auront voulu ainſi s'6gayer/ à leurs 


depens , en calquant cette allegotie conttouvte 


ſuc pluſieuts autres du meme genre, enfantkes 
en effet dans les temps od dominoit ce genie 
romaneſque & embitmarique, 75 

21 Novembre 1777. La conceſſion de Pen- 
trepriſe de Popera pendant douze années, faite 
au ſieur de Viſmes par Tarrer du conſeil qui 
ſe publie, doit commencer au "premier avril 
1778, "pour en jouir ainſi, & de la meme ma- 
niete qu'en jouit la ville de Paris ,' ſaus que 
pendant le cours dudit temps, la jouiſſance du 


ſieur de Viſmes puiſſe Etre abrogee ou interfom-_ 
pue, ſous quelque prerexte & en quelque 


maniere que ce puiſſe ètre, & ce, ſous les 
clauſes” & conditions portèes aux actes deja 
enoncés. e nne A 

Le ſieur de Viſmes doit depoſer & la ville, 
pendant la dure de ſon bail, une ſomme de 
oo, ooo Aivres , dont intérét lui ſera paye 
2 raiſon de cinq pour cent, ſans aucune te- 


« 


tenue. | 
Du refte , ſa majeſte fe reſerve de faire 
par la ſuite pour la police & 4iſciplive du ipec 
tacle dont il s'agit, tels teg lements iqui ſeront 

R 


# 
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ſugés convenables. 
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21 Novembre 1777. Dans Paſſemblee\gentrale | 
de la faculr& ,' tenue lundi dernier, e 
concluſionis a EtE transformee en cenſure, à peu 
pres de la meme maniere 4 Punanithit& Mon- 
ſieur Billette, le docteur qui ne geſt pas encore 
ſoumis au jugement de ce corps, lui a adreſſé 
une lettre od en lui donnant toutes ſortes de 
marques de ſon reſpect & de fa deference , il 
entreprend de juſtiſier ſon approbation, & no- 
tamment de defendre les propoſitions concernant 


le concile de Trente. 


La faculté irritée de cette reſiſtance, a arteté 
que ce refraQtaire ſeroit tenu d'adhéret ſous 
deux fois 24 heures à la cenſure , finon ſeroit 
exclu des afſemblees , &c. _ | 


Tout cela cauſe une grande fermentation , 
d autant qu on $'artend à un appel comme d abus 
de la part du docteur Billette, ſi ſon, corps agit 
tigoureuſement contre lui; & les indevors tient 
& excitent la diſcordde. £4 


21 Novembre. Extrait d'une lettre de monſieut 
de Voltaire, de Ferney du 5 novembre 1777 
Vous avez vu ici le mariage de mon ſieur de 
Florian , vous verriex aujourdhui celui de mon- 
ſieut le marquis de Vilette, je dis marquis, 
parce qu'il a une terre efſectivement érigte en 
marquiſat par le roi, pout lui, comme feis 
ou de ſept groſſes paroiſſes, fuivant les loix 

e Pancienne chevalerie. Il eſt en outre paſ- 
ſeſſeur de 40, 00 Ecus de tente. II partage 
tout cela avec mademoiſelle de Varicourt , qui 
demeure chez Mad. Denis. La jeune perſonne 
lui apporte en échange dix- ſept ans, de la 
naiſſance, des gtaces, de la vertu, de la pru- 


7 " = 


iS 
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dence. Monfieut de Villette fait un excellent 
marché. Cet EyEnement égaie ma vieilleſſe. 
21 Novembre 1777. Le premier médecin de 
la reine a prevenu ſa majeſtè qu'il ne rẽpondoit 
pas de fa vie {i elle alloit chez monſieur le 
comte d' Artois au, jout indiqué; il Va. du moins 
menacce d'une maladie bien grave, occaſionce 
meme par les precautions qu'on prendroit : fa 
majeſtè a eu beaucoup de peine à ſe tendre a les 
raiſons. Le roi en a &E enchanté, & a dit Laſ- 
ſone eſt bien hardi; je penſois la meme. choſe, mais 
je n oſois le faire enviſager ; c'eſt fort heureux qu il 
ait obtenu cela. En effet il eſt decide que la reine 
n'ira point a la fete. e ET 
22 Novembre 1777. On peut ſe rappeller les 
lettres dun comte à un preſident, qui ont 
paru lors des bruits repandus ſur la reinſt-l- 
lation des enfants d'Ignace, & les demarches 
du parlement en cette occaſion. Aujourd*hui 
c'eſt à ce comte ptetendu qu eſt adreſſee 
I Explication de l'embleme ſymbolique de la 
ſociere & de ſes projets de retabliſſement , dans 
wel une lettie datée dn 25 ſeptembre. L'auteut 
le felicite de Pheureux ſucces de ſes alettes au 
moment, ou: les jEſuires preparoient de core & 
d'autre des points de rłunion, ſe gliſſoient à 
I'Ecole militaire , devenoient aumöniers des 
rEgiments : il lui attribue la vigilance 4 
vernement à éventer ce projet „ & a le faire 
Echouer. II prétend que malgté cet échec ils 
| | n'ont pas perdu de vue leur deſſein, que c'eſt 
5 pour deſabuſer de plus en plus les gens qui le 
| | regardent comme chimerique & abſurde, qu'il 
faut faite connoitre cette eſtampe qu' ils ont 
fait graver par leurs affiliés, dont Pepſemble 


ſuiyant 
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ſalvant lui, preſente à la fois Pid&e que les 
jeſuites ont de leut ſociété, la perperuice qui 
lui eſt promiſe, les fondements qui la lui aſſu- 
tent, les reſſources qu'elle $'eſt preparees ; il 
part de-là pour la diflequer comme Ton a vu , 
& il y aſoute quelques anecdotes venant 4 
Tappui. . 

La fete du Sacré · Cut eſt principalement 
un objet de ſon averſion, en ce que cette 
devotion pucrile & pharifaique aux yeux des 
gens ſimples & peu clair-voyants , Etoit dans 
I: plan des jEfuites la ſauve-garde de la fo- 
ci:ts, & preſque ſon aporheote. Il la regarde 
eacore aujourd'hui comme un centre de rail- 
liement, un cri de guerre pour diſtinguer 
leurs affilies, connoitre leurs ttoupes, & cal- 
culer leurs reſſaurces dans un moment d& 
ciſit on ils croiroient pouvoir renter une 
entrepriſe hardie, Il voudroit done que les 
magiſtrats, apres avoir proſcrit, lors de 
la diſſolution de Tordre, toutes ces ſoda. 
lites - inventces par les jéſuites, ces congre= 
gations privees où ils entöloient leurs dé- 
vots, ne tegardaſſent pas cette moderne inſ- 
titution comme moins dangereuſe, & la ſiſſent * 
abolir. | n 8] i - JF 

23 Novembre 1777. Il doit y avoir aujour- | 
d'hui un concours de modes prodigieux 4 | 
Verſailles. Enfin la - preſentation du cheva- | 
lier d'Eon reprenant ſon ſexe veritable, qui | 
eſt celui de femme, annoncte depuis long- 
temps, va s'effeuer dans ſon nouveau coſ-. | 
tume, Mademoiſelle d'Eon continuera à porter la 
cro:ix de Saint Louis attache à ſon cote, & elle 
ne peut teſter en France, & ſur- tout {ſe montre 

Tome X. 72 . : 
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en public en habit d'homme; autrement elle 
perdroit ſes 12,000 livres de penſion. On 
aſſure que cet arrangement a été fait a la ſol- 
licitation de madame la comteſſe de Guer- 
chy, qui a repréſenté que ſans cette recon- 
noiſſance bien carateriſke , ſon fils . ſeroir 
force neceſſairement de ſe battre contre un 
homme qui avoit fi étrangement baffoue ſon 
pere. | 4 

On croit que cette fille celebre , honteuſe 
de commencer un role different de celui qu'elle 
a joue depuis plus de cinquante ans qu'elle eſt 
au monde, & dans lequel elle eſt fort gau- 
che, ſe retirera dans quelque coin Eloigne pour 
ſe ſfouſtraire aux curieux & aux plaiſanteries, 
Dans le fait, de toutes les femmes traveſties 
dont parle Phiſtoire , c'eſt la plus étonnante, 
en ce qu'elle $'eſt diſtinguée à la fois dans 
les armes, dans la politique & dans la lit. 
térature. | „„ 

24 Novembre 1717. La faculte de médecine, 
chaſſee de ſes écoles qui tomboient en ruine, 


$'croit réfugite aux anciennes écoles de droit 


qu'on va abattre auſſi inceſſamment; ne fa» 
chant ou tenir ſes aſſemblées, elle a preſente 
une tequète au roi pour implorer ſon ſe- 
cours. Elle lui repreſente quelle eſt hors 
d'etat de ſe loger. Elle demande le terrein 
du cloitre de Saint- Jacques de Phopitral ; cet 
hoſpice autrefois conſacre- aux pauvres pele - 
rins revenant de la Terre-Sainte , reſte au- 
jourd'hui ſans objet. Elle propoſe d'en chan- 
ger Tinſtitution, en y formant un ætabliſſe- 
ment en faveur des malades indigents, & en 
meme temps une Ecole pour Jes jeunes bache: 


(291) „„ 
liers. II n'y a rien de ſtatué à cet Gard, 
mais il s enſuit qu'on aveit mal-a-prepos 1ma- 
giné que le terrein, qu'on batit aujourd' hut 
rue de PEperon, etoir deſtiné aux écoles de 
médecine. | 

24 Novembre 1777. On parle beaucoup Tune 
aſſociation form&e ſur la paroiſſe de Saint-Sul-' 
pice , dans le gout de celles fi frequentes en 
Angleterre pour des objets de zele pattio- 
tique ou de charité. Celle-la a ce dernier pour 
point de vue; il eſt queſtion de ſoulager les 
indigents de cert arrondiſſement en leur pro- 
curant du travail, & meme en leur pretant de 
Pargent gratis, Il eſt à ſouhaiter que cet exem- 
ple gagne, & $'&tende aux autres quartiers de 
Paris. 355 

24 Novembre. Les imprimeurs & libraires 
faiſant corps avec luniverſite, ont demandé 
l'intervention du recteur pour faire patvenir 
leurs repreſearations ' au garde - des - ſceaux. 
Celut- la, en ceremonial, eſt alle mercredi 
haranguer monſieur de Miromeſnil , & lui 
remertre par écrit les rEclamations des par- 
ties léſées. | $2445 


| par monſieur Roettier, 


De vos yeux , Idame , le ſucces eſt rapide; 
Mais vous avez d'amants un eſſaim trop nombreux ; 
L'Amour eft un enfant que la foule intimide ; 
11 lui faut des temoins , mais il n en veut que deux. 
25 Novembre. Le recueil intsreſſant de monſitur 
90 82 N 2 


— 


5 (51292.). A 
de la Borde, dont on a parle, aura pour titte: 
Tableaux pittoreſques , phyſiques , hiſtoriques , . 
moraux , politiques & litteraires de la Suiſſe 
& ae ['Italie. On voit ainſi qu'il eſt deſtine, _ 
non-ſeulement a plaire aux yeux & à les amuſer, 
mais 2a nourrir l'eſprit d'inſtructions utiles & 
agtéables. | | I 
25 Novembre 1777. La concluſion de la fa- 
cu'te contre Eloge de I'H6pital de Vabbt Remi 
Paroit enfin imprimèe: elle eſt à peu pres ſem- 
blable a Idea Conclaſionis , dreſſee Fapres le 
rapport des dẽputés nommès le premier octobre, 
qui ont rendu compte de leur travail le 4 no- 
vembre. Cette feuille, imprimèe & envoyte 
a chacun des ſages mairres, a été approu- 
vie dans tous les chefs lors de l'aſſemblée 


du 10, & a regu fa derniere ſanction dans 


celle du 17, | | 
C'eſt dans cer ẽtat que la concluſion eſt en- 
fin imprim&e auſſi en latin, & revetue de toutes 
les formalites. "I 5 | 
Au bas il eſt fait mention de la retrac- 
tation du frere Fozembas , un des docteurs 
approbateurs, ſiguèe de ſa main, en date du 6 
novembre. | 6 
Et Pon ajoute, par un poſtcriptum auſſi latin, 
que le docteur Billette, Pautre approbateur ,'a 
Egalement envoys ſon adhéſion pure & fim- 
ple dans une lettre du 18 novembre, adreſſte 
au doyen de faſſembl ee. 
26 Novembre. La reine eſt venue au bal 
de opera dimanche dernier fi parfaitement . 
cognito, quelle &eft trouvèe melee & confon- 
due avec beaucoup de files; ce qui a fingulicre> 


ment amule {a majeſts, 


„„ % i\Le 
26 Novembre 1777. La cour ayant decide de 
voir jouer a Fontainebleau Polympiade ou le 
Triomphe de Pamitie, drame heroique en trois 
actes & en vers, mele de muſique, il a ée 
imprime pour le 17 octobte, jour où il a été 
exccate 3 & fon peut parler pertinemment du 
poëme. L'aureur des paroles, monſieur Framery, 
Ta dédié 2 madame la ducheſſe de Fronſac. ; 
il ne diſſimule pas les traverſes qu'a eſſuyé 
ſon ouvrage, & il annonce que Ceſt dans ce 
moment critique que ſa protectrice a daigne 
Vaccueillir ; du reſte, il le donne en quelque 
ſorte comme fien, apparemment parce qu'il 
Ya fondu a ſa maniere, & ne fait mention 
en rien que ce ſoit une traduction de Metaſ- 
zaſe , quoique perſonne ne puiſſe guere Vigng- 
rer. On fair auſſi que la muſique eſt de mon- 
ſieur Sacchini, maitre de chapelle de Naples. On 
a deja parle du ſucces prodigieux de celle-ci, 
qui cependanr eſt un mélange aflez mal fair de 
pluſieurs morceaux de ce grand compoſiteur; 
en ſorte qu'on peut dire que Pun & Pautte ſont 
egalement ttaveſtis. „ A 
26 Novembre. On écrit de Ferney qu'il pa- 
roit un nouvel ouvrage du patron , intitulé: 
Prix de la juſtice & L Phumanite. : 
27 Novembre 1777. La requete de la faculté 
de m&decine au roi a tt ptẽſentee par le docteur 
Deſeſſarts, doyen, & les docteuts Coſnier & 
Maloer , ſes députés. Elle eſt imprimée, ttès- 
bien faite, coutte & ndb!ement Lerire Ils ont 
eſpoir de reuffir. 3 | 4+: 
28 Novembre 1777. Il paroit un petit Ecrit a la 
mémoire de madame G... . ( Geofftin ) aves 
cctte Epigraphe ; Nulli flebilior quam mihi. On 
15 J 


( 294 ) | 
Pattribue 3 monſieur Thomas, & il eſt aſſez 
dans ſon ſtyle & dans ſa maniere, 

28 Novembre 1777. Felix ou ! Enfant trouve, 
a été exécuté lundi a la comedie Italienne 
avec peu de ſucces. Les paroles ſont de mon- 
KHeur Sedaine, & la muſique de monſieur de 
Monſigny. Un trio charmant, place à la fin du 
troiſieme acte, eſt le ſeul morceau qu'on ait ap- 
plaudi avec tranſport, tant par la ſituation des 
acteurs & le ſentiment qu' ils expriment, que 
par l'onction d'un chant tendre, rempli d'une 
affection douce & melancolique. Quand an 

Fa annoncé pour la ſeconde fois, il s eſt 
Eleve des voix qui ont redemandé Polym- 

e. | 
28 Novembre. L'tle&tion du ſuceeſſeur a la 
Place vacante de académie Francoiſe par la 
mort de monſieur Greſſet, n'eſt pas encore 
faite, mais doit avoir lieu décidément la 
ſemaine prochaine ; jamais les ſuffrages des 
arbitres du goũt n'avoient été fi fluctuants., 
ou plutot jamais les cabales mavoient eu 
autant de jeu, & attété fi long-remps les 

EleQeurs. | | 
29 Novembre 1777. Suivant la requete de 
1a faculte de médecine, depuis 1734 les biens 
de Sainr-Jacques de I'hopital , tant ceux de 
Tegliſe que de [hoſpice , ont été confiés à 
une régie, & il n'a encore été fait aucun em. 
Ploi des revenus, ni au profit de fa majeſté, ni 
au profit des pélerins, ni à celui des pauvres : 
il n'eſt reſte, de Tancien établiſſement, que la 
continuation du ſervice divin dans Vegliſe, Ce- 
pendant, par un arrét du conſeil du 23 
ſeptembte 1733 , reyetua de lettres-parentes 


* 


. "Y 
du 15 avril 1734, il fut ſurſis 4 toute nomi- 
nation aux ben&fices, dans la vue d'augmen- 
ter la ſomme des revenus qui des-lors mon- 
toit 4 12,000 livres. - Depuis cette Epoque le 
nombre des tirulaires a conſidérablement di- 
minué, & les revenus accrus en proportion paſ- 
ſent aujourd hui 50,000, N 

C'eſt de ces fonds que la faculté demande 

vi] ſoit fait emploi en ſa faveur; ils font 
uffiſants pout lui copſtruire un bitiment ſim- 
ple, mais proportionné a ſes exercices , pour 
clever & doter un hopital , en mEme-remps 
conſacre au ſoulagement des malades , & Aa 
la perfection de la médecine, & dans lequel on 
pourra verifier, ſans frais, la vertu des reme- 
des propoſes comme nouveaux. | | 


29 Novembre 1777. Il eſt queſtion de 
donner inceſſamment a Popera Mirtil & Ly- 
coris , parodie en un acte, repreſentep ; 4 
vant leurs majeſtes a Fontainebleau cet au- 
tomne, Les paroles ſont de mefficurs Bocquet 
& Boutelliet; la muſique de monſieur Defor- 
mery , & les ballets de monſieur Laval, maitre 
des ballets du roi, 

Le potme eſt la paraphraſe de ce joli ver 
de Virgile , & fugit ad ſalices, & ſe cupit 
ante wideri, C'eſt un berger fuyant Vamour, 
qu'une bergere épriſe véritablement, mais 
feignant la coquerterie |, ſ&duir par ſes aga- 
ceries , ſes mines & ſes petites ruſes ; il 
en reſulte un jeu de theatre qui doit faire 
le principal mérite de PVouvrage , rempli 
d'ailleuts de fadeurs érotiques en vers peu 
harmonicux, 135 e POT IU? 
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I Decembre 1777. On a donn fundi chez ma- 
demoiſelle Guimard cette meme parodie d' Eme- 
linde, qui avoit -deja été exécutée & joute 3 
Choiſy deux fois. On a commence ſur les dix 
heures, devant la plus auguſte aſſemblée, com- 
polce de princes du ſang, de pluſieurs miniſtres, 
& d'un nombre de grands du royaume ; elle a 
toujours parfaitement reuſſi. 45 

1 Decembre. Les connoiſſeurs & amateurs 
vont voir avec empreſſement un tableau pre- 
tendu original de Michel-Ange des Batailles, 
chez un ancien tapiſſier qui en a fait Vacqui- 
ſition, Va nettoys & l'offre au public. Son 
ſujer eſt la vue d'une prairie, od ſe ttouve 
une fonta ine d' eau minerale , dont on va 8'abreu- 
ver aupres de Rome dans un certain temps de 
Pann&e. Le ſpectacle de la foule de buveurs de 
toutes les nations qu on y remarque , offre, 
— Punite de PaQtion , une quantité d'at- 
titudes, d'expteſſions & de details diverſifics A 
Tinfini, qui prouvent le genie & la fecondité 
de Partiſte. Le coloris d'ailleurs en eſt admi- 
Table, & le coſtume eft obſervé dans toutes es 
parties. On eroit inquier en Italie de cette pro- 
duction , qu'on regardoit comme perdue , ou 
dont on ignoroit le fort, IT S'agit aujourd'hui 
d'en conſtater l'exiſtence & Pindentite avec 
—A 1285 
I Decembre. La Chercheuſe d Eſprit, ballet 
pantomime de la compoſition du ſieur Get- 
del Laine, maitre des ballets du roi en ſur- 
vivance, avoit été reptéſentée devant leurs 
majeſtés a Choiſy, & a été exEcutEe encore a 
Fontainebleau, Tout le monde connoit le conte 


. * . 
de, la Fontaine, com ment Jeſprit vient aux 
filles , qui en contient le gerxme & lopera- 
comique du mEme nom de monſteur Favart , 
ſur lequel le baller en queſtion eſt plus parti- 
culièrement calquł. On voit par le programme 
la foule de tableaux naifs, champéètres & pi- 
quants, auxquels il donne lieu, & ce deyelop- 
pement occupe & aiguiſe Pintelligence du ſpec- 
tateur, tandis que ' execution ſẽduit & enchante 
les ſens. On juge = la deſcriprion.de ce ballet 
' pantomime , que M. Gardel pique d'une no- 
dle Emulation par le Sr. Noverre , marche di- 
gnement ſur ſes traces, & sil n'a pas ſon in- 
vention, a de Vagrement & de la facilité dans 
la choreographe,  _ RT ER TORY 
212 Decembre 1777. Matroco eſt un drame bur- 
leſque en quatte actes, & en vers melts d'ariettes 
& de vaudevilles, - repreſents auſſi a, Fontai- 
nebleau. Il avoit été execute avant 3 Chantilly, 
chez monſieur le ptince de Conde, & c eſt 
lui qui y faiſoit le principal röôle. Dans ſon 
avertiſſement, monſieur Laujon, auteur des pa- 
roles , annonce qu'il n'a pas eu d' autre but 
que celui de traveſtir les heros & heroines. des 
potmes & romans de chevalerie: « Dans les 
» tableaux varies , dit - il , que ptéſentent les 
„ ouvrages de ce genre, ik a choiſi les inci- 
» dents qui prerent le plus à la plaiſanterie , 
„ pour la faire reſſortir de la pompe meme 
» du ſpectacle, Les .c&tmonies & ſacrifices 
„ magiques , les métamotphoſes, les deſen- 
„ Chantements , les délivrances des chevaliers, 
> leurs combats avec les geants &, nains , les 
» attaques & briſements de tours, ſont ſes 
» principaux objets que Jon a N dans un 
| N 3 
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% meme ſujet , pour les preſenter ſons le maſ- 
2» que de la parodie. En voyant des geants 
e fanfarons & 'brutaux ; des heros langoureur, 
9» qui ne perdent jamais l'occaſion de haran- 
2 quand il faut agir; des heroines pru- 
» des, precteuſes', toujours prefites de con- 
„ter leur hiſtoire ; un enchanteur poltron, 
„ que le moindre ſonge effarouche, & q 
„ Petendue de fa puiſſance ne peut jamals raſ- 
„ fſurer : en rettouvant enfin dans ces carac- 
„ teres romaneſques, des fentiments etaltés, | 
» des rodomontades , FaffeQtation meme des jeux | 
>» de mots, l'on jugera ſans 3 1 
> s' eſt occupe a donner uti ſpectacle de plai- 
» ſanterie, & non pas dinterer. Auſſi a- t on 


g 


> affete dans cette folie dramatique de meler 
>» aux différents morceaux de milde „ les re- 
„ freins d'airs & vaudevilles qui leur ſetvent 
es de conttaſtes, & ſouvent meme de parodies. » 
On ne Fr juger a la lecture de cet on- 
vtage de fon mérite purement pour les yeux; 
il ne preſente à l'eſptit que des idées bizarres 
& incohérentes, propres a faire rire ceux 
qui aiment ce genre, mais dont l'effet vexi - 
table ne peut fe reconnoitre que ſur la ſcene. 
La muſique eſt de monſieur Gretry , & preſentait 
beaucoup de difficultés par I'alliage qu'il a &c 
oblige de faire dans Ja — une infinite 
d'autres. | LY Eo Shs Fe 
2 Decembre 1777. Monſieur le garde-des-ſceaux 
a defendu aux imprimeurs & libraires de 
/ rien faire paroitre pour le ſoutien me leurs 
droits & privileges zelativement aux derniers 
arrets du conſeil dont ils ſe plaignent. Ils 


5 150 * ad 
- 


1 11 


| ( 299 ) | 
ont heureuſement dEcouvert un mémoire an- 
cien de d'Hericourt , ce fameux juriſconſulte , 
ea leur faveur contre les libraires de province, 
dans une conteſtation preciſcment de la meme 
eſpece que celle d'aujourd'hui ; ils Poar arrache 
du recueil od il eſt, & en ont envoye dans cet 
Erat autant d'exemplaires quiils ont pu. 


3 Decembre 1777. Mademoiſelle Raucoux ayant 
fait encore de nouvelles incartades, & affichant 
de plus en plus une diſſolution de mœurs la 
plus ſcandaleuſe, les comEdiens ſe flattent qu ils 
ne ſeront point forces de la recevoir parmi eux 
a paque , & que la main auguſte qui la ſoute- 
noit, lui retirera ſa protection. 


On fait beaucoup. de contes ſur la cẽlebre Darhe , 
aqui a diſparu. F N 

3 Decembre. On voit dans la place de 
Louis XV, deux boutiques en planches, dont 
June a été +preparee par l'auteur du ſecret 
de preſerver du feu toute partie d edifice com- 
buſtible. Elles ſe rouchent , & il n'y a meme 
2 ſeule cloiſon de bois commune aux 
eux. On mettra le feu aujourd'hui à celle 
qui n'eſt pas preparte , & on Tenflammera le 
plus violemment poſlible. L'auteur ſe flatte que 
autre ne ſera nullement attaquée par les 
flammes. . of ha 

4 Decembre 1777. Nos modes deviennent de 
plus en plus un objet de commerce copſidé- 
rable, II $'tleve chaque jour d'immenſes atre- 
liers en ce genre, & des artiſtes meme fe 
vouent à donnet des deffins pour les coef: 
fures de femmes. Un d'eux en avoit imagine 
une propre à faite la fortune de = marchapde 

S 
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de modes qui l'avoit executt. Cette coëffure 
Etoit nommee , aux Iuſurgents. C'ctoit une alle- 
gorie ſoutenue des diviſions de FAogleterre | 
avec FAmerique. La premiere 6toit repreſen- 
tee ſous la forme d'un ferpent , fi parfaire- 
ment bien exécuté, que dans un comité tenu 
chez madame la marquiſe de Narbonne, dame 
d' Atouts de madame Adelaide, il fut decide 
won ne pouvoit adepter cet ornement , qu'il 
roit trop propre a donner des attaques de nerfs. 
En conſequence Pouvriere ſe retranchoit 3 le 
vendre aux Etrangers jaloux de nos nouveautés; 
il avoit été propoſe d'en faire Pannonce dans les 
papiers publics; mais le gouvernement toujours 
ſage & circonſpect la défendu. On va le voir 
par curioſité chez P'auteur. | | 


4 Decembre 1777. Lexperience faite hier 
avoit tous les caracteres propres pour en conf- 
rater le ſucces , car le vent pottoit en plein 
de la boutique enflammee ſur celle qui devoit 
reſiſter au feu. H eft certain que fuivant 
Penonce de l'auteut du ſecret, il n'a pas tenu 
parole, puiſque le feu a gagne enfin la ſe- 
conde boutique, & s'õ eft matrntenu , lente- 
ment il eſt vrai & ſans activité, mais conſ- 
tamment, de facon à conſumer lédifice a la 
longue. It devort dire que ſon ſecret retat- 
doit les progres du feu, & nen préſervoit 
Pas. | | . : 5 5 
5 Decembre 1177. On eſt enfin raſfure ſur le 
ſort de mademoiſelle Darhe ; on fair qu'elle eſt 
en Angleterre avec un lord qui en eſt fou. 


5 Decembre. Le tableau annonce de Michel 
Ange des Batailles, a pour ſujet la vue de la 
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fontaine aqua acetoſa. Voici Vanecdote qui 4 
donné lieu à cet ouvrage. I : 

De ſon temps il y avoit 2 Rome un bcruf 
d'une haureur & d'une groſſeur monſtrueuſes; 
chacun s' intereſſoĩit à la conſervation d'un ani- 
mal f extraordinaire : il fur attaque d'une ma- 
ladie de langueur, & deperifſoit tous les jours. 
Ayant en vain employé tous les remedes ima» 
ginables pour lui rendre la ſanté, on s'aviſa de 
le conduire- dans une prairie ſituèe aupres de 
Rome , a deux mille environ de la porte du 
peuple , entre le Nord & le Levant, A peine 
trois jours $'&toient Ecoults qu'on s'apperęut 
que ['animal reprenoit ſon embonpoint. On re- 
connut qu'il s'abreuvoit 4 une ſource d'eau qui 
arroſoir la prairie , & Von attribua ſa gueri on 
2 cette eau dont on verifia la ſalubritè par ana- 
lyſe; elle ſe ttouva Etre un purgatif naturel & 
tres-doux. Auſſi tôt le pape Alexandre VII fait 
recouvrir d'un grand are, & decorer de diffe- 
rents marbres cette fontaine, dont la repara- 
tion s'&tendir bientor & fe conſerve encore. Tous 
les ans à la fin de juillet, pendant le moisd'aour 
& au commencement de ſeptembre, il y a un 
grand concours. on y voir certains jours juſ- 
qu'a cinq on ſix cents perſonnes en meme temfs , 
qui boi vent a © qui cedent à Peffet de In purga- 
tion en plein air, & le long des pres qui avoi 
ſinent cette fontaine. Tel eſt le moment choiſi 

par le peintre. | 


5 Decembre 1777. Le ballet en action de Vi- 
nette A la cour, pat monſieur Gaidel lain, mai- 
tre des ballets du roi en ſurvivance, repteſeuté 


devant leurs majeſtts à Choiſy pour la pre- 
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miete fois & , recemment à Fontainebleau, pa- 
Toit a la lecture du programme abſolument cal- 
que ſur Vouvrage de Favart en trois actes, 


lui mEme parodié de Bertholde à Ia cour. II 


il y a beaucoup de pantomimes , une multi- 
tude de ſcenes gaies & naives, meEltes d'au- 
tres plus nobles & plus magnifiques : ce dont 
il réſulte une diverſité qui feroit honneur au 
chorcographe, Sil avoit imagine reellement cette 
act ion. DE 15 

5 Decembre 1777. MonſieuvPabbe Millot a &tE 
Elu hier par l' académie Frangoiſe a la place va- 


faydroit voir l' execution pour en juger , mais 
e 


- 


cante de Greſſet, 1 
6 Decembre 1777. Fatme eſt une comè die ballet 
en deux actes, repréſentée auſh a Fontaine- 
bleau. Monſieur de St. Marc , Pauteur des pa- 
roles, Va fait preceder d'un avertiſſement 1 
Pueril , ou il rend compte avec chagrin du pre- 
mier titre de cet ouvrage , le langage des fleurs, & 
du quolibet qu'il a occaſionè, ainſi que de fa r& 
ponſe deja citce. 2 
L'intrigue bien ſimple conſiſte dans une ruſe 
dont ſe — la femme d'un bacha, qui, pour 
ramener cet infidele, favoriſe les amours d'une 
eſclave dont ſon époux eſt Epris : celle-ci fait 
connoitre à un Frangois ſon projet d'Evaſion , 
par un langage allegorique qu'elle lui tient 
en cultivant des fleurs, Il s'enhardit dans ſon 
| entrepriſe & Tenleve a ſon tyran , qui a ſon 
tour inſtruit par Fatme ( c'eſt le nom de a 
femme) que Iexces de fa jaloufie Fa portee 
a cette tendre perfidie , lui pardonne en faveur 
du morif & reprend ſes chaines. RY, 


La muſique de cet ouviage eſt de M. De- 
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ſaides; les ballets ſont de la compoſition de 
monſieur Gardel l'ainé. 
7 Decembre 1777. On parle beaucoup d'un 
certain Smith, Anglois , venu ici pendant le 
voyage de Fontainebleau avec 200,000 louis 
a perdre au jeu. Cela a amorce la cupidité des 
joueurs de la cour , &, quoiqu'il ſoit d'une 
extraction tres-vile , on fait valoir ſa qualité 
de colonel qu'il a eue dans Inde, pour le 
preſenter 3 la reine & a la famille royale. 
Il a été admis en conſequence au jeu de (; 
majeſtè & eſt devenu familier chez nos princes, 
qu'il ruine, ainſi que beaucoup de ſeigneurs, 
On pretend qu'il a déja 8700 1,500,000 liy. 
Il eſt d'une inſolence que donne aiſement la 
proſperite. On Va vu Tautre jour A table ava 
monſieut le comte d*Artois & le duc de Chat- 
tres, les coudes ſur la table, & de la maniere la 
plus libre. 2 1 

8 Decembre 1777. Le Sr. de Beaumarchais, 
qui eſt depuis peu de retour d' Hſpague, en re- 
venant jeudi chez le docteur Franklin on il 
toit alle ſe mettre au fait des nouvelles des 
Inſurgents , a été verſe. rue des Petits-Champs 
dans un cabtiolet a glaces , & a été bleſſé, 
mais moins gravement que le fieur Grand, 
banquier , ſon compagnon de voyage, quiseſt 
calle la clavicule. On croit meme que le premier 
a peu de choſe , mais a fair enageret ſon acci- 
dent dans le public pour y occaſioner plus de 
ſenſation, & faire parler de lui, ce qu'il aime 
beaucoup. by F 

$ Decembre Monſieur le marquis pretendu 
de Pezay , qui avoit fait parler de lui depuis quels 
que temps, comme d'un homme important qui 
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avoit eſſuyé une courte diſgtace, avoit te- 
paru ici & ẽtoit retourne a Pezay, vient, dit-on, 
d'y mourir. C'eſt un homme qui n'aura eu quꝰ une 
reputation très- E phë mere, ſoit en littérature, ſoit 
en politique. | ws: 
8 Decembre 1777. On a deja parle du Duel co- 
mique , lot ſqu'il a été joué aux Italiens. Il a 
Er reprEſente auſſi a Fontainebleau le 10 de- 
cembre , & l'on ne peut que reconnoitte en- 
core mieux a la lect uie la mèchancete du poeme 
de cet opera bouffon en deux actes & en proſe, 
mele d'ariettes. La traduction de 1'ltalien eſt de 
monſieur Moline. Quant a la muſique , dont 
on a auſſi parie , & qu'on a tegretté de voir 
adaptce a de fi pitoyables paroles, elle eſt du ſieur 
Pacſiello , tédigée par le ſieur de Mereaux. 

9 Decembre 1777. Depuis que les amateurs 
& les gens de Part vont voir le morceau de 
Michel Ange des Batailles dont on a parle , 
il ne paroit pas quiaucun en ait conteſts 
Poriginalite, Voici quelques details ultérieurs 
qui le concernent. 55 


L'auteur a ſaiſi le moment du grand con- 
cours & le ſpectacle des differentes occu 
tions des malades ou des curieux. Il a place 
au centre la fontaine de agua avetoſa, objet 
principal de la ſcene, Elle eſt dans une prai- 
rie, qui, conformément a la deſcription -qu'en 
font les voyagenrs , a la forme d'une tortue 
en _realite , ainfi que dans le tableau. Entre 
la multitude de figures dont, il eſt enrichi, 
on diſtingue celles du premier plan, toutes 
| tres - bien termintes , au nombre de 130 ou 
240 , qui. teptéſentent diverſes nations „ & 
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parmi leſquelles il en eſt de huit, dix & 
douze pouces de haut. Elles ſont repandues 
en quantir® de grouppes formant chacun de 
etites actions particulieres, mais ſe rappottant 
Traisen la compoſition. Les plans plus 
Eloignes n'offrent point de figures auſſi finies, 
comme g'ẽtant pas faites pour Etre diſcutées 
d'auſſi pres. Cette machine, d'une moyenne 
proportion, a cinq pieds neufs pouces de 
large ſur quatre pieds un pouce de haut, Les 
connoiſſeurs commencent a y mettre un prix, 
le proprictaire parle d'une offie de 500 louis. 


„ Decembre 1777. Me. Linguet , non content 
d'avoir inſere dans ſon Journal , & en plu- 
fieurs autres ſans doute, Iannonce de im- 
mence collection de ſes œuvres, precedee d'un 
Jong dire, en a fait une petite brochure ſé- 
parece qu'on remet a toutes les portes de cette 
capitale. Il «ſt plaiſant de le voir noa- ſeulement 
s' defendre de lon égoiſme, & ptouver qu'il 
doit patler de lui, mais - vouloir impoſer à 
ſes lecteurs Vobligation de I'Ecouter , & ſur- 
tout, de lui donner raiſon. Juſques-!a il me- 
nace de ne fe point taire ſur ſon compte, & 
de reproduire fans ceſſe les pieces du grand 
proces qu'il a au tribunal du public, & qu'il ne 
regardera jamais comme juge , que quand 4 
Paura gagne. _ | 1 
10 Decembre 1777. Monſieur Sigault, imitant 
ce philoſophe a qui l'on nioit le mouvement, 
& qui , pour toute téponſe, fe contenta de 
marcher , ſans rEpondre a toutes les objections 
que ignorance, & plus encore Penvie & ha 
mauyaile foi , lui faiſoit, a tellement trayaills 
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au retabliſement de la femme Souchot, fi 


_ renommee aujourd'hui depuis I'qperation de 
la ſymphiſe , qu'il Pa miſe en état de paroitre 
devant la faculte a deux ſeances tenues les 3 
& 6 de ce mois. Elle a monte les eſcaliers 
ſeule & ſans difficulte , & , en preſence des 
doceurs, a fait tous les mouvements exiges 
' delle. Suivant le rapport intime du docteur 
Grandclas, Pun des commiſſaires nommès 
pour ſuivre le traitement, il ne lui reſte plus 
rome legere incontinence d' utrine. Elle eſt 
ort amouteuſe, quoique tres - laide & très- 
contrefaite, & mEme d'un certain age. Ce- 
pendant il ne doute pas qu'elle ne faſſe dans 
peu un ſecond enfant. Celui dont elle eſt ac- 
couchée, & qu'elle allaite , a été également of- 
fert à la faculre, qui doit conſtater I'epoque, 
& perpetuer le ſouvenir d'une pateille dEcou- 
"Fares, © 4 | 
11 Decembre 1777. La faculté, dans ſon aſ- 
ſemblée du 6 de ce mois, convoquee pour 
entendre le rapport concernant la femme Sou- 
chot, a arrets qu'il ſeroit rendu un decrer 
dans les termes les plus honorables pour mon- 
ſieut Sigault, par lequel on diroit qu'il ſera 
frappè une medaille, ſur Pexergue de laquelle on 
Iiroit la date de la dẽcouverte de monſieur Sigault 
du premier deEcembre 1768, & celle de Vope- 
ration du premier octobre 1777 3 qu'il ſeroit 
remis à monſieur Sigault cent de ces medailles, 
& cinquante a M. Alphonſe le Roi , pour ſes 
bons ſoins, & avoir cooperé au ſucces de ſon 
confrere, Que la faculté feroit une penſion à la 
femme Souchot de 300 livres, juſqu'à ce qu'il 
plut au gouvernement lui en faire une, ce 
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que l'on ſolliciteroit : que le rapport de monſieur 
Sigault, & ęelui de meſſieuts Grandclas & Deſ- 

cemet ſetoicht inceſſamment imprimes , & pr6- 
ſentts a ſa majeſte & a toute la famille royale, 
par monſieur le doyen & monſieur Sigault; que le 
mémoire en ſeroit rẽpandu avec la plus grande 
profulion aux dépens de la faculté, a tous les 
grands du royaume & aux principaux citoyens, 
diſtribue dans toutes les villes de France, & 
a toute l'Europe medicinale & chirurgicale. 
Qu' au ſurplus , on en donneroit la notice dans 
tous les papiers publics de ! Europe. 


12 Decembre 1777. Le ſieut de Viſmes voulant 
donner de b' importance a la nouvelle adminiſ- 
tration de Popera , dont il doit Erre charge ſous 
la protection de la reine, a d&ja aſſemble tous 
les ſujets de ꝰacadẽmie royale de muſique avant- 
hier, & a fait à ces — & a ces dames, 
en diſcours ou il les raſſure ſur toutes les fauſſes 
idées qu'on a répandues de ſon gouvernement 
futur, & promet , au contraire , de faire 
tous ſes efforts pour meriter leur eſtime & leur 
confiance. aft 1 


12 Decembre 1777. On continue à parler de la 
lettre de Me. Linguet au comte de Maurepas, 
& a en aſſurer Lexiſtence. Il en circule des 
copies, qu'il faut lire pour ęétre bien au fait 
de ce qu'elle contient. En general , il menace, 
comme on a dit, ce miniſtre de fes fureurs 
polemiques, s il ne met pas ſon affaire ſous les 
yeux du roi, & ne lui fait pas obtenir juſtice 
de [a majeſté. | | ; 


13 Decembre 1777. On n'a ſu que depuis pew 
la mort de monſieur Natoire, ancien directeur 
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de Tecole de Rome, Eleve de le Moine, & 
rival de Boucher. Elle eft arrive vers la fin 


d'aoũt a Caſtel - Gandolphe , pres de la ca- 


pitale du monde chretien, On lui a reproché 
d'etre plus correct ſur le papier que ſur la 


toile. Ses defenſeurs citent, au contraire, un 


Sr. Sebaſtien au moment qu'un ange retire 
une fleche de fon corps, & ils aſſurent que 
ce maitre a quelquefois peint , defſine & co- 
| Joris comme le Guide. Il etoit dé vot, fort atra- 
che aux jéſuites, & F'eroit attire, un proces 
= honorable de la part d'un éleve nommé 
outon, qui lui donna beaucoup de chagrin, 
il y a neuf a dix ans. GT 


7 


13 Decembre 1777. Monſieur de Chamfort; 


apres avoir change fir ou ſept fois le deẽnouement 
de ſa tragédie de Muſtapha & Zeangir, Va enfin 


mis dans l'état ou il le deſitoit, & la premiere 
xeprè ſentation doit avoir lieu lundi, 

14 Decembre 1777. Monſieur Gruet, jeune 
auteur de mérite, n'ayant pas encore vingt : cin 
ans, s'eſt rus de ſon fuſil à la chaſſe par un 
accident, Déja Lawureat de académie Frangoiſe 
en 1776, il avoit médité le projet aſſez ridicule 
de mettre Tel-maque en vers. Il avoit dans fon 
porte- feuille quelques morceaux de poëſie d'un 
8 goũt. L/abbe de Lille V'avouoir pour ſon 

eve. | | 

14 Decembre. On continue a parler de monſieur 


Smith, & A tirer au clair ce qui le concerne. 


_ + Revenu de Inde en Angleterre avec beaucoup 
d'argent, il a voulu figurer dans le parlement 
en qualité de depute, & a cherche 2 gagnert 
des voix. Il s'eſt inutilement conſtitué en frais, 
& il en a meme reſults pour lui une peine de 
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ici avec de gros fonds. Et tel eſt homme qui 


mange avec monſieur le comte d'Artoĩis, les. 


coudes ſur la table, & fait la pattie de la 
teine! 6 
14 Decembre 1777. La mort de M. le marquis 


de Pezay d&lie auſſi les langues ſur ſon compte. 
Il eſt aver que ce pretendu ſeigneur Eroir fils 


d'un commis & petit- fils d'un Epicier , & que ſon 


marquiſat Etoit une tres-petite habitation. on il 
eſt mort de chagrin. On dit que ſa femme, 
filie de qualité, le regrerte beaucoup plus qu'il 


ne meritojr ; qu'elle eſt dans la deſolation, & 
s' eſt retiree au couvent. 

14 Decembre Mademoiſelle d' Eon, malgre les 
incredules obſtines a lui nier ſon ſexe, a paru 
à la cour dans ſa novvelle decoration, & les 


miniſtres lui Ecrivent , a Mademoiſelle la che wa- 


licre EMW. | 

On n'a pas manque de la chanſonner par-un 
vaudeville, ſur Tancien air de Ia Bequille du pere 
Barnabas. . 

15 Decembre 1777. Les tres-humbles & tres- 
reſpectueuſes repreſertations adreſſces au rot 


par Jes libraites & imprimeurs-jurés de uni- 
verſite de Paris „ roulent ſur les deux arrets . 
du conſeil dn 29 aotit, dont l'un concerne la 
durée des privileges en libraizie , & Vaurre la 


contre-facon des livres. 


Les veuves de ces communautés ſe ſont 
reunies & ont accédé à ces repreſentations. 


pour ce qui les concerne, par une Requere au Roi, 


dans laquelle elles établiſſent les morits de leut 


recours 2 ſa majeſtè pour la conſervation de leurs 
droits. „ | | 


pnſon de ſix mois. Devenu libre, il eſt; venn 
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15 Decembre 1777. La tragédie de monſieur 
de Voltaire, dont on a mande qu'il s occupoĩt 


ily a quelques mois, a été donne depuis peu 
aux comediens, par monſieur le comte d Ar- 


gental. Ils en ont fait lecture, & ont jugee 
foible; mais n'oſant la refuſer, pour gagner au 
moins du temps, & ne pas ſe rendre aux inſ- 
tances vives de Tami de [illuſtre vieillatd, ils 
ont Ecrit a celui- ci ſous pretexte de lui demander 


la diſtribution des roles. Cette tragedie , inti- 


tulèe d'abord Alexis, fe nomme aujourd'hui 


Drene. On parle d'une ſeconde, & l'on écrit 


de Ferney que monſieur de Voltaire, redou- 


blant d' activité, travaille en ce moment ſeize & 
dix - ſept heures par jour. | . 


15. Decembre. Le ſieur Berton , direReur- 


general de Voptra , mEcontent de monſieut de 
Viſmes , ſe retire, Il ne veut pas ſe laiſſer d& 


grader ſous ce nouveau chef, dont inten- 


tion eſt de n'en point Etablir qui aient des 


pouvoirs auſſi Erendus que celui-la. Son inten- 
tion eſt de creer des maitres pour chaque par- 
tie, pour le chant , la danſe, Porcheſtre, &c. 
Independamment de ces changements qui oc- 


ca ſionent beaucoup de murmures & de fer- 
mentation dans le tripot, il annonce des amé- 
liorations d'un autre genre. On dit qu'il veut 
faire venir des bouffons d'Italie , & les faire 
jouer les jours ou Popera- Francois n'aura pas 
lieu. En forte qu'il y auroit ſpectacle toute la 
ſemaine a ce theatre, 
16 Decembre 1777. Les comédiens Italiens 
annoncent depuis long - temps une patodie 
d' Armide. Elle doit enfin avoir lieu demain, ſous 


le titre de I'Opera de province , nouvelle pa- 
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& Regnier. | | 


17 Decembre 1777. L'ordre d'adminiſtration - 


pour le ſoulagement des pauvres, Etablt-ſur la 


paroifle de ſaint Sulpice , dont on a déja parle, 
meètite d'&tre connu plus en détail. 


Ila pour objet de répandre les aumones avec 
diſcernement , & de detruire Poiſivete , c eſt- 
a-dire , de ſecourir les vrais pauvres , de faire 


ſubſiſter les vieillards & les infirmes , dans 
une honnete aiſance, de pourvoir aux beſoins 


des malades, & defſuyer les larmes des meres 
deſoltes , en leur procurant les moyens de nourrir 
leurs enfants. : 


On a diviſe , pour la diſtribution de ces 


ceavres de charité, la paroiſſe en quatre can- 
tons, dans chacun deſquels on a fotmé une 
adminiſtration particuliere compoſte de quatre 


pretres de la communaute, & de quatre dames 


bourgeoiſes, ayant à leur tfte deux dames 
de qualité. Le curé, le vicaire & les deux pretres 


charges des regiſtres , ſeront de toutes les admi- 
niſtrations, ainſi que la ſœur ſuperieure des filles 
de la charite, pour les malades. 


Les quatre dames de charité feront les in- 


formations nEceſſaires pour conſtater la de- 
meure, les beſoins, les mœurs des pauvres, &c. 
Elles s'aſſembleront une fois par mois chez 
lune des deux dames de qualité prefidentes, 


& la elles expoſeront leurs obſervations ſur 
chacun de leurs pauvres reſpectifs, & dEliberant 


fur les moyens a prendre pour les ſecoupir 
efficacement. 3 


rodie d' Armide , en deux actes, en vets & 
vaudevilles. Elle eſt de MM. Auguſte 2 Deſprez 
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18 Decembre 1777, Muſtapha, Pan des princes 
les plus accomplis de la race ottomane ,, &roit 


fils de Soliman II & d'une Circaſſienne. Soliman 
ayant depuis|EpoulE Roxelane, en eut entt autres 
enfants Zeangir. Sa mere , jalouſe de le placer 


ſur le trone, accuſa Muſtapha de tramet une 


rebellion contre ſon pere; & celui-ci, ſans 
daigner entendre la juſtification de ſon fils, lui 


fir donner la mort. C'eſt Pambition de Roxelane, 


& Pamitie des deux freres qui ont fourni à 


gedie, - pit 2 2 : 

Elle étoit attendue avec d'autant plus d'im- 
patience, qu'elle avoit eu un grand ſuccès 
aux deux repréſentations données a Fonraine- 


monſieur de Chamfort le ſujet de ſa tra- 


bleau, & que la ville, toujours jalouſe de r& 


former les jugements de la cour, defiroir voir 
ſi Pautcur avoir été juſtement exalté avec tant 
d' enthouſiaſme. Eph 


En general , on a trouve fa trage die très· 
mediocre, foible d' intrigue, ſans action, fans 


. mouvement , ſans caracteres vigoureuſement 
frappes ; il y a quelque ſenſibilitè, de beaux 
vers par intervalle. Le quatrieme acte produit 
un grand effet. Mais le ſecond , le trois, & 


le cinq ſur- tout, n'ont pas reuſh : le dEnove- 


ment, change fi ſouvent , eſt encore deteſtable 
& contre toutes les regles de la tragedie, 
puiſque les deux freres, les ſeuls perſonnages 


vertueux de la piece, ſuccombent. Du 'reſte, 
beaucoup de froideur , & une longueur excefhive 


rendent ce ſpectacle horriblement ennuyeux, * 

A la fin de la repreſentation quelques parti- 

ſans indiſcrets de Vautcur Vayant demande, 
̃ | comme 
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comme ces voix Etoient_ iſolées, les comEdieng 
n'y ont pas fait attention. A ces clameurs qui 
continuoient ſe ſont joint des perſifieurs , qui 


par derifion ont fait chorus ; on nen a pas tenu 


plus de compte, parce qu'on ſentoit bien que 
ce n*&oir pas le vœu general , & nul acteur n'a 
paru pour ſe mettre en devoir de ſatisfaire le 
public: alors Fhumeur a gagnè à tel point, que 
le parterre, n'a jamais voulu laiſſer commencer 


la petite piece; il a fallu y faire entret des gte- 


nadiets en grand nombre, ce qui n'a pas plus 


reuffi , parce qu alors les loges indigoces 8 en 


ſont mèlées. Monſieur, preſent à ce ſpectacle, 
a été oblige de sen aller, ſans avoir vu la ſe- 
conde piece, & de fort mauvaiſe humeur, Enſin 
un acteur étant venu pour. haranguer le public, 
lui rendre compte des démarches iautiles qu'on 
ayoit faites aſin de trouyef M. de Chamfort, 
enfin pour ſavoir sil vouloit qu on jouat la pe- 
tite piece, ou non, le tumulte a ceſſe, mais 
tout cela a fait perdre beaucoup de temps, en- 
ſorte qu on n'eſt ſorti qu'à dix heures. Le 
comte d'Artois & madame la ducheſſe de Bour- 
bon ont voulu voir la fin de cette bagarre, qui 
heuteuſement n'a été funeſte à perſonne ; car des 
alguazils ayant voulu arreter quelqu'un, il ya: 
un tel mouyement de par- tout & des clameurs 
ſi vives , qu' ils n'oat oſ ' enle ver. 
18 Decembre 1777. La facttie donnce hier 


aux Italiens eſt. moins la parodie d' Armid: 


qu'une critique de opera en genétal, & de 
beaucoup d'autres choſes qui nN 0ar pas de rap- 
port. On Va trouvee plate, groſſiere & d'un 
tres - mauvais tan. III ade la gaieté g quelques 
laillies en couplers qui ont fait plaiſir. Cela ne 
TL Er OST EEE a 
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peut aller loin, ni jeter beaucoup de ridicule 
ſar le chevalier Gluck. | | . 

En novembre 1714, Bailly avoit donné une 
parodie d' Armide plus courue. Elle avoit eu 
vingt repreſentations. © 

18 Decembre 1777. La fermentation eſt tou- 
jours tres-grande dans la librairie contre les nou- 
veaux atrrets du conſeil : cependant monſieur 
le Camus de Neville excite le garde-des-ſceaux 
a tenir bon, | * By 

19 Decembre 1777. Le Monarque accompli, 
ou Prodiges de bonte, de ſa voir & de ſageſſe, qui 
font Peloge de ſa majeſte imperiale Joſeph II, o& 
gui rendent cet auguſte moyarque ſi pricieux & 
Phumanitt, diſcutes au tribunal de la raiſon op 
de Vequite , par monſicur Lanjuinais , principal du 
college de Moudon. Tel eſt le titre d'un livre, 
qui, proſcrit il y a pres de deux ans par le par- 
lement, a'%en eſt devenu que plus recherché. 
Sa raret6 avoit empEche juſqu'ici de Payoir & 
d'en parler, On jige, 3 la diffuſion du titre, que 
Pouvrage doit Pere en proportion: malgre ce 
defaur il merite d' etre lu, & qu'on en diſcute 
Fobjet, le plan & les diverſes parties; ce qu on 
ne peut faire qu'a meſure, a ＋ wa de troig 
volumes in- 80. dont il eſt compoſe. ths 
: 20 Decembre 1777. Un * fait, pout 
monſieut de Villette, une reponſe aux vers char - 
mants que monfieur de Voltaire a adreſſes au 
marquis en l'honneur de ſon matiage. Elle eſt 
malignement parodiée d'apres un endroit de 


Pepitre, La voici : 


- 


Non, non, la Venus is wi; 8 
Ls Venus de foupirs, la Venus d un moment j 


(315) 
Lua Venus qui n aime perſonne 
Qui ſoduit tant de monde, & qui n'a point Camant 
Ne ſeront jamais mes deeſſes , 1* ä 
Je n'adorerai conſtamment 
Que la Venus aux belles fefles. 


10 Decembre 1777. Le plus manvais tour 

*on ait jout 4 monſieur de Chamfort, ga été 
1 la tragEdie de Maſtapha & Zeane 
gir de monſieur Belin, donnce en 1705, & qui 
| eut alors vingt-ſix repreſentations. On y dEcou- 
vte un larcin manifeſte , non-ſeulemepr du ſujet, 
mais du plan entier , mais de intrigue, des 
caracteres, & preſque de toutes les ſcenes: la 
difference pres que le premier eſt beaucoup mieux 
congu & plus net, que la ſeconde eft plus adroite 
& plus rapide, & que les caraQteres ſont plus 
beaux, mieux ſoutenus & plus vigoureux. La 
verſification n'eſt pas auſſi brillante que celle de - 
monfieur de Chamfort, & n'en eſt que meilleure. 
Elle eft ſimple, ſans. aucune pretention ; tout le 
dialogue eſt plein de logique, & coule de ſource ; 
les acteurs ne diſent jamais que ce qu'ils doi- 
vent dire, Il n'eſt pas poſſible d'avoir pouſſe 
Timpudence auſſi loin que Ia fait le plagiaire. 
II faut lire Vouvrage pour le croite, & Von eſt 
alors auſſi frenn& qu indigus. 

21 Decembre 177%. La ſocicté libre d mu- 
lation, errante encore, a transfers ſon aſſemblte 


nerale dans une falle des grands auguſtins. 
Elle a eu lieu hier 20. Elle y —— 
encouragements, Tun de zoo livres, & autre 
= _ » a deux ſerrures de combinaiſon. Elle a 
publie quatre nppyeaux programmes. 
22 Decembre 1777, Quoique la thats ſux 
4 
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mademoiſelle d' Eon ne ſoir pas merveilleuſe ; 


comme c'eſt Phiſtoire du jour, & qu elle conſa- 
cte Vanecdote, on va eee ier: 


Du FRA: 4 . 
Le ſexe eſt un myſtere; : 

' L'onh croit qu'il eſt garcon 3 . 

- Cependant PAngleterre 


L'a git declarer fille, 
Et ptetend qu'il na 
Ds eres de bee 8 „ 
6 Du' pete | Barnabas, ES 


Jadis il = gargon. Pos e ee 
Ttès-brave capitaine, OO 
5 Pour un oui, Pour un noa, a 


Chacun ſait qu'il degaine, 
Quel malheut, s il eſt Wa 3 

ue ne feroit. il pas TOY er * 
.-_.._ Sil avoicla bequille be . 
351225 dae +/+ de 18 845 
7 Rr 7: 58 Al 
nen des Frapes-magans | „ ev 
Un tres-2616 conf rere: 40 An 
; Sachant de leurs legons, {+ 


Les plus ſecrets myſteres, 1 301% 
5158901 Pour le coup S il elt fille ass 1 
it. ra on nien recev ta, f 


Qu'on wait vu la r. 28 
N 1 vl Wh 1114 
rr 1 * p26 a 81161 me; 
454 I fut charge, altes, * r 25 
Y i 

N e 


— 


71 


Du pere Barnabas. 


() 
n luĩ donna fe nom 
un extraordinaire x . . 
Ah! . parbleu, sil eſt fille, 5 
i lui va mieux que d 
2 ce «el la n 


pete ee 


54 ſes At" Mp 


Il a fait vingt volumes 
Touchant le droit des gens 
Dont il ſait les cbutumes. 

Quoi - 2 Rabile, 
Il ne urtant pas 
Le i e la "px 
Du n be 


21455 oy f +? 


85 Gi alle ou g gar gon, * 


gtand Lu ap e; 
Bebe Neun 1 nom E. , 


Se citer da age en age ; ; 
| Mais NG 58˙11 eſt fille, N. 


e nous oſera 


= Fr. la beg uille 1 


PIE Barnabas g 


Jagiqu? j1 ai e 2 
5 etre une chevaliere, 
II paya la fagon, , | 
Aux yeux de PAngleterre: , 
Dune petite a 
Ce quꝰ on ne feroit pas, 
Sans avoir la béqu le” 
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22 Dicembre 1977. On vient d'apprendre la 
mort de monſieur le baron de Haller, membre du 
conſeil ſouverain de Berne, & Pun des huit aſ- 
ſociés Etrangers de PacadEtmie des ſciences. Cet 
homme cetlebre Etoit en mEme temps philoſo- 
phe, verſiſicateur & politique. II $*toit dif- 
tingue dans les ſciences, dans Ia poéſie, & 
dans Padminiſtration de ſon pays. Il eſt mort a 
Berne le 12 de ce mois. | 
23 Decembre. C'eſt le fieur Mérard, ſculp- 
teur, qui eſt chargé d'un mauſolée en marbre 
pour Etre placé dans la chapelle de la paroiſſe 
de I Iſle- Adam, on eſt enterrE le prince de 
Conti. On va voir chez lui le modele. 
21 Decembre. Le ſieur Nivelon, (leve du 
ſieur Cardel pour la danſe, a debuts le di- 
manche 14 3 Poptra avec un ſucces prodi- 
_ Il a les graces extérieures, jointes 
plus extreme precifion & à une facilite char- 
mante. VV , 
23 Decembre 1777. On peut ſe rappeller la 
deémarche des fiacres, qui, pendant un voyage 
de Choiſy, allerent, il y a quelques mois, 
en proceſſion en ce lieu pour y porter leurs 
plaintes & gémiſſements au roi, a Voccafion 
de certains imports vexatoires dont ils vou- 
loient E@rre déchargés. Monfieur de la Loup- 
tiere fit dans le temps une facttie en vers ſur 
ce ſujet, qu'il n'oſa rendre publique à cauſe 
d'une derifion afſez forte qu'il sy permet con- 
tre le parlement; cependant tout tranſpire, & 
Ton en a des copies. 5 | 


Plus fiers que Phaeton , 15 fiacres un beau jour 
Sur deux files ranges , des Taube matinale, 
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Pour affalre de corps depures à la cour ;; 
Seloignoient de la capitale. 
Le cortege arrive a Choify , 
Lorateur eft muet, tous ont le cœur trank ; 
Et dans un placet pathetique 
Au Titus de la France ils drefſent leur e 
On ſe diſoit tout bas: Eft-ce un autre ſenat, 
„Qui veut encot tenir les r8nes de Fétat !. 
Tous les cochers de notre langue 
FSlasʒavent le fin, ſans avoir rien appris, 
Et l'on pretend qu un de leurs beaux eſprits 
Asvoit ainſi prepare ſa harangue: 
« Sire, vos bons ſujets , les fiacres de Paris, : 
» Viennent au pied du tröne expoſer leurs diſgraces 3 
„Le fiege eſt avili ! nos droits ſont ſans vigueur, 
» Prets a perdre nos biens plutòt que notre honneur , 
» Nous avons tous quittes nos places. 
| v Au os jufte des rois nous venons remontrer 
„Qu à certains otdres de police 
„ Pour le bien meme du ſervice 
„ Nous ne pouvons obtemperer. „ 
Pour des depures de la forte , 
On fait peu de ſacon au ſejour des grandeurs: 
Partez, meffieurs , partez , leur dit-on à la porte; 
„Le devoir vous appelle ailleurs. 
» Laiſſez votre placet; un conſeil des finances 
” Reglera vos prétentions; ” - 
» Le roi permet les remontrances : 
” » Mais reprenez vos fonctions. , 


24 Decembre 1777. Monſieut le vicomte d' Au- 
O 4 
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buſſon de la Feuillade ouvrit ſamedi derniet 
Ja ſeance publique de la fſocietE- libre d' mu- 
lation pour Fencouragement des inventions 
qui tendent à perfectionner la pratique des 
arts & des meètiers utiles. Ce directeur préſi- 
dent, rerommE pour ſon patriotiſme, parla 
ſur la conſtitution & le but de la fociets, _ 


Labbé Baudeau , ſectetaite, rendit compte 
en derail, hp 
19, De Peſprit de la ſociété, de ſes comi- 
tes & aſſemblèes, de ſes re&glements & de ſes 
travaux. 8 | i 
20. Des prix qu'elle a propoſts au nombre. 
de dix; quatre dans la claſſe de Pagriculture, 
trois dans celle des manufactures, & trois 
dans celle des ouyrages de main-d'ceuvre. 
30. Des encouragements pecuntaires quelle a 
diſtribués depuis dix mois aux auteurs des in- 
ventions utiles. | 
Enſuite monſieur Jumelin, docteur en mEde- 
cine, fit la demonſtration des deux ferrures de 
combinaiſon , aux auteurs deſquelles la ſo- 
ciètéè a partage, par forme d' encouragement, 
la ſomme de 500 livres deſtinee aux prix qu'elle 
1 emis... . . „ 
La premiere des ſerrures eſt du ſieur Regnier, 
arquebuſier- méchanicien a Saumur en Auxois. 
La ſeconde eſt de monſieut Boiſſier, prieur des 
cEleſtins de Sens. On applaudit beaucoup a 
ſa deviſe ingenieuſe : Manus habent & non 
palpa bunt. 8 | 


_ Monſieur du Fourny de Villiers prit la parole 


apres monſieut Jumelia, & lut le nouveau 
programme du prix de yoo livres propoſe de 
nouveau pour Ja meilleure ſerrure de combi- 
„% ß 
Labbé Baudeau finit la {ance par la lec- 
ture des n trois nouveaux prix: 
je premier ſut les moyens, de diminger ou 


a 3 


ſupprimer les années de jachere ; le ſecond 
ſur les uſtenſiles de cuiline exempts. de tout 
danger; & le .troilieme ſur les voitutes à 
porter des plerres , moilons & autres ſembla- 
des 8 EET 
25 Decembre 1777. La fermentation Elevge 
dans la, librairie à Voccaſion d'arrets du con- 
ſeil rendus pat mo pſieut le S 
cette partie, non- ſeulement ſe maiutient pati 
les chefs qui attendent impatiemment Vefter de 
leuts ke rEſentations portees | par la voie du 
recteur 7 Puniverfire , comme en étant ſup- 
pöts & membres, mais elle eſt plus forte parmi 
Jes inférieuts, non moins cffenſts du tegle- 
ment qui les concerne, II y a une eſpece de 
conjuration de la part des gargons & appreg- 
tis imprimeurs qui ne veulent plus travailler, 
& menacent de paſſer chez letranger. Juſqu'ici 
on a ſuſpendu leut | Evaſion par la douceur & 
les prietes; les imprimeurs & {ibraires leur ont 
fait entendte qu'il y auroit neceſſairement quel- 
que nouvel arrangement plus ſatis aiſant pour tout 
le monde. Mais comme ili ne vient point, ils 
craignent chaque matin que tous ces ou- 
vriers ne quittent le travail & n'y renon- 
cent tout - 2 fait. C'eſt ce qui tracaſſe 
le chef ſupreme de la juſtice, Ps regat- 
| ; | 


me ba 
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deroit comme humiliant d'avoir du deſſous 
en cela. | #8 

2836 Decembre 1777. Meſſieurs Thomas, Il'abb& 
Morellet & d'Alembert , ont chantẽ à qui mieux 
les louanges de leur mere, comme les plai- 
ſants Pappelloient, c'eſt - 3- dire de madame 
Geoffrin. L'abbẽ Grofier , le ſucceſſeur de Fre- 
ron, avoit fait une critique tres-gaie de 
ces trois Eloges, & alloit la livrer à Vimpreſ- 
ſion, lorſque madame la Ferté - Imbault, la 
fille de madame Geofftin, a obtenu un ordre 
gui defend au journaliſte de patter de ces 
trois ouvrages. „„ 48 
27 Dicembre 1777. On imprimoit un mẽ- 
moire pour la femme Deſrues, mais il y a eu 
ordre de la cour de Fempecher, & tout autre 
en ſa faveur. | 5 
28 Decembre 1777. Monſieut Saurin , peu gai 

de fon naturel, geſt déridé le front en fa- 
veur du chevalier Gluck , ou plutor celui- 
ei Tayant (Eduit par ſon Armide, il lui a 
adreſſé les couplers ſuivants : ſur Pair , du lun 
6 | 


Ton art divin, 
puiſſant maitre de F harmonie, 
Ton art divin 
En miracles s puiſe en vain; 
Plus tu triomphes, plus lenvie 
Montre de fureur & dectie 
Ton art divin. 


De tous les temps, 
Ce fut aventure pareille, 
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De tous les temps: 
Laiſſe dire les m&Ecreants ; 
Reine du cœut & de Voreille , 

Ta lyre ſera la merveille 

De tous les temps. 


\ 


28 Dercembre 1777, Le Panegyrique de Tra- 
jan, par Pline, ſemble avoir été le modele ou 
plutor le germe du livre de monſieur de Lan- 
juinais: il part de certains traits de la vie de 
Fempereur actuel pour lui tracer ſucceſlive- 
ment un plan d' adminiſtration très - &tendu & 
tres-dEveloppe juſques dans les moindres par- 
ties. Quelquefois par un tour oratoire , il ſup- 
poſe que ce prince a fait une choſe pour lui 
enſeignetr à la faire. En parcoutant ce traité 
de politique, de re de morale, 

on ne trouve rien de bien neuf dans les de- 
tails, mais l'enſemble de l'ediſice eſt tros· beau 
par ſa reunion & ſa ſolidité. Outre les anec- 
dotes concernant Joſeph II,; dont il eft en- 
richi, il y a pluſieurs autres morceaux hiſ- 
toriques qui donnent de l' ame à cet ouvrage, 
& 4. d' etre ennuyeux malgre ſa lon- 
you | y a dvailleurs des endroits vraiment 

ardis, pris dans les grands principes, & qui 
caractèriſent une ame forte & patriotique, Le 
ſtyle en eſt clait & nerveux, & pat-tout on 
eſt ẽtonné de la profonde Erudition de ce pro- 
feſſeur de Moudon, plus propre a regenter 
dans les cours que dans Fenceinte obſcure d'un 
college. | ; FORE 

29 Decembre 1777. Un livre intitulé: Con- 
federations ſur litat preſent de la colonie Fran- 

3 | 
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foiſe de Saint-Domingue , vient etre ſupprim 4 


Pauagt arret du conſeil du 17 decembre. 


3 Decembre 1777. La diſtribution des ſix 
maltriſes, grands prix & prix de quartier de 
Lecole royale gratuite de deſſin, s'eſt faite 
avant-hier dans la galerie de la reine, aux 
Tuileries, en preſence: de monſieur le Noir, 
conſeillier d'ẽtat lieutenant-general de police, 
Prelident de ladite &cole, & de meſſieurs les 
adminilſtrateurs. A „„ 
Monſieur Bachelier, directeur, ouvrit la ſcance 
Par un diſcours ; enſuite on proceda à la diſ- 
tribution de 210 prix , qui furent delivres pat 
le magiſtrat. 1 1 
Les grands prix ont été remportes ; ſavoir, 
celui Pirchicotinee „ par le fieur Philippe, 
ſe deſtinant a la magonnerie , & rempliſſant la 
place d'eleve, fondèe par. monſieur PEmpereur, 
ancien adminiſtrateur. „ 
Celui de la perſpective, par le fieur Jacot, ſe 
deſtinant auſſi à la magonnerie, & rempliſſant 
la place d'eleve , fondee par feu monſieur de 
Broglie, 6v&que de Noyon. 
Celui de la coupe des  pierres, par le ſieur 
| Avrile, ſe deſtinant pareillement a la .magon- 
nerie, & rempliſſant, la place d' ele ve, fondée 
par feu monſieur Gayot, intendant-general des 


armées du ro. | 
Celui de mathemariques , par le fieur Schmid, 


rempliſſant la place d'leve, tondee par monſieur 
Boutin, receveur-general des finances, & ate 
cien adminiſtrateur, | | 8 

Celui de figure, par le ſieut Touret, ſe deſti - 
nant à la magonnerie, & rempliflant la place 


— 


0330 Jt 
Faw „ fondte par monſieur le comte de Dur- 
ore, n 15 . 239 194. 05s, rent 
Celui d'ornement , par le ſieur Jauris, ſe deſ- 
tinant à la ſeulpture en batiment , & rempliſ- 
ſant la place deleve fondee pat feu monſieur de 
Champelo. ICY: AF: > STII . 41 
39 Decembre 1777. Des ttois monuments litt- 
raites élevés en l honneur de madame Geofftin, 
Pun eſt de monſieur Thomas „& à pour titre 
à la memoire de madame Ccoeſfrin: l'autre lt 
de l'abbe Morellet ; c'eſt le portrait de madame 
Geoffrin ; le troiſieme eft : Lettre de monſzens 
Alembert à monſieur le marquis de Condorcet, ſur 
madame Geoffrin, On les caractériſe ainſi: le 
premier Ecrivain penſe, le ſecond raconte ; & le 
dernier pleure. Mais tous trois ont mis tant 
d'affectation & de prètention dans leur ouvrage, 
u' ils prẽtent rnfinihent au ridicule , & que ma- 
4 la Ferté-Imbault a craint avec raiſon que 
celui- ei jere ſur les panẽgytiſtes ne rejailit ſur I he- 
roine 3 malheureuſement elle n'a pu prevenie 
le coup de par tout, & Pon voit dans le jour» 
nal Francois un extfait de [un de ces Ecrits\, 
bien piquant , tres - gai & tres dEfolant pour 
ceux qui s' intéreſſent a la mEmoire de madame 
Geoffrin. On le prei'ume de la main du ſieur 
Paliſſot. C 12 
30 Decembre 1777. Le roi, informé que 
Pouvrage intitule : Conſideration ſur J itat pri- 
fent de la colonie Francoiſe de St. Domingus, a 
fait ſenſation dans fes colonies d'Amerique-, s'en 
eſt fait rendte un compte particulier. Sa majeſté 
a reconnu qu'independamment de ce qu'il con- 
tenoit d'ailleuts de repté henſible, fauteur 37 
toit permis, par des imputations graves , 


| | (326) 
contraires à la verite , d'attaquer Padminiſtra- 
tion des chefs de St. Domingue, elle a jugs 
qu'il toit de fa ſageſſe & de fa juſtice d'arre- 
ter le cours dudit ouvrage , & de donner 4 la 
memoire du fieur Comte d'H » gouverneur 
de ladite colonie , qui a fi jut ement mèrxite 
Teſtime & les regrets de fon prince, & au ſieur 
de Vaivte, intendant, qui y remplit actuelle- 
ment ſes fonctions avec autant de zele que de 
Frobité, cette marque publique de ſa juſtice 
E de a ſatisfaction qu elle a de leurs ſervi- 
ces 3 &c. ; | | | 7 | 
Tels ſont les motifs ſur leſquels eſt appuyte 
la ſuppreſſion du livre dont il s'agit, & dont 
E privilege doit Etre annullé; ce qui fi donne de 
la cælebrité & le fait rres-rechercher. | 
31 Decembre 1777. Monſieur le comte d' Ar- 
tois paroft avoir un goũt decide pour la pro- 
tection des arts, mais des arts frivoles. Un 
homme a &tabli depuis peu aux invalides un 
attelier pour faire des carroſſes de carton, Nos 
princes ſe ſont empteſſes de gen procurer ; mais 
ſur- tout cette alteſſe royale, qui a commands 
un palais, ceſt-à-dire, un pavillon de cette ma- 
nufacture, ſe de montant, ſe tranſportant & sta- 
bliſſant en peu d'heures par · tout ou elle voudra. 


31 Decembre. La cabale janſEniſte eſt toute 
en Pair a Vocaſion d'un miſſel. Elle cherche 
à exciter de la fermentation dans le parlement, 
& voudroit que cette compagnie s en occupat 
ſerieuſement. Il s'agit du miſſel de Paris com- 
poſé & publié en 1738 par les ordres de mon- 
fieur de Vintimille, & qu'on vient de reim- 


primer par ceux de M. de Beaumont. On repro- 
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che à ce ww: & * une ſupercherie & une falſi- 
fication honteuſe, d'y avoir inſere furtivemeut 
une fete en Thonneur du facrE-ceur de Jeſus 
& de celui de Marie, 4 célébrer le troifieme 
dimanche apres la pentecòte, fete qui n'a ja- 
mais été pteſcrite ni connue de ſon predéceſ- 
ſeur, fete qu'a toujours rejeté le chapitre de 
Notre « Dame,, fete contre laquelle la puiſſan- 
ce ſEculiere s eſt deja Elevee par les arrets ren 
dus pour les paroiſſes de Ia Magdelaine & de 
Jaint- Andri-des-Arts , fete enſin dont Poffice 
carte eſſentiellement de Panalogie de la foi 
& fourmille d'erreufs. Os EO 
De leur cores les Cordicoles (c eſt ainſi qu on 
nomme les nouveaux ſecaires ) font en mou- 
vement pour parer le coup & empecher la proſ- 
cription ſolemnelle de cette moderne inven- 
tion. A. 2 
31 Dicembre 1777. Monſieur de Croſne, in- 
tendant de Rouen, ayant inſtruit le directeur- 
- general des finances d une action extraordinaire 
ur la brayoure , l'intrepidité, Yhumanite d'un 
pilote de Dieppe, nommé BovssAaRD, par la- 
quelle le 31 aotit dernier il ſauva lui ſeul buir 
hommes de dix, préts à perir dans un navire 
naufrage; monſieur Necker a écrit de fa main 
a Bouſſard la lettre ſuivante, en date du 22 de 
ce mois. | 


BM Av HOM AN, 


Je wai ſu qu arant- hier „par monſieur l' in- 
tendant, faction courageuſe que vous aviez faite 
le 31 aouit ; & hier jen ai rendu compte au 


toi, qui m'a ordonne de vous en tEmoigner 


. „ 
a ſattisfaction, & de vous annoncer de ſa part 
- - une gratification de 1,000 livres & avs . 


ſion annuelle de 300 livres. J*&cris en conſcé- 
quence à monſieut l'intendant. Continue a ſecou- 
ir les autres quand vous le Pourrez, & faites 
des vœux pour votre bon roi qui aime les braves 
gens & les recompenſe,  , ' 
On ne trouve point la qualité du prix. pro- 
114 + 4 A. . . is 1 * in 744 
poxtionnce 2 la belle action; il falloit y joindre 
Ja croix de St. Louis, donnert un grade dans 
la marine 4 un pareil heros, qui indépendam- 
ment d'une humanité rare , a montre dans fa 
conduite une intelligence, un ſapg froid & des 
reſſources qui caracteriſent lhomme de genie 
dans ſon crat : ce qu'on peut encore mieur 
voir par la lettre de monſieur de Croſne, da- 


1 


Extrait d'une lettre da M. de Croſne, inten- 
dant de Rouen à M. Necker , directeur - g& 
neral des finances. „ 
| | | f | 95 ; 

„ Le 31 aolit dernier, 4 neuf heures du 

> ſoit „ un navite venant de la Rochelle, 
* a ; | 2 4 . Sd 

„ chargé de ſel , monte de huit hommes 

» d'équipage & de deux paſlagers , approche 

de la tete des jetces de Dieppe. Le vent 

ẽtoit {i impetueur & la mer fi agiree , ns 
pilote - cotier eſſaya en vain quatre fois de 
ſortir pour, diriger ſon entree dans le port. 

Le nommé pouſſard , pilote intrepide , 

Sappercevant, que le pilote du navire faiſoit 

une. fauſſe mancuyte qui le mettoit en dag- 

ger, chercha à le guider. avec le porte-yoix 


& par des ſignaux; is l obſcurite „ * 


2 W 1 2 1 ꝛ· 2 * 


* 
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»> ſifflement des vents, le bruit des agues 
„ & la grande agitation: de la mer, emps- 
„ Cherent le capitaine de voir & d'entendre; 
„ & bientor le navire fut jeté ſur le galer . 
„ & échoua à trente toifes au-deſſus de la 
27 jeté e. e iet 475-5460 
» Aux cris des malheareux, qui alloietit 


>» petir , Bouſſard, malgré toutes les teptée- 


» ſentations, & Pimpoſlibilit appatente du 


o ſucces, reſolut Haller 3 leur ſecours, & fit 


» emmener ſa femme & fes enfants, qui you- 


„ loient le retenir; il ſe fit ceindre auſfi-r6t' 
> d'une corde, dont autre bout fut artachE 
ſur la jetèe, & ſe precipita au milieu des 


flots agités, pour porter juſqu'au navire un 
cordage avec lequel on put amener Tequipage 
a terre, Il approchoit du navire, lorſqu unt 
vague Fenenilna & le jeta ſur le rivage; 
il fur ainſi vingt fois repouſle par les flots, 
& roule yiolemment ſur le galet , couvert 
des debris du navite que la fureur de la mer 
mettoir en pieces, Son ardeur ne ſe rallentit 
point : une yague Ventraina ſous le navire, 
» on le croyoit mort, lorſqu'il reparut tenant 


A UL 0 apes 


„dans ſes bras un matelot qui avoit été pre» 


„ cipite du bariment , & Ea a terre 
> ſans mouvement & pre 
» apres une infinite de tentatives & des efforts 


> incroyables, il parvint au navire; il y jeta un 
„ cordage : ceux de IEquipage qui eurent la force 


„ de profiter de ce ſecours, s'y. attacherent , & 
» furent tits ſur le rivage. 1 $66 

» Bouſſard croyoit avoir ſauve tous les hom- 
» mes du navire , accablé de fatigues , le corps 
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que fans vie. Enfin, 
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meurtri & rompu par les ſecouſſes qu il avoir 

Eprouvees , il Fran avec peine la cabane oft 
le pavillon eſt dépoſc; 1a il ſuecomba & 
tomba en foibleſſe. On venoit de lui donner 
quelques ſecours; il avoit rejeté eau de la 
mer & il reprenoit ſes efprits , lorſqu on an- 

nonga que Von entendoit encore des gemiſle. 

ments fur le navire : auſſi- tot Bouſſard, tap - 

pellant ſes forces, s'echappe des bras de ceux 

qui s empreſſoĩent de le ſecourir; il court a la 

mer, s'y precipite de nouveau, & il eſt aſſen 

heureux pour ſauver encore un des paſſagets 

qui $'Etoit lis au batiment , & que a Foibleſle 

avoit empeche de profirer du ſecours fourni 

a ſes compagnons. Des dix hommes qui 

Etoient dans le navire, il n'en a peri que deux, 

dont les corps ont été trouvés le lendemain, » 


"EEE EE EEEEEEELEEET 


f F 1 ” * 2 
.. et 
F | : . . ; | k 
Fi * *. w * x W of FL 4 l 5 g [+ ; 
f 81 J CY 
F; " ai „ ; 33 
; \ — * * * 12 
4 *. A ___ 
Np Rte] . 
e * 1 
— _—— 
! 
— * 
* 
Fo 

p» ©» 

* 
, 5 . 2 & 
i : Fi 4 + 4 * 4. 
{ | : Cody . E 13 
: , * * * * ” 8 2 1 

* X , ” WE "4 


